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WenNIPEG, Man. 


NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON DROIT! ; 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 4 NOVEMBRE 1949 


Un prêtre lithuanien révèle les massacres. 


NEW-YORK -— Un prêtre lithuanien est arrivé aux Etats-Unis dernièrement et a 
aconté comment des soldats soviétiques ont massacré des centaines de personnes en les 
sorasant sous des tanks de l'armée rouge, Lui-mêrmne devait subir le même sort, mais il réus- 
sit à s'échapper. Il fut arrêté et tenu dans une cellule sans lumière pendant des mois; on lui 


administra des stupéfiants, et il fut abattu et torture. 
Ce prêtre, l'abbé Anthony Petraitis, faisait partie d'un contingent de 1,270 réfugiés 


qui arrivérent à New-York à bord du “General Muir” 


”, U résidera à Chicago. Il fut reçu à sôn 


perpétrés par les rouges en son pays 


arrivées par un vieil ami, l'abbé #— 
où oc résident d ; bi s 

Lt 00 B. RE re gs quefois des cigarettes, mais lors- |né à ceux qui vivaient encore æ! 

Lithugnian Relief Fund of Ame- | il s'aperçui qu'elles contenaient |se coucher dans le champ et un 


Traitement en prison 


de 


stupéfiants, il les refusa. 


Condamnation à mort 


| 


icher d'assaut 


assa sur les corps, 


|écrasant les têtes et les voitrines. 


| 


Protection miraculeuse | 


L'abbé Petraitis fut arrêté ra dans cette prison | 
gr LA gr is de trois mois Le 2 L'abbé Petraitis fut miraculeu- | 
» le police se 1 CONS à: 2a RUCITE | sement épargné À la faveur de la | 
» fit sorti et les Rouges, il} nuit, il réussit, à s'échapper pen | 
nmens dan pu 0 paie 2! [dant que les soldats parcouraient | 
e 11 fut re vod me, 4 + le champ pour achever les victi- | 
UNE CAVE ” aient de 7e mes qui étaient encore vivantes. 
d'autres pr v ee ie en sg Aue !Il erra pendant trois jours avec | 
sn ere v vi « | > etrailis y LUE 1 
Ile étaient si nombreux et si iasé: : lésien, le Pe Francis Pe- [trois D D ue: ut, miam 
es une sur les autres que si l’un et sans abri, Une nuit, ils rencon- | 
À : anger de posi- à à Itrèrent des compagnons d'infor- | 
‘ a faire de mé juin, i : mg bag K ve tune, et parmi eux se trouvait son 
me Dose de tait en |2amnes à MmOr Æ8, eu] °TES \frère qui, lui aussi, avait écha | 
re. Leur nout FIRUT Cconsstais en se donnèrent mutuellement l'ab- | par LEE dt Mitssacre ppé 
L rceau de pain et un peu solution. Placées dans un champ, ; 
1 cau 


Interrogatoire 
les trois jours, 


A tous 


Lettre de Paris 


interrogatoire, face à de 
amières, On lui offrit quel- 


les victimes 


» 


Les responsabilités de la crise 
gouvernementale française 


Por Maurice HEFR 


(Spécial à 
5 octobre 


La crise ouverte l 


“La Liberté et le Patriote” 


ul 


. Venu à la politique de- 


la c 


fur ent fauchées par 

des mitrailleuses placées en avant 
il devait let en arrière d'elles. 
rent tués, 


Plusieurs fu- 
mais c’autres ne furent 
lque blessés. L'ordre fut alors don- 


‘opposés aux 


Arrivés dans un petit eg 
ils furent faits prisonniers par 

Nazis. Les officiers allemands les 
remirent en liberté après les avoir 
soignés et vêtus. Les deux frères 
Petraitis retournèrent en Lithua- 
nie le 8 juillet 1941, mais lorsque, 
en 1944, les troupes soviétiques 
s'approchèrent de nouveau du 
pays, ils s'enfuirent en Allema- 
gne. Son frère y mourut en 1948. 
Lui-même s LA + sg à commencer 
une vie nouvelle en Amérique, 


Les rabbins 


ar la démission du cabinet uis la libération, après avoir # 
Queuille entrée dans sa qua- | longtemps occupé des postes | Î h li 

trième semaine, sans qu'on puis- | très importants dans les affai- ecoies cat Le iques 
se encore en prevoir le terme | res il a appartenu simulta- CINCINNATI — L'exécutif de 
r el ace éme # 

A cet éxar d, le prend place nément à 14 conseils d’adminis la “Central Conference of Ame- 


parmi les plus “lo ngues qu'aient 
connues la Ille et la IVe Répu- 
bliques, 

Désigné par le président de 
la République, M. Jules Moch, 
ministre de l'intérieur dans le 
cabinet démissionnaire, a tout 
d'abord tenté de constituer un 
nouveau gouvernement, Mais 


tration de banques, d’entrepri- 
ses industrielles et de compa- 
gnies de chemins de fer — M. 
René Mayer a pris place dans 
les rangs de la jeune génération 
radicale, moins anticléricale que 
les générations précédentes, 
mais toujours très fermement 
attachée aux principes du libé- 


rican Rabbis”, la plus grande as- 
sociation de rabbins du pays, s'op- 
pose à l’aide financière des Etats 
ou du Fédéral accordée aux éco- 
les religieuses. Ce comité a ma- 
nifesté une grande inquiétude au 
sujet du bien-être de tous les en- 
fants d'Amérique, ‘de toute race 
et de toute religion”, mais a in- 


En l'église de l'Immaculée- 


| gauche, et de M. l'abbé Angelo Lehzi., L'événement résulte d'une vieille coutume des * 
qui se réunissent annuellement dans un camp situé tout près de 1 ‘église, (NCWC) 


dais” 


Imposante cérémonie de mariages 


six 


Conception, à Memphis, Tenn., 
à l'issue de la cérémonie de leur mariage recevant les voeux et félicitations de Mgr M. F. Kearnye, à | 


— ——— 


(Retour des Carmélites en 


Angleterre après 400 ans 


AYLESFORD, comté de 


Kent, Angleterre — Les reli- 


gieux Carmélites sont revenus à Aylesford le 1er novembre 


après une absence de plus de 


406 ans. Pour la première fois 


depuis la dissolution des monastères, une communauté ca- 


tholique dépossédée a repris 
mière, un monastère vieux de 
Cet ordre religieux fut fondé 


len 1241 par Richard Grey, lord 


de Codnor. Les Carmélites avaient 
fondé leur premier groupement 
sur le mont Carmel, en Terre 
Sainte, Plus tard, ils errèrent à 
travers l'Europe pour finalement 
s'établir à Aylesford où leur pre- 
mier conseil fut tenu. 

Au monastère, les religieux in- 
vextiront un nouveau prieur, suc- 
cesseur de saint Siméon qui, il y 
a plus de 700 ans, avait été élu 
premier prieur général de la com- 
munauté en Europe. 

L'origine des Carmélites blancs 
a fait le sujet d’une longue con- 
troverse, Depuis 1698, le silence, 


possession de sa demeure pre- 


700 ans, 
RÉ opéecmmntnare cammmtrenrntmrememanenmencere 


l'imposé par le pape, s'est fait sur 
cette question. 

En dépit de sa longue inutili- 
sation, le monastère est encore 
très habitable, Son trésor le plus 
précieux est le réfectoire en pier- 
re d’une longueur de 100 pieds. 

La somme qui a servi au rachat 
du monastère a été souscrite par 

lus de 2,000 religieux et des mil- 
Des de religieuses disséminés à 
travers le monde. 

La communauté espère pouvoir 
rapatrier les restes mortels de 
saint Siméon, actuellement inhu- 
més à Bordeaux, en France. 


ralisme économique. Cette doe- 
trine se situant à l'opposé de 
celle professée par les socialis- 
tesf'il était normal que des dif- 
ficultés surgissent entre M. Re- 
né Mayer et le pere S.F.I1O. 
ue l'échec de M. Moch avait 

‘autre part rempli d'une amer- 
tume réelle ou feinte, 

Aussi, après avoir plus aisé- 
ment que son malheureux ‘pré- 
décesseur obtenu l'investiture 
de l'Assemblée, M, Mayer s'est 
heurté aux exigences politiques 
et aux prétentions ministériel- 
les des socialistes. Bien qu'ayant 
très habilement calqué sa dé- 
sur celle 


dès le premier jour, cette ten- 
tativé. menée par un socialiste 
apparaissait comme une gageu- 
re, en raison du climat politique 
qui règne actuellement en Fran- 
ce et qui, selon la loi de la pen- 
dule, n’est guère favorable aux 
socialistes, De fait, après avoir 
difficilement franchi l'obstacle 
constitutionnel de l'investiture 
par l'Assemblée nationale, M. 
Jules Moch n'a pu obtenir les 
concours nécessaires et a dû fi- 
nälement renoncer à la mission 
qu'il s'était fixée, Il lui a été 
impossible, en effet, d'aplanir 
les divergences de vue des grou- 


sisté pour que les secours desti- 
nés aux oeuvres de bienfaisance 
soient distribués par l'entremise 
de sociétés publiques. 

Les rabbins déplorent de plus 
le fait “que le Congrès n'ait pas 
réussi à passer une loi pour la 
distribution de secours pour l’é- 
ducation publique, à cause de la 
controverse tout à fait inconsé- 
quente qui s'est élevée au sujet 
de l'aide aux écoles paroissiales”, 

Ce comité ajouta que “c'était un 
devoir impérieux que de sauve- 
garder le principe américain fon- 


pes de la majorité concernant claration ministérielle damental de la séparation de l’E- 

la ve a futur | 5 Mi sn eo M , Mayer ne À s glise et de l'Etat”. 

ment, et de démêler l'écheveau | éviter la surenchère socialiste : 

des exclusives personnelles au qui s'est manifestée à propos ms « en cine 

moment de l'attribution des por- | des traitements des fonction- |A mas 5 1 u pres ti 2 

tafeuilles ministériels. naires et des affaires d'Indochi- | Truman de rejeter la proposition 
Après un socialiste, un ‘radi- | ne. Il est vrai que dans la dé- de l'internationalisation de Jéru- 
, M. René Mayer, ancien mi- | claration faite au Palais-Bour- salem. Ils demandent à la place 

nirite des Finances, auque: la | bon, le second candidat prési- |que “les Lieux Saints des autres 

démonétisation des billets de | dent du Conseil n'a pas caché religions à Jérusalem soient con- | 


aux députés que la situation |trôlés par les Nations Unies”. 


financière de la France demeu- 
(Suite à la neuvième page) 


5,000 frs a valu naguère une 
belle impopularité, a été chargé 
par le chef de l'Etat de dénouer 


Où il 


ker. 


On ne marque QUE LE 


JO 


west of 
Farmer. 


M. Charles V. Cullinan, de Cleveland, inventeur du “100 Golden 


Ke to the Kingd Me un index de référ ences rapide aux textes de 

a Bible, montre cadran qui facilite la recherche de passages dans Rancher 
es Saint r ndiquant où trouver le livre, le chapitre et le ver- s 
set se ra ant à 100 | ujets de l'Ancien et du Nouveau Testament. 

gi "ele fs sont appropriées aux versions des écritures “Kink James” 

et “ 1Y-Reims”, (NCWC) 


DT général 
en construction 


SMITH 


mu — SMITH, of the City of Brandon, 
r r. 


YOUNG 


JOHN YOUNG, of the Post Office of Argyle, 


Le geôlier du cardinal 


Mindszenty est en prison 


BUDAPEST -- Imre Er. -à le directeur de la n 
centrale de Budapest et le r de S. E. le cardinal Joseph: 
rome # durant le procès fait à l’éminent prélat, vient 
lui-même d'être condamné à la réclusion. 


Un communiqué officiel mande que Zipser a été condam- 
né à quatre années d'emprisonnement ‘pour avoir mis en 
péril la réputation de la prison e——_—_—_—_—__— 
principale du pays”. La prison 
centrale est en effet la plus impor- 
tante institution pénale de la |zenty, purgeant actuellement une 
Hongrie. sentence d'emprisonnement à per- 

Le gouvernement n'a pas indi- | pétuité, n’est plus confiné dans la 
qué duelles faveurs le préfet du | {prison centrale. Il y avait été in- 
pénitencier avait accordées aux | carcéré durant le procès, mais de- 
per Certains bruits veu-|puis cette date il serait emprison- 
ent cependant qu'il ait favorisé |né ailleurs. Le gouvernement se 
des contacts entre les bagnards et }garde bien d'en révéler l’endroit. | 


certaines femmes, 


Comment il faut marquer son bulletin 


lors des élections provinciales du Manitoba 


n'y a que 2 candidats 


Voici un exemple illustrant un bulletin bien marqué: 


BONHOMME 


JOSEPH BONHOMME, of the Village of 
Dominionville, Merchant. 


LEBRUN 


LOUER of the City of Portage, 


1 


CHIFFRE 1 vis-à-vis le nom du candidat pour lequel 
on désire voter. 


Où il y a plus que 2 candidats 


Voici un exemple illustrant un bulletin bien marqué: 


HNSON 


\ | EDMUND JOHNSON, of township 37, range 5 


First Principal Meridian, 


1 


Téléphone: 202 348 


Il appert que le cardinal Minds- 


jeunes couples sont photographiés 


‘Voyageurs irlan- 


Le jour du 
Seigneur déc 
par l'Eglise 


TORONTO -— Le très révérend 
Philip Carrington, archevêque an. 
glican de Québec, a déclaré à la 
salle des convocations de l'uni- 
versité de Toronto, à l'occasion du 
400ème anniversaire du livre de 
prières de l'Eglise d'Angleterre, 
que rien dans la Bible n'indique 
que le dimanche doive être néces- 
sairement le jour du Seigneur. 

Un porte-parole du clergé ca- 
tholique a dit qu'à proprement 
parler l'archevêque a raison. “Il 
n'existe pas de règle spirituelle au 
sujet de l'observance du diinan- 
che, a-t-il remarqué, mais l’arche- 
vêque ne s'explique pas suffisam- 
ment”. 

“Il est établi dans la Bible 
que le Christ a créé une Eglise 
pour continuer son oeuvre. Il 
a autorisé cette Eglise à pour- 
suivre l'oeuvre de Dieu sur la 
terre. Parce que la résurrection 
a eu lieu un dimanche et que 
ce jour est généralement accep- 
té aujourd’hui comme jour de 
repos, il sied qu'on observe de 
nos jours le dimanche au lieu du 
samedi comme cela se faisait au- 
paravant', 


dé 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


| 
| 


| 
| 
| 


| maison Granger 


| nard Goulet, Jea 


| de revenir en Québec pour 


CREDIT 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


JEWELLERS 


271, AVENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


M. Roland Couture au 
Club Richelieu-Montréal 


Par René Bonin 


MONTREAL — “Des gens de| 
chez nous, des durs à cuire mé- 
me, pleuraient de joie, lorsque 
se fit l'inauguration du poste 
CKSB, à St-Boniface, Ce soir-là, 
de porte en porte, on entendait du 
français. Ce fut une date mémo- 
ruble, ce 26 mai 1946, notre rêve, | 
caressé depuis si longtemps, de- 
venait une réalité, avec laquelle 
il faut. compter”. 

M. Roland Couture, président 
de Radio-St-Boniface, rappelait 
récemment ce fait historique de 
la survivance française dans l'Ou- 
est Canadien, aux membres du 
Club Richelieu-Montréal, réunis 
en l'hôtel Queen's, sous la prési- 
dence de M. Lucien Bélair, de la 
Frères et prési- 
dent du elub. On remarquait à la 
table d'honneur MM. Benjamin 


Béland, de Béland Electric Com- 
pany, qui prononça la conférence 
| publicituire, Armand Goulet, Ber- 


n St-Georges, Ro- 
land Côté, Henri Poulin et Emile 
Couture, agent général de colo- 
nisation au réseau du Canadien 
National, le frère du conférencier. 


Du français quand même 


Présenté par le R. P. Roméo 
Bergeron, S.J., procureur provin- 
cial, et remercié par M. Paul Le- 
duc, M. Couture se disait heureux 
‘“res- 
serrer les liens, qui unissent les 
Canadiens français de l'Est et de 
l'Ouest”, Il a rappelé la campagne 
de 1943-1944 en faveur de la Ra- 
dio-Ouest française: “Vous nous 
avez énormément aidés à faire de 
ce poste de radio une réalité”, dit- 
il. 11 cita les principaux événe- 
ments de l'Ouest. ‘Nous avons su- 
bi des troubles, là-bas. En 1870, on 
nous enlevait nos droits; en 1885, 
ce fut la rébellion; en 1890, on 
nous enlevait encore quelques 
droits. Depuis 1916, nous y ensei- 
gnons encore le français. À cette 
époque prenäit naissance l'Asso- 
ciation d'éducation des Canadiens 
français. Mon père me disait: “On 
veut nous empêcher de parler 
français, nous allons leur tenir 
tête”, 

“Si nous conservons notre lan- 
gue française, ajoutait-il, nous de- 
vons l’apprendre à nos dépens, a- 
vant 9 h, du matin et après 3 h. 
de l'après-midi. Nous voulons gar- 
der notre caractère français et é- 
voluer selon notre temps”. Il nous 
faut garder une notion pratique 
des valeurs spirituelles et écono- 


Riel défendu par deux 
historiens à Winnipeg 


| Canada, 


lune réunion: de 
|n'eût été une erreur de jugement, 
Riel eut été reconnu comme le 
“fondateur du Manitoba”, 

| Cette erreur, a dit le professeur 
| Morton, ce fut l'exécution en 1870 
Ide William Scott, un orangiste 
ontarien capturé par les forces du 
gouvernement provisoire de Riel 
à Fort Garry. 

La mort de Scott déchaîna la 
colère de la population de l’est du 
Canada: un corps expéditionnaire |: 
| fut dépêché, à l'été, et Riel dut 
{s'enfuir aux Etats-Unis. 
| Il revint 14 ans plus tard pour 
organiser la deuxième rébellion 
| parmi les Métis du nord de la Sas- 
|katchewan. Les forces de la mili- 
ce canadienne le mirent en dérou- 
{te à Batoche, sur la rivière Sas- 
|katchewan-Sud, le 15 mai 1885, et 
Riel fut conduit à Régina pour 
subir son procès pour haute tra- 
{hison. On le reconnut coupable et 


[il fut pendu dans cette ville, en 


inovembre 1885, 


Titre mérité jusqu'à un 
certain point 

Au cours de son procès, Riel se 
qualifia du titre de ‘père du Ma- 
nitoba”. 
| Le professeur Morton a dit que 
le chef rebelle avait quelque rai- 
son à ce titre à cause à rôle qu'il 
a joué dans la préparation de l'a- 
venir de cette province, 
| Mme Harold €. Knox, écrivain 
de Winnipeg, a dit que Riel. fut 
“un homme sincère défendant une 
cause juste et qu'il fut pendu à 
cause, d'erreurs commises par 
d'autres personnes”, 

A propos de la présumée dé- 
mence de Riel, depuis longtemps 
un sujet de controverse chez les 
historiens canadiens, Mme Knox 


a dit que. Riel fut probablement 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Lettre de Paris 
Chronique sportive 
Classification des films r 
Chronique et horaire de CKSB 
Chronique internationale Pr. 
Chronique parlementaire 

ar l'ilettré 

ge de Gravelbourg 
Courrier de Louise A 
Problèmes de Bridge 
Autour des Mots 
Nos Mots Croisés 
Propos Agricoles 
Histoire du Canada en images 
Le Coin du CES À de St-Bon. 


Ve En nd 8 1 mn es et 


RRRREERRRE 
LE fo es ne ne Er us Lt tt 


Page Littéraire 


MARCEL-J. “y 


“N'eût été une erreur de jugement, Riel eut été recon- 
nu comme le fondateur du Manitoba." 


WINNIPEG — Deux représentants de la Société Histo- 
rique d# Mañitoba se sont faits les défenseurs de Louis Riel, 
[l'une des figures les plus controversées de l’histoire du 


| Le professeur W. L. Morton, de la section d'histoire de 
l’Université du Manitoba, a déclaré, la semaine dernière, à 
IR OO QUS mens 


atteint de folie pour un temps en- 
tre les rébellions du Manitoba et 
de la Saskatchewan, mais qu'il 
fut sain d'esprit durant les deux 
révoltes, 

Mme Knox, qui a fouillé tous les 
documents au sujet de Riel à St- 
Boniface, Winnipeg, Montréal et 
au Montana, a dit qu'il était insta- 
ble, sujet à des visions religieuses 
et qu'il se considérait comme un 

“sauveur du monde”, 
MONTMARTRE VOTE 
EN FAVEUR D'UN HOPITAL 

MONTMARTRE — Les citoyens 
de ce village sont allés aux urnes 
le 2 novembre pour indiquer leur 
volonté au sujet du projet de cons- 
truction d'un hôpital ici, La plus 
grande partie de la population 
s'est prononcée en faveur du pro- 
jet, l'emportant par une majorité 
de 400 voix. 


| 


| 


ve contre le communisme 


[miques. Or, l'intiltr 
se faisait à jet ce 
dio. “Nous avons réali sé 
trument puissar : 

un poste de r ad » de 

çaise. Nous avons appr 
Canada, Des embarr 
saient en sourdine co 
mais le 26 mai 1946 : 
sions notre rêve, caress 
longtemps: le poste 


tion 


l'auel ir 


de 


| fate”. 


CKSB, une réussite 
M. Couture a cité les sut 


cès que 
remporte maintenant > ra- 


diophonique, qui dispense même 
un cours de langue française, par 
le professeur Jones: “Let's learn 
French”. 11 indiqua combien l'on 
en dit du bien: “The fin music 
in town at CKSB”, c'est re 
que l'on y trouve la plus bel I 
sique de la région. S4 

ture, les autorités du poste 

vent 20 lettres en langue se 
contre une en langue française, 
demandant des concerts. Il rappe 
la que Son Em. le cardinal Ville 


neuve à prononcé son rnier dis- 
cours à CKSB. “Vous accomplis- 
sez quelque chose, disait-il alors, 
continuez même à prix de sacri- 
fices. C'est l'une des grandes vic- 


toires de notre pays, par l'union 
nationale dans la justice et l'é- 
quité”, 

Le conférencier soutint que 


Québec aura à regarder vers l'Ou- 
est pour y placer son surplus de 
colons; que l'on est prêt à les re- 
cevoir et même à leur prêter 
main-forte. Il a indiqué que, du 
point de vue économique, les Ca- 
nadiens français de l'Ouest dis- 
osent d'un pouvoir d'achat de 
40,000,000; que le poste atteint la 
Saskatchewan et le nord de l'On- 


tario; que, dans un avenir pro- 
chain, le pouvoir d'achat sera 
porté à quelque $160,000,000; que 


ce sera aussi un bon marché pour 
les produits du Québec. “Vous 
rencontrerez là-bas, dit-il, la meil- 
leure des sympathies, Vos voya 
geurs de commerce y seront bien 
reçus. Nous gardons pour le Qué- 
bec un grand respect. Nous vous 
considérons comme des grands 
frères. {En bâtissant pour l'avenir, 
vous ailez nous aider, Nous som- 
mes ici depuis trois siècles, c'est 
à nous de bâtir, Il y a pour vous 
du Québec avantage à vous fai- 
re connaître, car vous avez un 
grand rôle à jouer: vous êtes les 
protecteurs et les gardiens de 
notre civilisation française”. 
Invitation 

M. Couture souhaita enfin que 
se réalise, un jour, une cavalcade 
des Richelieu vers l'Ouest ‘où ils 
trouveront d'eutres Canadiens 
français; où ils verront la façon 
dont se fait la culture; où ils pour- 
raient fonder d'autres clubs Ri- 
chelieu”. “Je n'ai jamais assisté 
à un déjeuner avec autant d’en- 
train et dans une ambiance aussi 
chaleureuse, dit- il, Pour nous 
trouver, vous n'éprouverez aucu- 
ne difficulté, Vous n'aurez qu'à 
demander: “Where is the French 
Station?'”, c'est-à-dire, “Où est le 
poste de radio français?" 


Pensions payées 
par le Fédéral 


dans le Québec 


OTTAWA — Le gouverrement 
a payé près de $17,000,000, au 
cours de l’an dernier, en pensions 
aux vieillards et aux aveugles de 
la province de Québec, a appris 
aux Communes M. Lionel Ber- 
trand, député de Terrebonne. 

La réponse déposée par le mi- 
nistre de la Santé, l'hon, M. Mar- 
tin, révélait en même temps que 
les versements du gouvernement 
provincial avaient été de $5,646,- 
489 durant la même période. 

Des versements fédéraux, $16.- 
000,000 ont été remis en pensions 
de vieillesse et le reste en pen- 
sions aux aveugles. 

La province a fourni $5,338,506 
aux vieillards et $307,984 aux a- 
veugles. 


S. Exec, Mgr Paul Yu-Pin, de Nankin, est hAtogtoMé dk qu'il 


[8 ‘’emberquait à bord d'un avion, à Washin, 


n, en route pour l'Améri- 


|que Latine où il fera une tournée de conférences sur les ravages du 
|communisme. Le nom du prélat est à la tête de ceux d'autres intel 
lectuels inscrits sur la liste d'épuration du gouvernement rouge de 


Chine. Le Dr Cheou- 


lui souhaite bon voyage. (NCWC) 


Sie, ancien ministre chinois au Vatican 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 
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demander. 
ne sera 


ne faut pas trop en 
La tradition de Cerdan 


pas perdue, ni oubliée, et les ath- | 
lètes de tous les pays se feront | 


un devoir d'imiter celui qui a ap- 
porté à la préparation de ses com- 
bats un soin qui dénotait un jeu- 
ne homme cesciencieux 


Une chance pour Laurent 


Bruins de Boston n'ont fait match 
nul qu'une seule fois en 1929-%0 
Records individuels 
Saviez-vous que depuis la sai-| 
son 1930-31, alors qu'on choisis- | 
sait la première équipe des Etoi- | 
lles de la ligue Nationale, jus-! 
| qu'en 1946-47, Dick Irvine, des! 
| Canadiens à: Montréal, fut choi- | 


but de créer cette situation prospère: 


1. Lo dette la moins élevée par capite au Canada: 
Sosk., $187.53; N.-B, $181.00; 1.-P.-E., $168.00; Ont. 
$145.87; N.-E., $123.37; Alto, $144.87; C.B., $115.54; 
Qué., 593.59; Manitoba, $62.84. 


2. Toux de taxes des plus bas: Les citoyens du Manitoba 


paient les taxes provinciales les moins élevées ou Canado, à 
l'exception de l'1.-P.-E. Taxes sur essence les moins élevées 


12.30— Maestro 

| musique svp 
10u— Nouvelles 

| 105—Intermède 

| 115—-Musique de 

| ieste 


| LE re y du ærain 


530— Yvan l'intrepice 
5,45—Le Forum écolier 
5 v0—-Nouveltes 
605—Musique à ia carte 
62:-Nouvelles sport 
630—-Musique à la 
carte (suite) 


MERCREDI 9 NOV, 


130—Lets Learn 
French 
é.uu— Nouvelles 
8.05—-Intermède 
8.10— Bulletin 


Le pugiliste français, Laurent | si à neuf reprises sur un des deux | 
Dauthuille, qui ambitionnait, lui | clubs des Etoiles, comme pilote, | 
aussi, de remplacer un jour Mar-| Cet honneur, Dick l'a mérité cinq | 


cel Cerdar dans le coeur des pa- | fois, avec Toronto, et quatre fois, | 


risiens, aura probablement sa 
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|47p#on a ces-é de choisir le meil- | 


| avec les Canadiens. Depuis 1946: | 


tion, 


au Canada., .09 du gallon; aucune taxe de vente ou d'éduca- 


3. Haute quolité des services provinciaux: en raison de ses 
vostes étendues et de sa population clairsemée, les moyens 
de pourvoir à la construction de grands chemins et de routes, 


| 545—Prévisions 


et chansons 


Nouvelles 


| disques RCA Cr og OS des agriculteurs 

| 200—Nuuvelles 115—interméde . os © 
205--Le Coin des ES 8.30—Eureka! 

L L mprrreg x 9 Uu— Nouvelles 

| RES 1330 DIMANCHE 6 NOV, A 1 nr 7 

| 400— Nouvelles 1.00—Ouverture "du Québee 

| 405—Ranch 1250—suite 110—Résumé des 915-Concert léger 

| 430—Menu musical nouvelles 9.30—Les aventures 

| 5.00—Nouvelles 115- Récital de Piano © de Sherlock 

| 5.05—Intermède 130—Nos plus belles Holmes 

| 6.15—L'heure de vaises 10 u— Nouvelles 

| l'immaculée 2.00—Opéra 10.05—L'Heure Exquise 

| 5.30—Gaieté du Jour 3.00—Bailades 10 50—Résumé des 


chance, si Jake Lamotta ne per- 
siste pos à vouloir se sauver du 
solide français. Dauthuille a dé- 
jà traité le champion comme un 
vulgaire partenaire 
ment, dans un match de dix ron- 
des, à Montréal, et nombreux sont 
ceux qui persistent à croire que 
Lamotta en a assez de Dauthuil- 
le, qu'il l'a vu trop souvent, et 
trop longtemps, il y a quelques 
mois, au Forum de Montréal. 


Dauthuille est devenu l'idole des | 


montréalais, qui proclament, avec 


raison, que si Laurent n'était pas | 


venu chercher refuge à Montréal, 
ii n'aurait jamais connu la gloire 


qu'il possède à l'heure actuelle. | 


Il n'y a qu'un seul obstacle de- | trois reprises, et que Bill Cowley 


vant Dauthuillé, et c'est la men-|et Nels Stewart gagnaient cette :}. 
talité américaine: Après avoir vu| 


le titre prendre le chemin de Y'Eu- 


rope une fois déjà, les promoteurs | honneur, depuis que le trophée | 
américains ne seront pas intéres- | est en jeu, et les Bruins ont vu! 


sés à ce que les grosses recettes | 
aillent à Montréal, ou à Paris, et 
si Düuthuille gagnait le titre, il 
est certain qu'il le défendrait dans 
la ville qui lui a donné un nom, | 
et dans sa ville natale. 


Des statistiques 
Aimez-vous les statistiques? On 
dit qu'elles mentent souvent, et 
qu'elles ne prouvent rien, en gé- 
néral, Cependant, nous vous pre- 
sentons aujourd'hui, quelques sta- | 
tistiques sur la ligue Nationale, 
qui, nous l’espérons, sauront vous 
intéresser. Passons tout d'abord | 
aux honneurs, pour les équipes. | 
Depuis 1928-27, les Bruins de Bos- | 
ton et les Canadiens de Mont-| 
réal détiennent le record pour le | 
plus grand nombre de victoires | 
en une saison. Les Bruins ont, 
remporté 38 victoires, en 1929-30, 
alors que la cédule n'était que de 
44 joutes. Les Habitants de Mont- 
réal ont remporté 38 victoires, en 
une saison, en 1943-44, et en 
1944-45, alors que la cédule com- 
prenait 50 joutes. Comme il fal- 


Dr Jacob 
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2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Editice Security, 10e rue 


| 


! 


| 


Examen de la vue . 


d'entraîne- | 


leur instructeur de la ligue Na- | 
tionale, et quelques malins diront | 
| que c'est tant mieux pour Irvine! | 
| Tout le monde sait que Frank | 
Boucher a remporté le trophée | 
Lady Byng à sept reprises, depuis | 
| 1935, mais savait-on que les jou- 
| eurs du Chicago avaient rempor- 
|té ce trophée à quatre reprises, 
| tandis que les joueurs des Bruins | 
l'avaient eu cet honneur à trois| 
reprises? 

Le rude Eddie Shore a rempor- | 
té le trophée Hart, remis au jou- ! 
leur le plus utile à son club, à | 
quatre reprises, tandis que Howie | 
Morenz remportait ce trophée à | 
1 


| coupe à deux reprises. Neuf fois, 
les Canadiens ont remporté cet 


un des leurs gagner le trophée à 
six reprises. Detroit l'a eu deux 
fois et Toronto, New-York et Chi- 
cago une fois chacun. Les défunts 
Maroons et Américains l'ont mé- 
| rité deux fois. 

Les Maple Leafs de Toronto 
ont la réputation de présenter au 
public, les meilleures recrues, à 


chaque saison, et cette réputation | 


est justifiée puisque les Leafs ont 
vu un des leurs choisi 
la meilleure recrue de la Natio- 


[nale à 5 reprises depuis 1932-33. 


Durant trois saisons consécutives, 
les Leafs remanortaient cet hon- 
neur, Les Rangers ont gagné le 
trophee à quatre reprises, tandis 
que Chicago et Detroit méritaient 
l'honneur deux fois. Les Bruins 
et les Canadiens ont gagné le tro- 
phée une fois seulement. 
Toujours les Canadiens 

Le trophée Vézina, présenté à 
la ligue Nationale, à la mémoi- 
re d'un ancien gardien de buts 
du Tricolore, aurait bien pu être 
présenté au meilleur gardien de 
buts des Habitants. En effet, de- 


| puis 1926-27, les gardiens de buts 


des Canadiens ont monopolisé le 
trophée en le gagnant à 8 repfi- 
ses. Bill Durnan a gagné le tro- 
phée cinq fois et George Hains- 


worth l’a remporté à trois repri- | 


ses, sur” ces Huit fois. Les Bruins 
de Boston avec Tiny Thompson 
et Frank Brimseck ont remporté 


le trophée à 6 reprises. Thompson ! 


l'a gagné 
fois. 

La liste des premiers compteurs, 
depuis 1917-18, a vu-les Canadiens 
la dominer avec un de leurs re- 
présentants, à huit reprises, tan- 


? fois et Brimseck deux 


de lignes téléphoniques et électriques, les secours hygiéniques, 
de bien-être et d'éducation furent de tous temps un pro- 
blème difficile à résoudre. Mais tous ces services, et d'autres, 
ont été améliorés et étendus réalisant des bénéfices réels et 
une prospérité plus grande. 


AGISSANT ENSEMBLE 


pour un gouvernement sain 

Poursuivant un même but —— la répartition des mralleurs 
services et la meilleure administration possible compatible 
avec l'économie — vos représentants au gouvernement tra- 
vaillent en harmonie dans l'intérêt des citoyens du Manitoba, 
Ensemble, ils représentent un groupe d'administrateurs ex- 
périmentés et compétents, Votre suffrage en faveur d'un 
candidat de la coalition contribuera à assurer la continuation 
de cette administration, 
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| 114—Intermède 
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1100-—O Canadal À 


5.05—Intermède 
5.15—Orgue populaire 
5.30—L'Heure 
Religieuse 
600—ivouveies 
605—Concert pupulaire 
#30—Nos Albums 
Victor 
100— Nouvelles — 
1.95—intermede 
715-Les Missions 
d'Afrique 
7.30—Les Artistes 
de CKSB 
145--Coummentaire des 
nouvelles — Louis 
Souchon 
#.00— Nouvelles 
8.05—Intermède 
815—Votre architecture 


800— Nouvelles 
805—Intermède 
8.10—Bulletin 

des agriculteurs 
8.15--Un Homme 

et son Péché 
8.30—Les Sunny 

Mountaineers 
#.0u—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—Le Voix 

du Québec 
9.15—Concert léger 
9.30—Monsieur 
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10 vu—- Nouvelles 
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Nouvelles 
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comme | 


| 


J'ai suivi les cours par cor- 
respondance du Centre catholi- 
que de l'Université d'Ottawa. 


Maintenant, j'en arrive au point | 


le plus'intéressant de ma lettre, 
le plus intéressant pour moi com- 
[me pour vous, 

Qui, je vous dois un immense 
merci pour tout ce que vous avez 
réussi à me mettre dans le coeur; 
car, ce fut pour moi la découverte 
d'une grande merveille. Je la com- 
prends et, par le fait même, je 
suis en mesure d'en bien profiter, 
Je serai très heureux en ménage, 
j'en suis certain et c'est unique- 
[ment à vous tous du Service de 
Préparation au Mariage que je le 
devrai; car, si j'avais contracté 
mariage sans votre cours, avec les 
|idées trop confuses que je possé- 
dais, je suis positivement certain 
que j'aurais eu des déboires atro- 
ces. Maintenant, ce n’est plus la 
même chose. Je remercie tous 
ceux et celles qui m'ont donné ce 

ue j'ai reçu de mon cher cours. 
| Je crois que c'est la meilleure ré- 
|compense que je pouvais recevoir 
| pour le temps que j'ai consacré et 
|sacrifié au service de la J.OC. 
Par ce cours j'ai retiré de la J.O. 
IC. beaucoup plus que je ne lui 
lavais donné. 


Je me suis respecté moi-mé- 
me: 

Si je suis si fier de moi aujour- 
d’hui, c'est parce que j'ai atteint 
imes 24 ans sans jamais avoir eu 
‘honte d'une bonne conduite. Ce 
qui plus est ,., c'est que je m'en 
| vante à tout venant. Souvent, très 
|souvent, vous savez, on veut se 
|moquer de ces gens honnêtes qui 


VOTEZ EN FAVEUR DE VOTRE 
CANDIDAT DE LA 


COALITION 


Publié avec l'autorisation du Comité électoral provincial de la Coalition 


dis que Toronto remportait cet |ont su faire d'eux des hommes... 


| Comment j'ai préparé 
mon mariage 


{plutôt eux qui ont changé devant 
|moi, 11 m'est devenu très facile de 
| faire taire autour de moi les sale- 
{tés ordurières qui circulent, On a 
du respect pour moi parce que 
| d'abord j'en ai eu pour moi-même. 


Dites-le aux jeunes, qu'ils n'ont 
pas à rougir de leur conscience dé- 
licate, Trop souvent hélas, il y en 
a qui se vantent de fautes qu'ils 
n'ont pas commises, dans le seul 
espoir de passer comme tout le 
monde et Ge ne pas paraître plus 
sainte Nitouche que les autres; 
ceux-là pèchent car ils scandali- 
sent leur entourage de la belle 
manière en allant. rapporter un 
fait de débauche comme quelque 
chose de naturel. Si, au contraire, 
on proclamait sa joie d’apparte- 
nir au Christ, bien vite la face du 
monde changerait pour le mieux 
et y gagnerait en pureté, en graà- 
deur, en charité. 


Je tèrmine par.un nouveau mer- 
ci, Je vous le devrai toute ma vie 
et si mon bonheur s'annonce si 
beau, si pur, si grand, c'est tou- 
jours à vous que je le devrai. 


UN JEUNE ELEVE. 


N.B.—Adressez toute demande 
ide renseignements à: Service de 
Préparation au Mariage, Le Cen- 
ÎItre Catholique, 1, rue Stewart, 
|Ottawa, Ont. 


Soirée des Gais 
Manitobains‘’ 


Le dimanche 30 octobre dernier, 
les jeunes de St-Boniface eurent 


Chronique 


Lundi prochain, au programme 
“Les Mémoires du Docteur J.-O. 
Lambert”, vous entendrez “Au- 
tomne”, On a toujours fait du no- 
à un type à marier les autres. 


cart de toute in- 
trigue amoureu- 
se, même pour 
son compte. per- 
sonnel, puisque, 
à 50 ans, il était 
encore célibatäi- 
re. Mais la vie a 
de ces surpri- 
ses . .. Un jour, 
M. Lerpillois re- 
Içut une liasse de 
Idocuments où, 
par hasard, s'é- 
tait glissée la photo d'une ravis- 
sante jeune fille . . . Ce sketch 
sera interprété avec beaucoup 
d’entrain par: Maurice Gauvin, 
Clément Latour, Denise Pelletier, 
J.-Léo Gagnon. 
o Revue Variétés 1950” 


Dimanche prochain, le 6 no-| 
de “Radio Re- | 


vembre, la trou 
vue Variétés 1950” se rendra à 
St-Jean-Baptiste. Cette représen- 
tation aura lieu à la salle ré 
siale et commencera à 8 h. 15 pré- 
ises, Nous savons d'avance qu'il 
y aura salle comble d'après les 
rapports que nous ont fournis les 
organisateurs. Il nous fait toujours 
plaisir de rencontrer nos bons a- 
mis de St-Jean-Baptiste ge: 
sont si sympathiques. plus 
d'un programme de chant et de 
musique, il y aura également une 
séance du programme radiophoni- 
que, le questionnaire “Eureka”, 
et nous comptons avoir plusieurs 
questions qui seront soi es dans 
la salle le soir même, C’est d’ail- 
leurs la seule manière d'assurer la 
réussite de cette partie du pro- 
gramme. N'ayez pas peur de poser 
des sujets difficiles pour embêter 
les experts et même le maître de 
cérémonies. On nous dit même 
| qu'une célèbre artiste de la Chan- 
sonnette accompagnera peut-être 
{la troupe. Puisqu'il n’y a rien de 
{certain à ce sujet, nous ne vou- 
lons pas nous compromettre en 
l'annonçant d'avance. Nous-don- 
nons donc rendez-vous à tous les 


Lepillois faisait exception. Il! 
mm | s'était tenu à l’é- - 


nous | 


de CKSB 


Manitoba et même dans l'Ouest à 
lancer l’idée ‘de la radio française. 
Dans une chronique subséquente, 
nous-pourrons vous donner plus 
de détails au sujet du deuxième 
poste français de l'Ouest. 


“Carnet Social” 

Nous tenons à rappeler à nos 
auditeurs qu'ils peuvent toujours 
prendre avantage de notre pro- 
gramme “Carnet Social”, qui pas- 
se en ondes tous les soirs à 7 h, 05, 
pour tout message d'événements 
sociaux, que ce soit une naissan- 
ce, un avis de fiançailles, un ma- 


riage, un anniversaire, un avis de | 


décès, une soirée récréative de pa- 
roisse ou de famille. Nous trans- 
mettons ces messages au taux très 
modique de $1.00 l'annonce. A- 


| dressez simplement ces messages 


au “Carnet Social”, CKSB;'St- 


Boniface. 


Le diner fut servi chez M. A. 
Paradis et la réception eut lieu le 
soir dans la salle de Rorkton. 

Les nouveaux époux résideront 
dans l'Ontario. 


Çà et là 


Nous tenons à remercier le R. 
P. Odjerus qui 4 bien voulu rerm- 
placer le R. P. Willibrod durant 
son absence dans sa famille, à 
l'occasion de la mort dé son beau- 
frère. 

Durant les dernières semaines, 
nous avions parmi nous M, et 
Mme Jean Bretecher, d'Ochre Ri- 
ver, MM. Raymond et Jean et Mile 
Yvonne Bretecher, de Winnipeg, 
ainsi que M. David Rémillard, de 


St-Joseph. | $ 
De passage à Winnipeg tout ré- 
cemment: MM. et mes Henri 


Fortin, Raphaël Brichon, René et 
Alva Bretecher, Henri Philippot 
et la famille Pierre Philippot. 
Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que l’état de santé de. M. 
Jean Le Roch s'améliore, Il est 
patient à l'hôpital Deer Lodge, 


Elie 
Baptême 


Le 26 octobre: Lucille-Charlot- 
te-Marie, fille de M. et Mme 
Edward Chabot (Pauline Dési- 
lets), née à l'hôpital St-Boniface 
le 14 octobre. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Laurent Chabot. 


Cà et là 


Bienvenue à M. et Mme Réo 
Loiselle, de Dumas, Sask.,, nou- 
veaux paroissiens d'Elie. 

M. et Mme Loiselle demeurent 
à l’ancienne place de M. Friesen. 

Le jeudi 27 octobre, le R. P. 
G.-E. Certier, OM, donna un 
cinéma très apprécié à la salle 
paroissiale. Il recevait en même 
temps les abonnements au journal 
hebdomadaire La Liberté et le 
Patriote. 

Le dimanche 23 octobre, les 
élèves de l'école d’Elie présenté- 
rent un programme musical à 
l’occasion de la distribution des 
prix et des diplômes pour le con- 
cours de français. Ces beaux prix 
furent très appréciés et nous re- 
mercions M. le curé Roy pour le 
bienveillant encouragement qu'il 
a donné aux élèves en cette oc- 
casion. 


Electeurs du comté de 


Saint-Boniface 


‘ 


Le jeudi 10 novembre 
VOTEZ POUR LES CANDIDATS 


ccF 


Hansford 


Avocats - notaires 
Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'arrent sur fermes 
M6. EDIFICE MeINTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Boniface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone : 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
Plaide dans les Cours de Comté, Cour 
du Banc Au Roi, Cour d'Appel. — Spé- 
cialise successions, testaments — Avise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
notariat pour le Canada et les pays 
étrangers 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Editice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Mon 


Tél.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage — Winnipeg 
Tél. Bur, 924 803 Tél. Rés. 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Boniface 

l] 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 


À M.D. F.A.C.S. 
CHIRURGIE - GOITRE 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E. Lo FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T, ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


soins spéciaux Maladies des reine 


Heures de burcau, 3 h. 4 6 Hh, p.m, ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical 
Tél—Bureau: 924 843 Rés.: 44 583 


RS EL 


Dr Robert Jacques 
Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h à 6h. pm. 


Arts 


JAMES SHAEN LTD. 


honneur sept fois. Des joueurs | 


mais pourquoi aurions-nous à rou- | 


gir d'une si belle fierté? Dieu m'a 


la première d’une série de soirées | paroissiens de St-Jean-Baptiste et 
| qui auront lieu au Cercle Ouvrier ;à leurs amis pour dimanche soir 


M. N. LECKER  : 
Optométriste et Opticien 

Tél. 927 850 — 926 749 
2ème étage édifice Murtig 


264, avenue Pertage 


Fermé le mercredi après-midi 
Ouvert toute la journée le samedi 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 


Troin — Poquebots — Avion 
Aussi réservotions et itinéraires 


ASSURANCES 
incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 
Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, ave ! 


Provencher  St- 
Téléphone 201-137-8 


des Bruins de Boston et de Chi- 
cago oht terminé en première po- 
sition quatre fois, tandis que les 
Rangers n'ont vu un des leurs 
remporter ce titre qu'à deux re- 


prises. Cinq clubs détiennent un |té n'a pas diminué et que ce sont | 


même record, colui d’avoir vu un 
des leurs gagner le trophée deux 
saisons de suite. Il s'agit des Ca- 


|beaucoup aidé et maman qui est 
|morte m'a beaucoup aidé elle aus- 
isi, j'en suis tellement certain. 
| J'aime le crier et le dire: au début 
lon me traitait de naïf, mais à la 
|longue je m'aperçois que ma fier- 


“Les Variétés 


à St-Boniface. Le programme fut 
organisé et préparé. par les Gais 
Manitobains, le elub. de folklore 
si populaire de St-Boniface. La 
soirée fut égayée de chants et de 
canses de folklore, de danses- 
carrées, de jeux de Hallowe’en, 
et, comme présentation spéciale, 


prochain à cette séance de ‘Radio 
Revue Variétés 1950”. 
CHFA, Edmonton 

Le dimanche 20 novembre, Île 
deuxième poste français . dans 
l'Ouest, CHFA, Edmonton, inau- 
gurera ses émissions, 
CKSB sera représenté à cette cé- 


Le poste ! 


Téléphones: Bureau: 207 541 À 
Résidence: 206 667 


T ; 
Bureau: 201 927 Rés,: 201 784 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURG:EN 
Exomen prénuptiol du sang 


nadiens, des Eperviers, des Bruins, | e 21 
des Maple Leafs et des Améri- | Françaises 
à CKSB 


cains de New-York. | 
SN 

Tous les dimanches soirs, de 9 
Îh. 30 à 10 h, sur les ondes de 


VOiCANO | CKSB, le conseil de St-Boniface 


des Chevaliers de Colomb pré- 
LIMITEE sente les “Variétés Françaises”. 
Montréal — St-Hyacinthe 


|Ces programmes, s la direc- 
& | tion de M. Lucien Daoust, mettent 
W. Girouard, 
géront général  . 


len vedette des artistes locaux 
| dont les talents remarquables fu- 
à [rent déjà, à maintes reprises, ap- 

Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchouds - Chaudronnerie 


|préciés de nos auditeurs. 
Figureront au progr e du 
Daoust Electrie Co. 
202, rue Provencher 


16 novembre: Milles Fa Desro- 
siers et Annette Painchaud et 
Saint-Bor:face, Man. 
Représentants locaux 


Mme Agathe Le Goff. Le R. P. D. 
| Jubinville, O.MI., supérieur de la 
| Maison des Retraites, saura aussi 
| vous intéresser au cours de cette 
|émission par une causerie sur des 
isujets d'actualité. 


de chants par des artistes locaux. |rémonie d'ouverture par le secré- 
{Plus de 300 jeunes y prirent part, |taire de Radio-Saipt-Boniface Li- | à Ed. À. H DR ROY G. SPINK 
représentant huit organisations de |mitée, M. l'abbé Antoine d'Es- Evariste-R. Gagnon + Hansford DENTISTE 
jeunes de St-Boniface qui se ras- | chambault, un des premiers ici su | + PS ’ St-Bonif 
semblent ainsi tous les dimanches 2 . dl ‘ 1 
soirs au Cercle Ouvrier pour étu- | Mon Guid bus) Is chercheront à vous obtenir: Téléphone: 201 927 
dier le folklore canadien-français. uide au ema, à : dut 
Ces “Cantines”, comme on nom- | Look for the Silver Lining . 1/1 © Logement et sécurité adaptés aux besoins du peuple. Dr J.-M. HUOT, M.D. 
l'hiver, chaque manie soiree [meute of the Brave :_ 1] e Pour les vieillords, des pensions qui les libèrent de Médecine généraie 
” , nesome | 4 
les jeunes da St-Ronitasi espèrent he je . PLLEGE la misère. Actuellement, les soins médicaux, chirur- an dd pr Masson 
que le nombre d'enthousiastes du |T Clipper tes | i itali R Boniface 
folklore augmentera toujours. Stublemates | J AE, LE, à | eenux ot hospitoliers ne ont + è " gs “ genre de genrstation 
—————————————— Once More My Darling Aide financière accordée en faveur de l'éducation. et le samedi après-midi 
WASHINGTON — Le président us vu pie Dessert Er | Nos écoles rurales sont si mal équipées et nos institu- TELEPHONE: 201 701 
Truman a apposé k pe rm The Lucky Stift bec À teurs en général si peu rémunérés. 
une mesure législative par 1 Was À Male Bride ……… HI à e 
le la plupart des membres des ser. Sand LE 2 UE | Amélioration de nos routes DR HENRI GUYOT 
vices armés des Etats-Unis sont ves’ Highway _.....… LI ; FER 
gratifiés d'une augmentation de Lust For Gold Sec It EP Médecine - Chirurgie 
solde. My Favorite Wie Le | Pour une politique Obstétrique et Gynécologie 
La loi com une hausse an-| 1-N" danger pour le| potcolié: Mniernités ot Maisdies 


nuelle d'environ $300,000,000 en 
[faveur du personnel militaire du 
pays. 


U—Ne 


saine, honnête et humaine 


5, rue Aulneau St-boniface, Man. 
Téléphone 201 696 


Winnipeg, Mon., 4 novembre 1949 


Dans le Québec 
comme au Manitoba 
hL. l'abbé Rodolphe Couture, vi- 

siteur des écoles de Hull, maître | 

lès arts de l'Université d'Ottawa et | 
licencié en pédagogie de l'Univer- 
isité de Montrésl, a fait, à l'occa- 
sion d'un déjeuner du Club Ri- 

{chelieu à Hull, la déclaration sui- 

| vante: 

| «gi l'Université et l'enseigne- 

|ment secondaire jouent dans un 


|pays un rûle prépondérant, nous 
Îne pouvons pas oublier le fait 


= (| 
«LIBERTÉ -PATRIOTE ® | 


muntre de lAssmointion des meotéomeñtaires Canséiens ICNAA) 


LA LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST 
fondée en 1N12 Fondé »n 1910 
Organe des Fronco-Conodiers Organe des Franco-Conodiens 
ds Morutoio de lo Soshatchewon, 
WINNIPEG. MAN. PRINCE-ALBERT, SASK 


Journei nebéomodoire fusionné en 1941 


Pubiie par 1e CANAUIAR ven LIMITED 
Directeur: L OMI 


Toute ourr 


venir au plus tard le mercredi 
Récscteur LA Liberté et le Patriote 6I ave 


qu'environ 80 pour-cent de nos 
Winnivez Man || primaire et entrent dans la vie 
Postes, Ottaws |lIsans autre formation scolaire. 
[Ce est dire que le problème de l'é- 
cole primaire est l'un des plus 
“ F4 

Quelle place doit tenir | Ç 

visager ... 
Dans le Québec tout comme au 
Manitoba, le nombre d'enfants qui 
Le Dr N. A. MacKenzie, président de l'Université de la |ooie supérieure et de là aux étu- 
Colombie canadienne, a effleuré un sujet d'une grande im- | des universitaires est malheureu- 
portance devant les membres de la session générale du con- | sement très bas, Bien des facteurs 
grès des instituteurs, tenu à Sas k Un À : 
È £ ; inente: “ ell lace doit ! amentabie. es gouvernements 
Il a pose rest ges Pere: As mr Re var P bie | n'en sont pas les seuls responsa- 
tenir la religion dans ucation” oi question que nes. Trop de parents sous-esti- 
Malheureusement, le Dr MacKenzie, comme bien d'autres | condaire et ne sont pas prêts à 
intellectuels modernes, à répondu d'une façon |s'imposer les sacrifices que néces- 


|enfants ne dépassent pas le stage 
graves que l'on puisse et doive en- 
* | #4 e LEA 
la religion dans l'éducation? 

passent de l'école primaire à l'é- 

katoon le 22 octobre dernier. |expliquent un état de choses aussi 

d'autres pédagogues se posent à l'heure actuelle ans le mon- | nent la valeur de l'éducation se- 
siterait chez leurs enfants la pour- 


de. 
prétendus 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


: sation EE : Le 


evasive, 


: suite d’études supérieures. 


“Nous évitons cette question (We are aucking the ques-|  Aitendre que les gouvernements 


tion) à cause de l'impossibilité de nous entendre, dit-il, En 


démocratie, il est difficile de s'entendre sur ce point. La li-} des : 1 oule sse 

t vouer nos enfants à un état | gieuse dans ce diocèse. Des milliers d’autres 
à cette cérémonie en écoutant la radio, dans leur foyer. S. Exc. 
James Kearny officiait. (NC) 


nous nous °°° 


é d'opini inci émocratique. Donc | mé 
berté d'opinion est UR prnopS dem 4 | perpétuel d'infériorité, 


entendons pour différer d'idées sur ce sujet!” Le Dr MacKen- Feu | 
zie reconnaît toutefois l'importance de la religicn. “La reli-} : 

. R r | M. ! 
gion a eu et continue d'avoir une tres grande influence dans | M. Nehru parle frança s 
l'éducation, en ce sens que ses dogmes et son enseignement} Les étrangers de marque qui 
mouient notre société”, Très bien dit. Mais il est inconséquent | PS 2. CR ER dr. 
avec lui-même, lorsqu'il ajoute que l'enseignement de la re- y agente ndlr “met 


façon pratique 


Billet du vendredi 


\ se gl on PR ie à s'est réunie À ni cap cet 
d nu: Lautel massif dans le stade “Re ing” de Rochester, N.-Y., po 
assument toute la responsabilité |jH{eure de la Prière”, organisée par la Société du Saint Nom. Ce fut 

parents dans ce domaine, |ja plus grande foule jamais assemblée pour une manifestation reli- 


ur 


ersonnes participèrent 
Mgr 


Le besoin du spirituel 


k : le caractère bi- 

iigion devrait être relégué exclusivement à la sacristie et au | 

foyer (Sunday School and home), | 
Parce que nous sommes en pays démocratique, parce que, 
certains intellectuels plus impies que savants s'opposent à! 
l'enseignement religieux à l'école et dans les universités, | 
parce que tout le monde s'entend pour ne pas s'entendre, 
nous sommes soumis par la loi à la laïcisation scolaire. La 
science, rien que la science, remplace les valeurs spirituelles ! 
dans la formation de l'enfant, du jeune homme. L'idéal de 
l'éducation, qui consiste dans la formation non seulement de 
l'intelligence mais encore et surtout dans la formation de la 
volonté et du coeur, est chose du passé. Cet idéal, au dire du 
Dr MacKenzie, est un élément très important dans l’éduca< 
tion, mais parce que “we agree to differ”, il faut le modifier, 
le remplacer par des formules vagues. Et le président de l’U- 
niversité de la Colombie énumère les fins de l'éducation mo- 
derne en pays démocratique en ces termes: bien-être mental, 
physique et spirituel; liberté de faire, d'être où de devenir ce 
que l'on veut, mais liberté limitée, circonscrite toutefois par 
l'effet de nos actes sur les autres; occasion de développer le 
plus possible ses ressources et ses aptitudes. Ajoutez à cela 
la prospérité, l'habileté et la chance de se créer une position, 
une sécurité modérée, la disposition de vivre en famille, en 


lingue du Canada. Ils s'adressent | 


habituellement dans les deux lan- | 


gues ofiicielles du pays. Ils le font 
avec une facilité qui devrait faire 
rougir nos unilingues qui s'obsti- 
nent à ne parler que l'anglais. 
L'exemple le plus récent vient 
de nous être fourni par le premier 


|ministre de l'Inde, M. Nehru. A- 


près avoir reçu les hommages de 
l'hon. Louis St-Laurent, en fran- 
çais et en anglais, le premier mi- 
nistre indien a prononcé dans les 
deux langues officielles du pays 
un excellent discours. 

La leçon mérite d'être souli- 
gnée. En effet, M. Nehru vit dans 
un milieu où l’on n’a que rarement 
l'occasion de parler le français. 
Et cependant, il s'exprime dans 
notre langue avec plus de facilité 
que la majorité des membres des 
deux Chambres dont plusieurs, 
d'ailleurs, sont élus par le vote de 
citoyens de langue française. 

A l'exemple de M. St-Laurent, 
nos députés anglais finiront-ils 
par devenir bilingues et par re- 


société ou nation et la satisfaction de ses oeuvres et de leur | connaître LS ls cree ts 


réalisation , . . Formules creuses! 

Liberté de faire, d’être et de devenir ce que l'on veut. | 
voilà une des fins de l'éducation moderne laïcisée; culture | 
mentale, certes! mais surtout culture physique, voilà une au- | 
tre fin de l'éducation sans principes religieux . . . Bourrage 
de crânes! La grande erreur de notre temps est la conviction 
de plus en plus en vogue que l'on peut éduquer l'enfant sans 
aucune référence à ses devoirs envers Dieu. La faillite de | 
notre système éducatif, système neutre, est patente. Le flé-/ 


chissement de la morale, indicateur de la décomposition d'une | 


société, a pour cause principale la laïcisation de l'école. La 


servir? 


Le Québec et le respect, 
| duisit en plusieurs langues, dont 


des minorités | 


Les lecteurs de La Liberté et te | 
Patriote se souviennent sans doute 
du scandale qu'avaient provoqué 
chez nos confrères de la presse an- 


chez Koriakoff 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


On connait dans ses grandes li- 
|gnes l'histoire de Victor Krav- 
|chenko et de son livre, J'ai choi- 
si la liberté, et le procès drama- 
tique qui suivit à Paris la publi- 
cation de l'ouvrage. Celui-ci est 
un des pires documents que l'on 
connaisse, dirigé contre le, régi- 
me de Staline. Haut personnage 
de la Russie, l’auteur renia son 
pays alors qu'il se trouvait à Wa- 
shington, comme membre d’une 
mission d'achat soviétique. Ingé- 
nieur de son état, il avait dirigé 
nombre d'industries russes. 1l é- 
tait aussi officier de l'armée rou- 
ge. Entré aux Etats-Unis par voie 
du Canada, il se rendit compte 
tout de suite que la vie y était 
plus plaisante qu'en son pays et 
il résolut de briser définitivement 
avec le passé. Il quitta un jour 
son bureau de Washington et n'y 
reparut pas. Recherché par la po- 
lice secrète de Soviétie, il dut dis- 


igue du pays qu'ils sont censés | baraître pendant de longs mois. 


Puis il écrivit son livre, accablant 
pour les chefs communistes et leur 
façon de gouverner. On le tra- 


l'anglais et le français. A Paris, 
les Lettres françaises, journal à 
tendences communistes, prirent à 
partie Kravchenko, l'accusant en- 
tre autres choses d'être trop il- 


glaise de Winnipeg de prétendus | lettré pour avoir écrit son livre, 


| incidents antisémites survenus 


|dans la province de Québec äu 


criminalité juvénile prend des proportions alarmantes. Et il cours de la guerre. La querelle de 
en sera ainsi aussi longtemps que l'on persistera à vouloir |la Plage Laval a fait à deux pal 
faire de l'éducation sens religion, que l’on s’entêtera à relé- trois reprises son tour des jour- 


insinuant qu'il était d’un autre. 
Kravchenko intenta une action 
en libelle, et le procès qui suivit 
attira le tout-Paris. Le demandeur 
eut finalement gain de cause, le 


guer l’enseignement aux “Sunday Schools’ et à la sacristie; 
aussi longtemps que l’on fera de la science sans inspiration 
divine, sans orientation surnaturelle. 

Il est déplorable que nos pédagogues modernes s'éver- 


tuent à mettre une cloison étanche entre la science et la reli- ! 


gion, entre l'enseignement profane et l'enseignement reli- 
gieux, deux choses qui s'appellent au lieu de s'exclure. La lu-| 
mière divine qui pénètre dans l'âme de l'enfant fait éclore | 
les vertus du chrétien et de l'honnête citoyen. Fermer les | 
volets pour empêcher cette tumière bienfaisante de pénétrer | 
dans les écoles et les universités, c'est vouer à l’anémie et à | 
la mort les germes des vertus chrétiennes que comporte la | 
véritable éducation. Exclure l'enseignemeni religieux de, 
l'éducation, c'est faire une perte sèche et quelle perte! Et, 
selon le Dr MacKenzie, parce que “we agree to differ”, il faut | 
consentir à cette perte; parce que nous vivons en régime dé- | 
mocratique il faut se resigner à faire de la science à l’école | 
sans mentionner le nom de Dieu, sans soulever la question du 
surnaturel. de la fin ultime de l’homme; c'est-à-dire aban-| 
bonner la formation morale de l'enfant qui doit reposer sur | 
la croyance en l'Etre suprême. C'est une pert* sans compen- | 


sation que nous, catholiques, ne pouvons accepter, | 
J. V. | 


| 
| 


2 l'espérance. 
pyrir pe ! Les Canadiens français du Ma-| 
Mgr angevin Initoba participent à leur joie, 
Samedi et dimanche derniers, No seulement se réjouissent-ils 
oisse du St-Esprit de Winni- | du progrès et de là prospérité de | 


naux anglais. 

Î Mais voilà que M. Duplessis, à 
|la demande du “Canadian Jewish 
|Congress”, vient d'interdire duns| 
|la province de Québec la repré- 
|sentation du film “Oliver Twist” | 


lparce qu’il serait injurieux à l'é- 
| gard des Juifs! Les journaux an- 
glais, sauf erreur, ont gardé le 
plus profond silence sur le geste 
du premier ministre du Québec. 

C'est encore dans le Québec 
qu'il faut aller pour trouver le 
respect envers tous les groupes 
ethniques, respect qui se traduit 
non seulement en paroles mais 


journal et deux de ses rédac- 
teurs, Claude Morgan et André 
Wurmser, étant condamnés à lui 
payer des dommages de 150,000 
francs, soit quelque $474 en fonds 
américains. Airsi se termina une 
affaire qui, pendant des semai- 
nes, passionna l'opinion mondiale. 
* 

Les livres sont nombreux, de- 
puis quelques années, qui tendent 
à révéler ce qui se passe derriè- 
re le rideau de fer. Les plus pro- 
barts et les plus violents sont né- 
cessairement dus à des Russes. Au 
moment où se terminait le procès 


surtout en actes. 


Kravchenko, il en paraissait un 
nouveau en France, sous la si- 
gnature de Michel Koriakoff: Je 
me mets hors la lei. (1) Comme 
Kravchenko, Koriakoff eut un 
jour l'occasion de quitter la Rus- 
\ sie et il ne voulut jamais y re- 


Honnêteté en temps 
d'élections 


L'honnêteté en temps d'élec- 
tions est une vertu rare. Il est gdé- 
cevant de voir Ep de chaque | son gouvernement. Son livre est 
campagne politique des hommes| d'un genre particulier. S'il ra- 
Eee ailleurs honnêtes dans leur conte comme d’autres nombre 
vie privée et en affaires avoir re-| 4 idents et de scènes horribles, 


cours à s procédé - - LES | 
urs à des procédés at à des tac lil révèle un certain aspect de 


Itiques absolument malhonnêtes l'âme russe, en regard du senti- 
| dans le but de se faire réélire où | nent religieux inné ex lhtinie 


pr 80 ge SN adver-| Né en Sibérie, Koriakoff fut élevé 
12 7 a no) denis nel°" dehors de toute religion. La 
pes e NE | Lotion de Dieu n'existait pas pour 


fait pas exception à ce mal qui nl grandit dans l'indifféren- 


tourner, en dépit de l'ordre de; 


{ mets hors la loi, paru en 1949 à 
Paris, aux Editions du Monde 
Nouveau. Son récit ne ressemble 
en rien à celui de Kravchenko. 
Il est peut-être moins important, 
sous l'angle qu'on pourrait appe- 
ler politique, mais beaucoup plus, 
spirituellement parlant. 
* 

Avant son départ pour Paris, 
Koriakoff avait écrit un livre: 
Une journée dan$ un clocher. Il 
y racontait les événements d'une 
journée de guerre, vus d’un pos- 
te d'observation dans le clocher 
d'une église en ruine. La censu- 
re communiste condamna le mot 
clocher. 11 en appela à l'Union 
des écrivains soviétiques, qui ren- 
dit le jugement ci-après: “En ce 

ui concerne le style et la con- 
ception, ce livre mérite attentiôn. 
Une revision est cependant néces- 
saire.., On sent chez l'auteur un 
certain esprit pacifiste — ou re- 
ligieux — qui doit disparaître du 
livre et dont l'auteur lui-même 
devrait se défaire, ceci dans l’in- 
térêt de son avenir”, Ce fut pour 
l'auteur une révélation, Lui, un 
sans-Dieu, à qui toute religion 
était étrangère, se voyait repro- 
cher des sentiments religieux. Il 
se découvre lui-même, se rend 
compte du besoin de Spiritualis- 
me qui est en lui, qui a toujours 
été en lui, à son insu. À la guer- 
re, il est horrifié de l'animalisme 
des hommes, affolés par la haine 
et le besoin de détruire. Il n'en 
revient pas du mépris de l'hom- 
me pour la personne humaine, de 
Le méconnaissance des droits d’au- 
trui. 11 échappe miraculeusement 
à la mort et son inquiétude graa- 
| dit. Jusqu'au point où, ayant tra- 
versé la moitié de l'Europe, il se 
convainc qu'il doit quitter la Rus- 
sie, pour dire au mônde ce qu'il 
sait de la vie, de la religion et 
de la guerre, dans son pays. Les 
circonstances le servent et il en 
profite. C'est tout cela qu'il met 
dans son livre, remarquable par 
sa relation de la montée d'une 
âme vers la pensée chrétienne, 
Personne n'était moins préparé 
que lui‘à l'acceptation de cette 
pensée, et pourtant l'expérience 
l’oriente sans cesse vers elle. Son 
livre est un témoignage. 

L'ILLETTRE. 
(reproduction interdite) 


(1) Distribution des Editions 
Fides, Montréal. 


Le calendrier 
de la Survivance 


française 


QUEBEC -- Le comité de la 
Survivance française en Améri- 


| Le contrôle international de l'é- 
jnergie atomique peut paraître une 
question hautement technique à 
qui s'est donné la peine de lire les 
longs rapports officiels publiés 
sur la question, mais c'est avant 
tout une question politique qui 
remet en question toutes les rela- 
tions entre les pays démocrati- 
ques et les pays communistes. 
C'est aussi évidemment une ques- 
tion militaire, la plus importante 
sur laquelle les nations aient en- 
jcore eu à ‘<e prononcer, car la 
bombe atomique est indéniable- 
ment l'arme la plus destructive 
ge l'homme ait jamais inventée 
et contre laquelle on ne connaît 


encore aucun moyén de défense | 


efficace. De tous les points de 
vue, l'énergie atomique promet à 
jJa fois tant d'avantages et tant de 
dangers que les peuples les plus 
puissants hésitent à l'employer à 
des fins pacifiques et sont ef- 
frayés des conséquences de. son 
utilisation militaire. 


Dès 1946 et 1947, on parlait dans 
les milieux officiels américains, 
britanniques et russes de la néces- 
sité d'établir le contrôle interna- 
tional de l'énergie atomique. Les 
Nations unies constituèrent une 
commission pour étudier les con- 
ditions de ce contrôle et tâcher 
d'en trouver qui conviennent aux 
grandes puissances et au Canada, 
! qui est la principale source de l'u- 
ranium, matière première indis- 
pensable à la fabrication de la 
{bombe atomique. L'été dernier, la 
= suspendit ses travaux 


pérce qu'elle n'arrivait à aucune 
conclusion pratique. Les pays qui 
en faisaient partie r'en continuè- 
rent pas moins leurs entretiens en 
secret et se réunirent onze fois 
encore en vain, toujours parce 
que le plan général des puissances 
de l'ouest n'est pas accepté par 
la Russie et que celui de la Rus- 
sie est inacceptable aux Etats- 


Success, la semaine dernière, du 
compte rendu de ces réunions se- 
crètes n'a fait que confirmer de 
façon plus précise les divergences 
de vues des deux groupes. 

Ces divergences sont nombreu- 
ses, mais toutes révèlent qu’au 
fond la Russie ne souhaite qu’un 
contrôle mitigé, alors que les E- 
tats-Unis, qui ont indiscutable- 
ment une avance considérable sur 
les autres pays, ne sont prêts à ap- 
prouver qu'un contrôle complet, 
vraiment international, qui don- 
ne de solides garanties d’'efficaci- 
té. À preuve les points suivants 
qui indiquent bien l'attitude des 
deux camps: 

1) les puissances occidentales 
veulent qu'un organisme interna- 
tional détienne ‘en fiducie” et ex- 
ploite toutes les facilités de pro- 
duction de l'énergie atomique des 
nations participantes, tandis que 
les Russes soutiennent que chaque 
nation devrait continuer de pos- 
séder et d'exploiter ses lahoratci- 
res et ses usines sous l'autorité 
d'un système de contrôle interna- 
tional; 

2) les Américains exigent que 
l'organisme international ait la 
liberté de faire l'inspection con- 
tinue des facilités de production 
de chaque nation, de façon à pré- 
venir la fabrication de bombes, 
tandis que le plan russe ne pré- 
voit que des inspections périodi- 
ques, quitte à accepter le principe 
d'inspections spéciales en cas de 
présomption d'activité illégale; 

3) enfin les puissances occiden- 
tales estiment que l'organisme in- 
ternational ne doit admettre au- 
cun droit de veto, alors que les 
[Russes prétendent que le droit de 
veto doit être prévu pour les pro- 
téger contre une majorité hostile. 
| Les entretiens secrets entre les 
ages puissances plus le Cana- 
da doivent continuer — il y en a 
eu précisément une jeudi de cette 
|semaine — mais on entretient peu 
d'espoir en général sur leur réus- 
Isite prochaine, On prévoit plutôt 
|la reprise plus active que jamais 
de la course aux armements ato- 
miques, les Etats-Unis comptant 
maintenir sinon accroître leur a- 
vance, et la Russie confiante de 
erfecticnner par tous les moyens 
l'arme atomique dont elle a vrai- 
|semblablement réussi la construc- 
|tion au cours de l'été dernier. 


Cette fois, les petites nations et 


Unis, à la Grande-Bretagne et au 
Canada. La publication à Lake 
| 


| Chronique | 
DD Internationale 


Spécial à ‘Lo Liberté et le Patriote”) | 
Par Pierre GEORGE 


Queuille et il n'offre pas de gran- 
de solution à la crise française ré- 
| cente. Là où M. Jules Moch, so- 
| cialiste, et M. René Mayer, radical 
| socialiste, avaient échoué dans 
[leur tentative de former un 


nouveau gouvernement après la | 


démission du gouvernement 
Queuille le 5 octobre, M. Bidault 
N réussi pour deux raisons. Il a 
tout d'abord convaincu les partis 
de la Troisième Force qu'il leur 
offrait une dernière chance de 


| survie contre les prescions de plus | 


en plus agissantes de la droite et 
de la gauche, c'est-à-dire des com- 
munistes et du Rassemblement du 
Peuple français du général Char- 
les de Gaulle. En deuxième lieu, 
| M. Bidault, procédant avec beau- 
coup d'habileté et contre la cou- 
| tume, obtint de l'Assemblée natio- 
| nale un accord sur un cabinet pos- 
|sible avant même d'avoir soumis 
[son propre nom, engageant ainsi 
à l'avance l'acceptation des diffé- 
rents partis. 


PAGE TROIS 


Force comfhe un nouveau bail, qui 
ne sera peut-être pas très long 
Car rien n'assure la stabilité du 
gouvernement Bidault et si ve- 
nait à tomber sous les mêmes 
pressions qui ont amené la chute 
des gouvernements précédents, il 
se peut que la France tienne alors 
une élection, quoique le terme de 
{l'Assemblée générale ne se termi- 
ne qu'en 1951. Il est cependant 
douteux que les partis de la Troi- 
sième Force prennent le risque 
d'une épreuve de force contre les 
puissances de l'extrême droite et 
celle de l'extrême gauche, 


| Sûrement pas 
d'autres Tito? 


On prétendait la semaine der- 
nière que la Tchécoslovaquie sui- 
vrait peut-être l'exemple du gou- 
vernement communiste yougosla- 
ve et se donnerait un Tito dans la 
personne de Vladimir Clementis, 
ministre des Affaires extérieures 
| et délégué principal à l'Assemblée 
| générale des Nations unies, qui a 
montré de fortes tendances natio- 
|nalistes dans ses discussions avec 
{son parti, 
| Dans les cercles diplomatiques 
occidentaux, on à bien vite nié la 
possibilité d'un nouveau Tito par- 
| mi les dirigeants des satellites de 
| Moscou. L'opinion générale est 
|que l'attitude de Tito est une me- 
nace constante pour Moscou et que 


| La crise ministérielle française | le Kremlin serait déterminé à la 


! indique d'une façon assez claire | détruire afin de servir un exem- 
|la faiblesse accrue d'une coalition | ple frappant à tous ceux qui au- 
de la Troisième Force, surtout de- | raient quelque velléité de suivre 
puis que la France doit faire face | son exemple. On prédit même une 
à des problèmes immédiats com- | guerre de guérillas qui serait me- 
me par exemple la nécessité vita- | née contre la Yougoslavie par le 
le pour l'économie française de | bloc soviétique, Un communiqué 
monter les prix et les constantes | de Belgrade annonçait d'ailleurs 
réclamations des travailleurs pour |que des troupes hongroises avaient 
des salaires plus élevés, problè-|tiré des armes automatiques et 
mes qui se sont fortement aggra- | lancé des grenades de l'autre côté 
vés depuis la dévaluation en An-! de la frontière pendant huit heu- 


gleterre et en France. 


res la semaine dernière, déclen- 


La victoire de M. Bidauit peut |chant ainsi ce que Belgrade ap- 


être interprétée par la Troisième | pelle “une insolente provocation”, 


A la Cha 


OTTAWA — Lorsque les moy- 
ens de communication d'un pays 
ne répondent plus aux exigences 
de son peuple, c'est une preuve 
que ce pays a atteint un nouveau 
degré dans l'échelle de sa gran- 
deur, On constate ce fait partout 
au Canada où le besoin de nouvel- 
les constructions ae voies ferrées 
ou le prolongement de celles dé- 
jà existantes se fait vivement sen- 
tir. Pourtant notre pays est celui 
où il y a le plus de voies ferrées 
au monde compte tenu du nom- 
bre de ses habitants. Mais d’après 
ce que l'on vient d'entendre aux 
Communes, il semble qu'il fau- 
dra retourner aux jours de Sir 
Henry Thornton, 


Projets gouvernementaux 


La question d'améliorer notre 
système de communications fer- 
roviaires vient d'avoir son écho 
eux Communes. Le gouvernement 
propose la construction d'une li- 
gne de chemin de fer de Quesnel 
à Prince-George, dans la Colom- 
bie Canadienne. Une subvention 


des Communes... 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'’) 
Par Denys PARE 


mbre 


(ennemie rene ennne 


cette période de 40 ans et ce qui 
était un besoin en 1909 est deve- 
nu une nécessité absolue au- 
jourd'hui. Le député d'Arthabas- 
ka rappelle que le gouvernement 
de l’époque avait donné en contrat 
la construction de voies ferrées 
entre Heinsburg et St-Walburg et 
entre la rivière Beaver et St-Wal- 
burg. La première grande guer- 
re a retardé les travaux jusqu'à 
ce qu'un nouveau gouvernement 
en 1931 fasse résilier le contrat 
en dédommageant la compagnie 
qui devait exécuter les travaux. 
Mais le fait le plus triste pour les 
habitants de ces régions, c'est 
qu'ils s'étaient établis dans les 
centres qui devaient être reliés 
par les futures voies ferroviaires. 
Le chemin de fer est à soixante- 
cinq milles de ces villes devenues 
importes. Et les pionniers qui se 
sont rendus dans ces régions avec 
l'assurance d'avoir accès à l'ou- 
est et à l'est se voient encore au- 
jourd'hui forcés de transporter 
leurs produits agricoles ou autres 
par voiture hippomobile ou ca- 


de quinze mille dôllars par mille! mionnette jusqu'à Bonnyville. 


par 
eg a marqué le cinquantième an- |leurs frères en religion, mais ils 
ire de sa fondation |sont spécialement tiers de se rap- 

Les cinq décennies qui se sont peler que ce fut Monseigneur 


semble être l'apanage de notre | 
| 


|système démocratique. Des candi- | 


: 
ce la plus complète, fit à Moscou 
de solides études d'histoire, de 


que vient de faire paraître son ca- | 
| Jendrier pour l’année 1950. Sur | la population de tous les pays ont 
lun fond de fleurs de lis s'étalent | beau souhaiter un compromis ef- 


ulées depuis la bénédiction de! Langevin qui accorda une protec- 
a première église le jour de la |tion aussi généreu'e au groupe po- 
nt en 1659 offrent de nom- | lonais. En effet, l'ardent patriote 
de réjouissances. |canadien-français et l'apôtre des 
polonais desiminorités réui it à obtenir de 
n'avaient que l'administration oblate de Rome, 
ditions pour en 1899, deux m:ssionnaires de sa 
1 rude combat congrégation, les Pères John et 
nt livrer pour s'établirfAlbert Kulawy 
Aujourd'hui, à l'occa-} Les fêtes du jubilé d'or de la 


Toussa 


igrants 


re heures 


jubilé d'or, ils peu-!paroisse du St-Esprit sont une 
vent avec raison s'enorgueillir de | preuve tangible non seulement de 
r église, de leur école; de eur | la survie mais aussi du développe- 


lle paroissiale, de leur local pour |ment de la minorité polonaise.| 

comptent parmi les leurs | Elles constituent un hommage vi- 

de voçats, des médecins, des |vant au zèle et au sens de justice | 

hommes d'effaires, des prêtres | de l'archevêque qui s'est penché 
dont ils peuvent être fiers. Ils!vers une minorité en danger. 

peuvent envisager l'avenir avec| EL: 


dats “honnêtes” font circuler sur |: tre bf de philosophie, de- 
le compte de ‘leurs adversaires | écrivain et journaliste uis 
des histoires qu'ils savent faus- | ld 4 tficier. En 1943 le P 1. 
ces. Ils ressuscitent des querelles grenier ge 
\ > #7 |là correspondant de guerre, Fait 
politiques que la minorité fran-| dsstnler 1! est Noé 2e sn 
çaise aurait tout intérêt à étout- | D rie Li be Cr * l'ef- 
fer. Et tout cela se fait sous FF bte Le # se rs A 
couvert du patriotisme et du désir | A 2) en mage nya 
de servir le-peuple . . | d'un journal russe: Nouvelles de 
“Amious Plats, coû magis ami- | la patrie. En mars 1946. il reçoit 
bn lite # l'ordre de rentrer à Moscou. Il 
en a essez, depuis longtemps, -du 


L. L, : > ; 
| régirne soviétique et il se sau- 


C'est dans le mesure où la haute |ou ailleurs plutôt qu'en Russie. 
dignité du nv 6 roue. LE raconte sa vie et ses aventu- 
où la personnalité du travailleur | : alé ini " F 
sera respectée, où,ses justes droits | res, sa pensée intime, l'attrait 
ceront sauvegardés que le monde 
connaftra les bienfaits de la paix |la religion, le divin, sa soif de 
sociale, — J. ZIRNHELD, vérité et de liberté, dans Je me 


|ve, déterminé à vivre en France 


[qu'il ressent pour les choses de d 


douze photographies relatives aux 
cifférents centres français; le 
Québec, l'Ontario, l'Ouest cana- 
dien, la Nouvelle-Angleterre et 
l'Acadie, régions où le Comité a 
| conduit ces dernières années des 
| groupes de pélerins de plus en 
| plus nombreux. Le Comité pré- 
|sente ainsi, depuis sa fondation 
i! y a une douzaine d'années. le 
visage français de l'Amérique du 
INord. (On peut se procurer ce ca- 
[lendrier en s'adressant au Comi- 
| sé, université Laval, Québec). 


La franchise, vertu française 
par excellence, comme l'indique 
{son étymologie, s'appelle aujour- 
hui naï et l'on entend dire 
tous les jours: “Mon ami, vous 
| êtes trop franc, vous ne réuss'- 
rez vas”. — Guy DUPREHAULT. 


ficace, il semble bien que l'enjeu 
n'est plus une question de bonne 
volonté, encore moins d'idéal. 


Fin momentanée de la 
“crise française 


Après vingt-trois jours sans 
gouvernement, la France par la 
voix de son Assemblée nationale 
s'est nommé un premier mixistre 
{dans la personne de Georges Bi- 
dault, qui remportait là une vie- 
toire personnelle beaucoup plus 
qu'un assentiment général à un 
| programme nouveau. 
| Car M. Bidault a choisi son ca- 


ren en grande partie parmi les 


de foie ferrée, pour une distance 
d'au plus quatre-vingt douze mil- 
les, sera octroyée au gouverne- 
ment de la province de la Colom- 
bie Canadienne à cette fin. De 
plus, une autre résolution qui ap- 
paraît dans les procès-verbaux 
révèle que le gouvernement du 
Canada achètera au coût de qua- 
tre cent quaire-vingt mille dol- 
lars la compagnie du chemin de 
fer de Témiscouata qui opère en 
ce momen‘ à quelque cent mil- 
les de la ville de Québec, Par ail- 


RE A € 


leurs, on apprend que le gouver- 
nement fédéral présentera à la 
prochaine session-une mesure cn 
vue de prolonger da ligne dé che- 
min de fer de Ja Gaspésie jus- 
qu’à Ste-Anne-des-Monts et d'au- 
tres régions avoisinantes. 


Requêtes des députés 

Les requêtes des députés con- 
cernant les communications fer- 
roviaires sont évidemment enco- 
re beaucoup plus vastes que les 
projets du gouvernement du Ca- 
nada. Plusieurs représentants du 
peuple venant de régions fort dif- 
férentes ont exposé ces derniers 
jours aux Communes les besoins 
de leurs commettants en ce qui 
concerne les communications fer- 


| roviäires. 


| M. J.-M. Dechéne 
| Dans un discours plein de ver- 
|ve à tel point qu'on oublie que 
| l'orateur est un septuagénaire, M. 
J.-M. Dechéne, libéral d'Artha- 
baska, réclame que le gouverne- 
ment fédéral fasse terminer les 
travaux de construction de che- 
mins de fer qui ont été commen- 
| cés en 1909. M. Dechêne soutient, 
|avec beaucoup de justesse d'ail- 
leurs, que la population du nord 
ide l'Alberta a attendu avec 
| patience de 1905 à 1949, mais que 
le temps est venu de parache- 
te ces travaux. 11 explique que 
les villes de Smoky-Lake, Vilna, 
Spedden, St-Paul et autres vil. 
| les de l'Alberta septenWionale ont 


C'est une anomalie que le gou- 
vernement verra sans doute à fai- 
re disparaître bientôt surtout s'il 
songe À la promesse solennelle 
qu'il a déjà donnée à ces Cane- 
diens. 

M, Dechêne est un orafeur bien 
doué et lorsqu'il parle en Cham- 
bre l'on constate toujours un si- 
lence et une attention rares, Ou- 
tre sa requête à l'égard des com- 
munications ferroviaires, il pré- 
conise sinon la remise des res- 
sources naturelles aux propriétai- 
res du- sol où on trouve le pétro- 
le, du moins une redevance aux 
cultivateurs au lieu de laisser les 
royautés au gouvernement pro- 
vincial qui peut en utiliser à son 
gré. “Montrons aux habitants de 
l'Alberta, conclut-il, que la popu. 
lation du Canada juge qu'il faut 
rendre justice à ces pionniers ca- 
nadiens”. 

M. Auguste Maltais 

Le jeune député de Charlevoix 
M. Auguste Maltais, fait des re 
vendications analogues. Il deman- 
de qu'une ligne de chemin de fe: 
soit construite de La Malbaie jus- 
qu'à Clermont. Il est également 
d'avis que le prolongement de cet- 
te voie jusqu'à Port-Alfred serait 
d'une grande utilité commercia 
le pour la région du Lac-St-Jear 
et de Chicoutimi. 

M. Maliais est l'un des plus 
jeunes députés des Communes. 1) 
y fait ses premières armes et on 
fonde sur lui beaucoup d'espoir 

| pourvu que sa fougue ne l'entrai- 
pas à des écarts malheureux. 


Nous découvrons en nous-méê- 
mes ce que les autres nous cCa- 
chent, et nous :econnaissons dans 
les autres ce que nous nous Ca 


chons nous-mêmes. 
VAUVENARGUES,. 


I! y a peu d'esprits qui connais- 
sent le prix de la naïveté ct qui 
ne fardent int la nature. Les 
enfants coiffent leurs chats, met- 
tent des gants à un vetit chien et 
devenus hommes, ils composent 
leur maintien, leurs écrits, leurs 


membres du gouvernemeatconsidérablement prospéré durant | discours, —-- VAUVENARGUES. 


| 


Winnipeg, Men., 4 novembre 1949 
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A la BAIE - 
Appelez 3 2 2 


. 


Le 

- r 
La Garde de Paris à également 
prété con concours et ajoute en- 
core à la splendeur du tout. On en 
sera profondément impressionné. 
Jamais de sujet plus pathétique 
lent sorti de la puissante jmagina- 


français au Plaza 
le 8 novembre Ition de Baïrac, qui se délectait 
dans des creitions de ce genre 


On fera bien de ne pas manquer | Chabert ect un militaire de car- 
e superbe film que la Société ,,jére qui habite un château et 
d'Enseignement Postscoiaire fera fait grande vie. !1 s'enthousiasme 
présenter au “Plazs” le mardi pour Napoléon et le suit à la quer- | 
novembre, aprés 6 h. 30 du soir. |;e 11 tombe à la tête de son régi- qu di 


ET LE- PAR! 


a 


PAGE QUATRE 


SAINT 


Un très grand film 


. 


CARNET DE 


l'Institut Collégial 


| se no 12, composent leurs propres 


Chère maman du ciel 
| prières a Notre-Dame du ire | 


belle, à mère chérie! 


C'est le film bien connu-en Fran. |ment de lanciers à Eylay et est | nes sé i le privilège d'é- ! 
ce et à l'étranger, “Le colonel !laisé pour nort. Il revient à la Maure Le vi pr À |1re fédalgenciées per Mgr Cab. : 
Chabert”, qui met en vedette leivie après bien des vicissitudes Ta d h | næ lors de sa visite dans cette 
très grand acteur de la scène fran- | pour ouvrir que sa femme s'est | 24 Gouce p ysionomie. | et 


çaise. Haimu, avec une constella- |remariée à un certain comte Fer- | \ , | Ne d j 
" l'ée | nt elle fants. Un |! O belle image de ma mère: M. le Curé, Mère Louise de 
tion d'étoiles de l'écran français. | raud dont elle a deux en s [Fix &s Locté Was Dons d'amour. | .: spéritee 


ae L . - Pas » rovinciale 
j'adaptation et les dialogues sont | jour, il se présente à son foÿer, | . 1 p e 
de ni autre que Pierte Benoit, | 11 s'ensuit use longue série d'in- | Cheveux d'or en flots de velours, | ont aussi témoigñé un vif intérêt 


de l'Académie Française, l'auteur |cidents du plus haut tragique. | Je t'admire, maman très chère. | dans notre travail en visitant cha- 

de l'“Atlantide” de “Mademoïsel- |Chabert, brise et désespéré, de- | : ; | que groupe. 

le de la Ferté” et de tant d'autres | vient pensionnaire à l'hospice St- | Dieu, 6 Vierge, vous a choisie | Toutes les classes enfin ont ac- 

romans dont quelques-uns ent été | Denis, 11 y retrouve quelques-uns | Mère des hommes, si heureux lcompli dans l'ombre un travail 

filmés. Avec Haimu. on verra Ma-!de ses anciens compagnons d'ar- | D'avoir un aîde lumineux | pérsonnel, certainement méritoire 

rie Belle et Aimé Calriond, dé la Îmes et ensemble ils évoquent la | Dans les ténèbres de la vie. là cause de l'intention qui l'ani- 

Comédie Française, Jacques Beau- |#rande épopée de Napoléon. | maïit. Personne, en tout cas, a! 
mier, Fernand Fabre et autres ! On fera bien de voir et d'enten- | Souvent, maman, on vous oublie... | ué de contribuer à la riche 

idre ce grand film, superbe réali- d fut déposée 


P bi rsid | 
| Pourquoi blesser ce coeur si doux | gerbe spirituelle 


{sation de l'écran français avec le | Dont l'amour est si grand pour | aux pieds de la Madone. ji 
[concours des artistes comme Rai- nous? | Ces travaux exécutés en vue de | 
mu et Marie Belle. (Cote morale: | pardonnez-nous, mamar chérie. | créer dans l’école “une atmosphé- | 


. : 
| 
Hub Service Station || "15 us 
Taché et Provencher 6 
HUILE-ACCESSOTRES 
PNEUS-REPARATIONS 
REMORQUAGE 
de 24 heures 


|re mariale”. (selon le mot de M. | 
| le Curé), ont, en outre, révélé les | 
{talents artistiques et littéraires | 
| des élèves: l'esprit de collabnra- | 
|tion y a gagné aussi. Mais le ré- 
| sultat le plus important de cette | 
|Croisade pour notre école, c'est, | 
| sans doute, le stimulant spirituel | 
{fourni par la récitation plus fer- | 
|vente du chapelet et la prière quo- 
tidienne de la Croisade. | 
Au nom de l'Institut Collégial | 
St-Joseph, nous voulons remercier 
| sincèrement tous les distingués vi- | 
|siteurs qui ont encouragé notre 


ALICE. 


Monogrammes gravés gratuitement sur bijoux ‘Coro” 
Offre renouvelée! Voici une suggestion idéale et nouvelle pour vos cadeaux . . . 
$1 à 2.95 


pour vous-même! Bijoux ‘’Coro'’ nouveau-genre gravés pendant que vous attendez 
Bijouterie, rez-de-chaussée. 


Premières notes étudiantes... 


Cric! Crac!.., Voilà, c'est fait! 
KR Ducharme—Tanghe Nous sommes sorties de notre co- 
| En l'églire du Sacré-Coeur des |con Pendant ce long stage de 
Belges, le samedi 8 octobre der- | croissance, nous avons su retenir 
nier, eut lieu le mariage de Mlle | Gans notre mémoire bien des évé- 
Léona Tanghe, fille de M. nements survenus dans l'histoire 
Tanghe, avec M. René Duchar-|4e l'Académie. Histoire... c'est | 
|me, fils de M. et Mme W.-E. Du- | trop dire. Vous allez vous atten- 
charme. Le KR. P. Vitus Olphen dre à une longue série de dates 
lofficiait, Mme M. Bernaerdt était | et d'occurrences remarquables. Ça 


ESSENCE 


Ser 
W. RYALI 


vice 
Propriétaire 
202 561 


Tél 


. « . gratuitement! Choisissez parmi des douzaines de modèles attrayants qui com- 
prennenÿi des bracelets, boucles d'oreilles ou épinglettes. (Chaque morceau fabriqué 
Garage d'une façon experte fini or ou argent qui lui donne une apparence doublement riche. 
Richard & Fils Motor 
366, avenue Toché  5t-Bonitace 
| à l'orgue. 


Tél. 204 102 


Essence Huile — Accessoires 
"Pneus — Réparations 
Produits impertal Oil 


La mariée était revêtue d'une 
longue robe de satin blanc, avec 
corsage ajusté garni d'insertions 
de dentelle. Les manches longues 
se terminaient en pointe et la 
| jupe très ample formait une trai- 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 
204, Edifice Bank ot Commerce 
Norwood, Man. 
Téléphone: 203 093 


ni de muguet, et elle portait un 
bouquet de roses rouges et d'oeil- 
lets. 

Mlle Clara Tanghe, soeur de la 
mariée, était ame d'honneur, et 
Miles Florence Freeman et Ma- 
rie Cappan, nièce de la mariée, 
demoiselles d'honneur. M. Flo- 
rent Ducharme était le témoin de 
[son frère, et MM. Norman Du- 
| charme, frère du marié, et Gérald 
| Grégoire plaçaient les invités. 

Une réception eut lieu à l'issue 
de la cérémonie à la salle du Cer- 


Tél. 201 862 cle Ouvrier. M. et Mme Duchar- 
me résideront à 151, avenue Pro- 
pour vencher, St-Boniface. 


Albums de mariage 
Evénement spécial 


So M ENKIYS 


Examen de la vue 


Edifice Norwood Electric 
Angle Taché et Horace 


Heures: 9 h. am. à 5 h, p.m. 
Le so'r;: sur rendez-vous 


Tél. 204 310 


Retraites fermées 


NOVEMBRE 

4-7 — Dames de langue an- 
glaise. 

8-11 — Dames de Somerset. 

11-14 — Chevaliers de Co- 
lomb,. 

15-18 — Dames de Notre-Da- 
me de Lourdes. . 

18-21 — Demoiselles de lan- 
gue française (général). 


N. B .— L'on peut se joindre 
à un groupe de son choix en a- 
vertissant., L'on peut même or- 
ganiser une retraite ciale en 
s'entendant pour la date avec 
la Maison des Retraites. 


PAUL PAQUIN 
Agent générol 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél, Bureau: 925 184 Rés.: 209 494 
593, rue Langevin ST-BONIFACE, MAN. 


incendies 
Effets personnels 


Automobiles 


Accidents 


Rembourrage de meubles, Chesterfield 
et chaises, fait sur commande, 


Aussi réparations exécutées avec soin, À prix modéré 


Satisfaction assurée chez 


ALPHONSE ROBERT 


271, avenue Provencher 


St-Bonitace 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chouflage, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie tine, etc 
St-Bonitare Téléphone 201 283 


Cité de St-Boniface 
SOUMISSIONS 


Des soumissions cachetées,' marquées 
“SOUMISSION POUR CONSTRUCTION 
D'EGOUT"", seront reçues par le soussi- | 
gné jusqu'à 5:00 heures du soir le lundi | 
14 novembre 1949, pour 

LA CONSTRUCTION D'UN EGOUT EN BETON DE 12 
POUCES, sur la rue GRANDIN, de l'avenue Taché à la rue 
St-Joseph. Longueur: environ 645 pieds. 

Un chèque marqué, au montant de 5% dc la soumission, 
devra y être annexé, 

La plus basse où aucune soumission ne sera nécessairement 
pas acceptée. 

Pour plus amples détails et formules de soumission, s'adresser 
à M. J.-A. BIBEAU, Surintendant des Travaux Publics, à 
l'Hôtel de Ville, 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME, 
Grefftier. 


Hôtel de Ville, St-Boniface, 
le ler novembre 1949 


Le 10 novemt 


novembre 


ne. Son voile court était retenu 
par un petit diadème de tulle gar- | 


ferait peur aux étudiants! 

Plutôt, nous avons l'idée de 
| résenter bimensuellement aux 
{lecteurs de La Liberté et le Pa- 
|triote une chronique tissée de 
| “nouvelles” et d'une variété d’es- 
sais littéraires. 

Cette semaine, le fait prédomi- 
|nent est le ‘départ de M. l'abbé 
| M. Bonneville qui nous quitte 
| pour ouvrir une nouvelle desser- 
|te. Noué$ tenons à le remercier 
ide s'être dévoué auprès de nous 
| pendant un an. Nous n'oublierons 
pas ses catéchismes intéressants, 
instructifs.., même philosophi- 
ques! Nous voulons souhaiter la 
plus cordiale bienvenue à son suc- 
cesseur, M. l'abbé M. Dacquay, 
|qui revient de la chère France 
| pour exercer son apostolat auprès 
| de ses compatriotes. 
| M.-LOUISE, 
GISELE. 


La Croisade chez nous 


Nous incluons dans nos colon- 
res deux poèmes qui ont été com- 
posés à l’occasion de la Croisa- 
de du Rosaire dans l'Ouest Ca- 
nadien. 

Nous sommes fières de dire que 
chaque classe de notre école a 
participé activement à la Croi- 
sade, Les élèves, groupées en équi- 
pes, ont rivalisé d'ardeur et de sa- 
voir-faire dans là construction 
d'affiches, dans le décor des ta- 
bleaux et des murs de classe, dans 
la confection d'albums, etc... Ei- 
les ont aussi pris part au con- 
cours littéraire organisé entre les 
écoles. 

S. Exc. Mgr Cabana a daigné 
venir en personne encourager nos 
efforts. 

Les futures graduées offrent un 
délicieux programme à l’occasion 
de la visite de Monseigneur l'ar- 
chevêque coadjuteur, de MM. les 
abbés M. Bonneville et U. Lafond, 
ainsi que des RR. SS, Marie de 
l'Assomption, supérieure, Luc 
d’Antioche et Arthur-Marie. D'a- 
bord: récitation collective d'un 
gentil poème “Espérance”, puis, 
exécution d'un joli cantique à 
deux voix, ayant pour titre “Vir- 
ginal ciboire”, 

Les élèves de la onzième an- 
née présentent de superbes al- 
bums illustrant les litanies de la 
sainte Vierge et les mystères du 
Rosaire. Quatre “artistes” font des 
affiches qui sont des petits chefs- 
d'oeuvre. 

Les élèves du 8ème grade et cel- 
les du 9ème conçoivent le plan 
original de fabriquer un immense 
rosaire. Lés premières écrivent 
sur les énormes grains les vertus 
à demander et séparent leurs di- 
zaines par une image du mystè- 
re. Les autres suspendent au pla- 
| fond de leur classe des boules do- 


| 


| 
| 


| 


entreprise. 
ROSEMARIE. 
LL L£ 


Mes vacances 


Les conventions!!! En enten- 
dant ce mot magique je soüris 
énigmatiquement. Mes compagnes, 
Marcelle et Josephte, jettent un | 
fegard inquisiteur sur la blonde 
polonaise qui rêve toujours à sa 
patrie ensoleillée. .. 

“Penses-tu de nouveau à ta vie 
d'outre-mer?” demande ‘la gen- | 
tille Marcelle. | 

“Non, je songe à mes parents... 
aux vacances!” ! 

Je dis vrai. En ce moment j'é- 
voque le simple mais si familier 
paysage canadien portant le doux 
nom de “Chez nous”... Demain 
je verrai mes parents chéris et 
nous serons de nouveau réunis 
pour une longue semaine de bon- 
heur familial... que c'est doux 
d'être aimée en ces temps de cri- | 
ses morales... 

Tout en y pensant j'ouvre la 
lettre de maman. Que peut-elle 
bien me dire puisque dans dix); 
heures nous serons en tête à tête 
dans notre petit salon gris? C’est 


Achat spécial 
Coutellerie ‘La Rose” 


Economisez en achetant la coutellerie fameuse ‘’La Rose”. 


Plaqué argent sur une ba 


se argent-nickelé. 


Pas de commandes par téléphone. 


Cuillère à the, 
a 
sucre. 

Couteaux de table, 


avec impatience que je déchire 
l'enveloppe bleue... Oh! Mais 
quelle surprise! C’est une impos- 
sibilité et je n’y crois pas! Non!!! 

Dans sa missive, ma mère m’ap- 
prend que les chemins de campa- 
gne sont impraticables et que, par 
conséquent, il me”faudra passer 
les conventions chez mon frère, 
André, à Winnipeg. 

Eh bien! ma petite, voilà tous 
tes beaux rêves évanouis... tes 
espoirs dispersés d'un souffle de 
... Accoudée à mon pupitre 
je verse de chaudes larmes... Ma 
joie était si grande, si puissante, 
et voici qu'il n’en reste qu'un fai- 
ble souvenir! “Allons, après la 
ne le beau temps”, me souffle 
‘ange, mon conseiller... “il faut 
te mettre en route joyeusement 
et je t'assure que tu ne t'ennvie- 
as”. 

Obéissance! vertu des saints! 

Me voilà en train de päqueter 
et déjà, je suis en route, sur le 
tram, au Portage et enfin devant 
la maisonnette de mon frérot. 

A mon arrivée, Hélène, ma bel- 
le-soeur, me sourit et mon petit 
diablotin de filleul me tire sans 
cérémonie sa petite langue rose. 
Quel affront pour une tante de 
onzième année! Je rentre dans 
le salon et en mon imagination 
éveillée, j'entends les portraits de 


famille me souhaiter la bienve- | 


nue. 

Avec hâte j'enlève mon man- 
teau, chapeau et gants que je jet- 
te sans cérémonie sur le fauteuil 
et même par terre, au grand dé- 
sespoir de grand-mère. Là, je suis 


| rées qui forment trois chapelets | bien à mon aise maintenant! 


|entiers. Ainsi l'esprit du Rosaire | 
lun livre 


| planait sur toute la classe. 
Les élèves du 6ème grade, clas- 


1 CC OU = 


Un moyen économique de solution- 
|| ner vos problèmes de. cadeaux de 
|| Noël serait d'offrir un portrait de 
de 


vous-même, de votre enfant, 


famille, de mariage ou autre. 


N'hésitez pes, faites un rendez- 
vous maintenant. 
Nous agirons promptement 
à votre demande. 


GENE GAUTHIER 


rue Giroux St-Boniface 


Téléphone 202 625 


439. 


La ‘’Norwood Jewellers” || 
Merion et Taché | 


vous offre des bijoux, 
objets de piété, bagues de Chevoliers de 


Colomb. 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 


H. DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
“Norwocod Jewellers 


Dans l'après-midi je parcours 
intéressant: “Les pré- 
cieuses ridicules” de Molière. La 
finesse de cet ouvrage est exqui- 
se... la verve francaise inépuisa- 
ble. Quand je lis le passage “Ne 


| soyez pas inexorable à ce fauteuil 
| qui vous tend les bras” je ne peux 


{m'empêcher de sauter et... 


me 


| voilà en tfäin de lécher la pous- 
| sière... 


| 
! 


A ce moment tragique, André 
entre, suivi d'un ami d'enfance, 
un jeune arménien qui a le don 
de la parole. Pour me divertir 
de cet accident notre camarade 
raconte: “Quand je fus fait pri- 
sonnier, par ma tête, je ne pus| 
} 


St-Boniface | 
Téléphone 202 790 | 
bagues, 


| 
notre spécialité. 
| 


| ELISEZ 


Spécial, chacune, 156 
Cuillères à dessert, à table, fourchettes à dessert, fourchettes 


Réassortiment. 


table, fourchettes à salade, couteau à beurre, cuillère à 
| Chacune, 256€ 
Chacun, 396 


Argenterie, deuxième étage. 


Dudsons Dan Compang. 


MITORPORATED 27° MAY 1870 


m'empêcher de m'’enfuir, par maLes petiples de ce. monde ont ou- 


tête, je fus recapturé, par ma té 
te, AE pendu, par ma té- 
te”, Nous étions amusés par ce 
bizarre récit et déclarions vouloir 
passer la soirée chez nous. Mais 
Dieu est maître de notre sort 
et par son ordre nous nous trou- 
vâmes au cinéma; admirant le 
beau film chrétien qu'est ‘“‘Mon- 
sieur Vincent”. 

Je rentrai lasse et, par distrac- 
tion, j'oubliai mes lunettes. Inca- 
pable de bien voir je pris le pre- 
mier verre, le remplis de ce que 
je croyais être de l'eau et l’a- 
valai d'un seul coup! 

O malheur! 6 négligence des 
femmes modernes. J'ai bu un ver- 
re de vin blanc, préparé pour mon 
frère et son ami monsieur A. 
Quelle méprise! 

Malgré cela je suis enchantée 
de cette fin de semaine qui débu- 
ta par des pleurs. 

A l'heure où j'écris ce journal 
je conserve les douces réminiscen. 
ces de ces jours de congé... hé- 
las toujours trop courts! 

É CHRISTINE. 
LI 


Méli-mélo 


A la rentrée des classes, quel- 
ues mamans se disent: “Quel 
ébarras!"; les maîtresses osent 
peut-être penser: “Quel embar- 
ras!” et les élèves s’exclament: 
“Quel tracas!” 

L 2 L£ 

Trois hourrahs pour les gens 
de St-Boniface! Pourquoi? ? ? Par 
leurs votes, ils permettent à la 
Commission Scolaire, de bâtir une 
nouvelle école! Ge que ça peut 
valoir un bout de papier avec une 
croix dessus.., Encore ïil faut 
qu’elle soit à la bonne place! 


Avis aux jeunes filles: Ne fré- 
quentez pas les rues Aulneau et 
St-Jean-Baptiste. À moins que 
vous ne teniez à voir l'effet de 
ballés. . . de neige! 

» L LL 


Le mouvement perpétuel existe 
dans notre école: au numéro 19, 
les maîtresses se succèdent sans 


{qu'il y ait interruption entre les | 


cours! 
LL 
L'air est aux changements: 
changements de maitresses et jus- 
qu'à l’Aumônier qui s'en mêle... 
ee L + 
Le Rosaire 


Acceptez, O Marie, nos humbles 
louanges 


Vous qui au ciel êtes la mère des | 


anges, 

Soyez pour nous un puissant re- 
fuge 

Auprès de Celui qui sera le Juge. 


Bénissez-nous en ces heures de 
misère 


de guerre, 


blié Dieu 
Et dans l'autre vie ne seront pas 
heureux. 


Il faudra dire le Rosaire en fa- 
famille 

Ramener Dieu dans les âmes bles- 
sées 

Et retrouver le bonheur dans les 
coeurs. 


Chrétiens, à’ genoux, que la foi 
scintille 


Que nous soyons pour Dieu des | 


messagers 
Avec l'aide de Marie nous serons 
vainqueurs. 


LORRAINE. 


_ Ste-Marie 


| Baptêmes 

M. et Mme Joseph Teillet sont 
heureux de vous faire part de la 
naissance d'une fille, Patricia- 
Auld-Jacqueline, baptisée le 15 
octobre, Parrain et marraine, 
John Dybek et Madeleine Mazur. 

M. et Mme Arthur Brissette sont 
les heureux parents d'une autre 
fille, Irène-Rose-Marie, baptisée le 
16 octobre. Le parrain a été Léo 
Lévesque et la marreine Georgi- 
na Beaudry. 


Mariage 
Kosman—Gratton 
Le samedi 15 octobre dernier, 
le R. P. Amédée, O.F.M., desser- 
vant, bénissait le mariage de Mlle 


| 
1 
| 
! 


sent l'intensité; 3) L'aumône que 
nous consacrons à faire des 
messes est un sacrifice spontané, 
volontaire, et plus agréable 
Dieu; après notre mort, ce n'est 
plus nous qui donnons, ce sont 
nos héritiers; 4) Le temps de cet- 
te vie est celui de la miséricorde, 
et le temps du purgatoire, celui 
de la justice. 


Partie de cartes 


Le dimanche 6 novembre pro- 
chain, à 8 h. 30 du soir, dans la 
salle du sous-sol de notre cha- 
pelle, aura lieu la deuxième par- 
tie de cartes de la saison. Tous 
ceux qui s'intéressent au déve- 
loppement de notre petit groupe 
sont invités à venir nombreux 
nous encourager, Amenez-y vos 
parents et amis afin d'y passer 
yne agréable soirée. Les organi- 
satrices nous promettent de beaux 
prix et un délicieux goûter. 


Petites Notes 


M. et Mme Claude Joyal, née 
Anna Lafrenière, sont heureux 
d'annoncer à leurs parents et amis 
la naissance d'une fille à l'hôpital 
de St-Boniface, le octobre, 
L'enfant fut baptisée par son on- 
cle, le R. P. C. Lafrenière, O.M.I., 
sous les noms de Marie-Flore-An- 
nette et eut ge parrain et mar- 
raine M. et e Jean Tétreault 
(Flore Lafrenière). 

LJ LL 


Mme Henri Bédard est revenue 


Lucille Gratton avec M. Laurent | le samedi 29 octobre d'un voyage 


Kosman, de St-Adolphe. 

La mariée était accompagnée de 
son père, M. Amédée Gratton, et 
le marié de M. Roger Parisien. 
Mlle Lorraine Gratton, soeur de 
la mariée, était l'une des filles 


| d'honneur. 

Souvenons-nous 

| “Un trop grand nombre d'hom- 
mes négligent malheureusement 
| de faire célébrer le saint sacrifi- 
ce de la messe pour le repos éter- 
nel des personnes qui leur furent 
les plus chères, mais un bien plus 
grand nombre encore, au grave 
| préjudice de leurs intérêts spiri- 
|tuels, ignorent que ce sacrifice 
{leur serait d'un bien plus grand 
profit, si, de leur vivant, ils le fai- 
saient offrir pour eux, au lieu de 
laisser à leurs héritiers le soin de 
lé faire célébrer pour le soulage- 
|ment de leurs âmes après leur 
mort”. (Benoît XV). 


rite 
grand dans l'audition d'une seu- 
le-messe, n'existe plus pour l'â- 
me en purgatoire; le temps du 
| mérite est passé pour elle: 2) Les 
mesèes que nous faisons célébrer 
|avant notre mort abrégent par 


En voici les raisons: 1) Le mé-! 
ersonnel, qui peut être si! 


| Pour que nous soyons préservés | anticipation la durée future de| 
| notre purgatoire et en adoucis- | 


de trois semaines à Montréal et à 
New-York, où elle a rendu visite 
à son fils, Maurice, pus de la 
radio-télévision de New-York. 


JDUP Téléphones 


SERVICE PROMPT, 


IN LUMBER: FUEL 


Au bout d'une heure un scan- 
dale*est connu à trois kilomètres 
à la ronde; il faudra un mois en- 


à |tier à un acte héroïque pour par- 


courir la même distance, 
Guy DUPREHAULT, 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 20? 852-3204, rue Taché 


CAFE PROTEAU 


Mlies E et À Pruleau prop. 
A côté du puste des pompiers 
Norwooëg 


de 
KEPAS — GOUTEHS 


LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 lours par semaine 
Ouvert de ? h. 15 am à 12h pm 
Demandez notre demi-puulet rôti 
Téléphone 202 054 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


1.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 201 864 
coin Youville 
Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 


Tél.: 207 448 


L' 
201 105-06 


SUR ET COURTOIS 


VAN BELLEGHEM, Joseph G. 


Candidat libéral 


Soumis par le comité électoral de 1. G. Yan Belleghem 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


EE 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 
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N.-D. de Lourdes 


Halle au camp 


Le Club de balle «y camp No- 
tre-Darne à de ruveau Ceile an- 
née € et e saison. 

Apré être « < premier de 
que Sud-Centrale, le Club 
orta le et pionnat de la se- 

, y air suréat de la 
que pou »49. Le Club avan 
jéjà conrfu cet honneur en 1946. 
S ‘ b eut à subir quelques 
iéfarts ia ertains (ournois 

u cou ” par ailleurs 
le br antes victoires ont tres 

uvent uronné les efforts des 

ue le quit 
un réfumé du rapport fi- 
f cie t de ésultats d'opéra 
149. tel que donné par 
«cret non de €C10 
24 tobre dernie 
Recettes 
{ t 5141.66 
P 390.09 
p 
120.94 
V ‘ uce 43.02 
De 46.50 
Objet 39 43 
F k d 
) 
L 4 12.4 
To $1 039.45 
Dépenses 
Cotisation a Ligue $ 5.00 
l'éléphons 19.85 
ntré ” ” 

tournois 66.00 
Gants et au ego 75.41 
Balles et bäton 371.93 
Transport de ieu 199.06 

leépas ser 35.45 
l'ourt Hunt éficit 96.43 
Photog j 39.48 
To 1e iép $908.61 

Solde en « e au 24 octobre 

949: 6130.84 

Nous teno : erci et à 
féliciter touts es personnes qui 

‘ fr lé . quel- 
conque au bon fonctionnement du 
Club cett unnée. Mentionnons | 
ent tre notre [M ant et notre 

tant-ge Pic Vigier «€ 
Jean Brick, pour le beau trava 
qu'ils ont a mp On pourrait 
gnaler également le brillant 
de notre jeune lanceur inco 
rable, Auguste Pantel, destiné 
peut-être à devenir une future 
étoile du losange. Le dernier jour 
de la série éliminatoire, notre jeu- | 
ne Gus. lança sans relâche pen 


dant 15 manches consécutives, 
etirant pas moins de 25 joueurs 
au bâton. Ce bel exploit valut au 
Club le championnat de la-Ligue. 
Elections munieipales 
Le 21 
ieu les élections municipales pour 
la municipalité de South Norfolk. 
Le résultat du vote fut une 


cause de réjouissance pour la ré- | 


gion de Lourdes. En effet, il nous 
fait plaisir d'annoncer qu'un des 
\ôtre M. Joseph Deroche, dont 


Albert S. Wener, B.Sc. 


Optometriste 


411, édit Boyd 


Winaipeg 


Se rendra à St-Pierre, à la 
salle de quilles Tessier 
le mercredi 9 novembre. 


Examen de la vue 


DR. M. R. SHUCKETT 


Dentiste 


Se rendra à St-Pierre tous les 
mercredis, à partir du 12 octobre 


Bureou à la salle des allées de 


quilles Tessier 


Optometristes 
et 
Opticiens 
Examen de la vue 
te etuge 
Eee Telephone 


Kensington 
115 avente du 
Portage 1 
MINNIPEG 


922 496 


octobre dernier eurent | 


Des 


à rer ée n'est p 
tut élu 1# 


par une bonne Mai ,,t 
fondation de la municipa 
1879, M. Deroche, après 


té en 
avoir sie- 
té 12 années consécutives comme | 


ier 


conseiller, en devient le n 
a$- 


maire français. Nous re 
que M. Joseph Deroche sats- 


surés 
: s'acquitter de sa nouvelle fonc- ! 
ti avec la même capacité dont 

| fait preuve dans ses autres en 

tréprises. A M. Deroche, pou sa | à 

brillante victoire, m ncères fe- 


ituti 
NCTiar 


ons 


_ Ste-Agathe S 


Remise des prix de français 


du € : t re 
çt nment leurs diplômes bien 
" le A « 
C'ana- 
€ se 
te Do hr 
ü Mgr J.-C. Pail V.G otre 
évoué curé, et f e de 
r (res et € ‘ 
or 
lip} 
€ D 
était u 10 de piar 
Po | £ par Mile 
p ce" P et Thé Joval 
ï st-Ong tre de cé 
émonie souhaita la bienvenu 
ir un € teurs et 
ritent Plus 
ques € : 
nportant dans 
1 et l'instruc- | 
or Tel fut l'idée que l'ora 
teur développ I emercis les 
nstitutrices pour ieur travail et} 
leur dévouement et félicita les 
élèves de leur succès 
La chorale des grades VII à XII | 
t ent une ntate appro- 
priée et toute la foule chanta er 
choeur l'hvinne national 


Tableau d'honneur au couvent 


G e XII: Yvette Lemoine 
Grade XI: Marie-Thérèse Joyal. 
Grade X: Marguerite Joyal 


Grade IX: Corinne Brémaud, 
rade VIT: Irène Fontaine 
VII: Léone Dumesnil, 
VI: Alice Fontaine. 
Grade V: Doris Pilon. 

Grade IV: Yolände Parent, 
Grade Il: Denise Bilodeau, 
Grade Il: Guy Lemoine, 
Grade 1: Eveline Pilon 


St-Pierre-Jolys 
Mariage 
| Par nes 


Grade 


Grade 


Le samedi ler octobre fut célé- 
bré, en l'église de St-Pierre, le 
mariage de Mlle Angéline Label- 
le, fille de M. et Mme H. Labelle, 
lavec M. Roméo Bérard, fils de M. 
let Mme Willie Bérard, de St- 
Jean-Baptiste. M. l'abbé J. Jurski, 
vicaire, leur donna la bénédiction 
nuptiale et célébra la messe. 


i exécutèrent 
ve. Maria” et le “Pater” 

M. Labelle accompagnait sa 
fille qui était revêtu d'une longue 
robe de satin blanc avec volant 
let traine de dentelle. La coiffure 
de la mariée <onsistait en un iong 

ile retenu par un diadème ar- 
genté et son bouquet était compo- 
é de roses “American Beauty”. 

Les demoiselles d'honneur, 
Denise Lemoine, Claudette 
Carrière et Jeannette Bérard, 
étaient revètues de longues robes 


Len taffetas jaune, vert et mauve, | 


respectivement, avec voiles courts 
et bouquets assortis. 
MM. Eugène Labelle, Lucien 
arrière et Georges St-Hilaire a- 
comme garçons d'hon- 


ssaient 
neur, 


[u 


Marguerite Labelle, soeur de la! 


mariée, était bouquetière. Elle 
portaitrune longue robe de taffe- 
tas vert 
et elle tenait un bouquet de fleurs 
|assorties. 

| A l'issu: de la cérémonie, il y 
eut une réception à la salle pa- 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
auto, accidents, etc 


MAN. 


Vie, teu 


LORETTE 
Téléphones: 


Dugaid: 324-3 —- Winnipeg: 9283-41) 


| Fr 
O. Mondor HYDRO | 


Creuseur de puits 
LORETTE -— MANITOBA 
Nous garantissons de trouver 


de l'eau 
En abondance, si désiré 


Pr 


Qu 


Pharmacie Préfontaine 

À -E PAQUIN, propriétaire 
ts pharmaceutiques 
ances de médecins 
de souhQts françaises pour 


157, evenue Provencher, $t-Bonitece 


remplies ovec soin 
toute occasion 


Tel. 203 863 


MH, DE MOISSAC 


L! 


322, rue Donald 


Pour réparations de dactylogre- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et locction de dacty- 
lotypes neuves et d'occasion, a- 


dressez-vous à » 
RELIANCE TYPEWRITER CO. 
565$ EOT— "4 —— ZLSO LT6— "9 :rauoudei?] 


Winnipeg 


avec couronne de fleurs | 


BERTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


correspondants spécioux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


| 


Not 
la Ligue Sud-Centrale. De gauche 


Cette photo représente les membres du Club de balle au camp 
e:Dame qui ont remporté le championnat pour 


année 1949 dans 
à droite, rangée du haut: Pierre 


Vigier, gérant, Jean Brick, assistant-gérant, Gérald Vigier, Honoré 
Gaborieau, Jean-Baptiste Deroche, directeur, Marcel Roch, secrétaire- 


Mareæl Boulie, président 


tre ru 


ieu: Henri Daudet, 


Rangée du mi 


Laurent Dupras, Auguste Pantel, Ghislain Vigier, Léon Comte, Mau- 


rice Muller. Rangée 


le St-P : tint 
1 soiré De 1: breux et 

‘ leau urent offert : 

L4 € ele 

Les mariés partirent en auto 
pour visiter leurs parents de St- 
Léon, Oak Lake et Radville, Sask 
M. et Mme Roméo Bérard rés] 


! deront à St-Jean-Baptiste, 


| Candidet 


M, Joseph Deroche | 


M. Joseph Deroche, de Notre- 
Dame de Lourdes, Man. qui se | 
présente dans le comté de Cypress | 
là l'occasion des élections provin- | 
|ciales du 10 novembre, a été com- | 
|missaire d'école pendant 24 ans 
let, pendant 12 ans, conseiller de | 
la municipalité rurale de South | 
{Norfolk dont il est maintenant le 
| maire-élu. 
| Cuitivateur, il s'est toujours in- | 
|téressé aux problèmes agricoles, ! 
aux Caisses populaires et aux or- 
ganisations coopératives. 
. 
Saint-Georges 
Shower | 
Le samedi soir 22 octobre, à la, 
demeure de M. et Mme Carolus! 
Vincent, avait lieu un shower en} 
l'honneur de Mlle Rose Vincent: | 
De nombreux et riches cadeaux | 
furent offerts à l'héroïne. de la | 
fête qui remercia les personnes | 
présentes. Un délicieux goûter fut | 
servi à la nombreuse assistance | 
par les organisatrices de cette | 
soirée. Le même soir, plusieurs | 
parents et amis de M. Victor Vin-| 
se réunissaientÆhez son frè- | 


{ son, était fille d'honneur et était | 
robe bleu-poudre 


cent 

re, Wilfrid, pour lui offrir une 

bourse substantielle | 
Mariages | 


Caumartin—Gorge.. 

Le samedi 15 octobre avait lieu, 
en l'église du Sacré-Coeur de 
Winnipeg, le mariage de M. Fer- | 
nand Caumartin. de notre parois- 
se, avec Mlle Gorge, de Fisher 
Branch. Après la cérémonie les 
nouveaux mariés partirent en 
voyage de noces à Vancouver. 


| 


Vincent— Vincent 
Le mercredi 26 octobre, en l'é- 
| glise paroissiale, Mlle Rose Vin 
|cent, de St-Georges, unissait sa 


| destinée à celle de M. Victor Vin- | 


cent, de notre paroisse. Avant la 


HI-LIGHT; 
a ET 


850 hommes travaillent 


leborieusement tous les 


jours afin d'ériger les po- 


teaux et d'accrocher les 


câbles qui appeorteront les 
services de l'Hydro à 
5,000 fermes dons 52 


villoges et hameaux <ctte 


TMÉ SKA Of PROGRESS 


Your -Hydros Goal: 


Low cost electricity for:all Manitoba 


homes as fast as possible 


vaient le gr 


du bas: Alphonse Durand, Paul Ragot. 


érémonie, la mariée, accompa- 
gnée de sa soeur, Marguerite, et 
de Mlle Liza Bruneau, enfants de 
Marie, se 


Consécration. M. le Curé donna 
ensuite la bénédiction nuptiale 
aux nouveaux époux. La messe 
et un beau cantique à la Ste Vier- 
ge furent chantés par les Rév. 
Soeurs de St-Joseph. Mile Noëlla 


Bouvier touchait l'orgue. 
Après la cérémonie, tous les iñ- 
vités se rendireht chez M. et Mme 


| Félix Vincent, perents de la ma- 
| riée, où un buffet-lunch fut servi 
| Dans l'après-midi, les 


nouveaux 


époux partirent pour Kenora où 


ils doivent visiter des parents 
Dunrea 
Visiteurs 
M. et Mme Alfred Paradis a 


and plaisir de recevoir 
la visite de leur oncle, Mgr H. La 
pointe, P.D., le mardi 25 octobre. 

De passage chez MM. H.-N. 
Boulet et Ph, Bisson, M. et Mme 
Octave Gaboury, de Mariapolis, 
chez M. et Mme Jos. Bisson, M. 
et Mme J. Talbot, de Somerset. 

M. et Mme Jos. Masson et leurs 
enfants, d'Oak Lake, Sont en vi- 
site chez M. Ph. Bisson. 

Naissance | 

A M. et Mme André Boulet 
(Blanche Légaré), est née une 
fille, le 21 octobre, à l'hôpital de 
Killarney, 

Cinéma 

Les vendredi et samedi sois 
21 et 22 octobre, nous avions le 
plaisir d'assister à la représen- 
tation d'‘Un homme et son pé- 
ché”, qui a suscité le fou-rire et 


l'indignation de tous. Nous avons | 


hâte de voir le prochain numéro. 


Mariage 
Mangin—Bisson 


Le mardi 25 octobre, M. TaDOE 
e l'u- 


J. Bertrand, curé, bénissait 
nion de Mlle Florëhce Bisson, fil- 
lé de M. et Mmg Philippe Bisson, 
de cette paroisse, avec M. Gérard 
Mangin, de Bruxelles. 

Après la bénédiction nuptiale, il 
y eut grand-messe célébrée par 
M. le curé. Quelques membres de 
la chorale chañtèrent la messe 
des anges et, à l'offértoire, M. Na- 
poléon Boulet exécuta le “Panis 
Angelicus” de Franck. Au der- 
nier évangile fut chanté le canti- 
que “O Marie, à bonne Mère”. 


La mariée portait une toilette | 


de satin blanc avec voile long et 
un joli bouquet de fleurs assorties 
Sa soeur, Mlle Marie-Reine Bis- 


revêtue d'une 
avec voile court. 


Les jeunes époux avaient com- | 
me témoins leurs pères respectifs | 


et un frère du marié était gar- 
çon d'honneur. 

Nous remarquions dans le sanc- 
tuaire Mgr H. Lapointe, P.D., qui 


avait tenu à assister au mariage | 


d'un de ses paroissiens, et une 
nombreuse assistance dans la nef, 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, il y eut réception chez 


les parents de la mariée, 
Çà et là 


M. le curé a commencé la vi- 
site annuelle de la paroisse, mal- 
gré le mauvais état des chemins 
occasionné par les dernières pluies 
et la récente chute de neige. 

Mlle Labossière, de St-Léon, est 
au presbytère depuis la semaine 


dernière, remplaçant Mlle J. Lus- / 


sier qui à du nous quitier pour 
quelques mois afin de prendre 
soin des enfants de sa soeur, à 


St-Eustache 

Nous sajuons avec bonheur le 
retour dans sa farnille de Mme 
Edmond Beaupré et lui souhai- 
tons, ainsi qu'à Mme Damase Côté, 
une heureuse convalescence. Cette 
dernière est aussi 
elle, de l'hôpital, récemment, 


Resultats mensuels 
à l'école Dunrea 


Catéchisme: grade XI: Françoi- 
se Boulet, 88%; grade X: Yvonne 
Gélinas, 85: grade IX: Rolande 
Boulet, 79; grace VIII: Claudette 
Labossière, 96: grade VII: Hélène 
Côté, 66; grade VI: Rita Boulet, 
85: grade V: Philippe Gélinas, 78; 
grade IV: Paul Boulet, 70; gra 
de III: Lue Perron, 95 et Florent 
Boulet, 95; grade IL: Bernard Per- 
100; grade I: Henri Côté, ex- 

ellent et Rita Perron, excellent. 

Français: grade XI: Françoise 
Boulet, 77%; grade X: Yvonne 
Gélinas, 
Boulet, 77; grade VIL: Claudette 
Labossière, 83: grade VII: Lilian 
ne Boulet, 66; grade Vi: Eliane 
Labossière, 82; grade V: Léda La- 
vossière, 75, grade IV: Ruseline 
Fortier, 68; grade Ill: Florent 
Boulet, 87; grade Il: Mercel Bou- 
let, 87 ot Bernard Perron, 87: gre. 
de 1: Eugène Rondeau. excellent 
et Diane C lent 


cxceuer 


ron 


ane 


ET LE PATRIOTE ” 


rentrée chez 
1 


68; grade IX: Thérèse | 


4 novembre 1949 


Winnipeg, Mon. 


Aux électeurs Canadiens- 
français de La Vérendrye 


Le 10 novembre la population du Manitoba 
ira aux urnes pour choisir les hommes qui di- 
rigeront ses déstinées durant les cinq prochai- 
nes années. 


Il est absolument hors de doute que le 
gouvernement de coalition sera maintenu au 
pouvoir. En effet sur 12 ministres 7 ont déjà 
été réélus par acclamation et 8 députés ap- 
puyant la coalition n'ont pas eu d'adversaires. 


Le groupe français compte un seul repré- 
sentant dans le cabinet provincial en la per- 
sonne de l'hon. Sauveur Marcoux. 


Donc le 10 novembre l'élément français du 
comté de La Vérendrye décidera par son vote 
si les Canadiens français du Manitoba conti- 
nueront d'être représentés au Conseil des Mi- 
nistres. 


Il ne s'agit pas ici de partisanerie politi- 
que. Nous reconnaissons tous qu'il y a une 
importante question en jeu qu'il n’est pas per- 

. mis de traiter légèrement. 


Nous faisons donc appel à nos compa- 
triotes pour qu'ils accordent leur appui à l'hon. 
Sauveur Marcoux, ministre des Affaires mu- 
nicipales, aux élections du 10 novembre. Assu-< 
rez la réélection de notre représentant dans le 
cabinet. 


Le 10 novembre marquez votre bulletin comme suit: 


MARCOUX, Sauveur ï 


Les bulletins ne doivent pas être marqués d'un X, mais du 
chiffre 1, même lorsqu'il n'y a qu'un seul candidat. 


| (Comité constitué d'électeurs indépend@hts désireux d'assurer à l'élément français 
une représentation dons le cabinet.) 
(Annonce) 


 — — —— 


Winnipeg, Mon., 4 


Aux électeurs du comté de Cypress 


Ayant été nommé candidat par un groupe repré- 
sentatif du Comté, et croyant qu'une acclamation est 
un pauvre moyen d'obtenir un gouvernement repré- 
sentatif, j'ai consenti à briguer les suffrages le 10 
novembre prochain. 

Toujours LIBERAL, je crois que les intérêts de 
la Province seraient mieux servis par un GOUVERNE- 
MENT de Parti politique ayant à faire face à une oppo- 
s“ition efficace et bien dirigée, ce qui, je crois, est 
demancé aujourd'hui. 

Vos intérêts et vos problèmes seront les miens et 
je ferai tout mon possible pour les promouvoir en tout 
temps. 

À cause du temps relativement court à ma dispo- 
sition, je ne pourrai vous voir tous; je sollicite donc 
aujourd'hui votre aide, votre support et votre influ- 
ence pour lesquels j» vous remercie très sincérement, 


Joseph DEROCHE, candidat, 
Notre-Dame de Lourdes. 


novembre 1949 


VOTEZ le 10 novembre prochain. 


DEROCHE ñ 


J. D. Scott, Treherne, Man., représentant officiel, 


Joseph Deroche 


| resnectivement, avec voiles courts M. l'abbé’ À. Laurin et M. Eucii- 


Letellier re 


iadèmes de mêmes nuances. {de Boiteau présentérent aussi 

El portaient des bouquets de | leurs voeux Vers une heure tt 

Mariage Colonial”, demie, les nouveaux époux nous 

Houle—Casper MM. Louis Rajotte et Arthur | quittèrent pour un voyäge à Ch 

agissaient comme garçons | Cä80. : À ; 

: 7 ” à uns pa et MM. Charlie FF lion | Pour l’occasion, la mariée por- 

de St-] LL 80 + Stanley Fraser étaient huissie tait un manteau gris avec cha- 
é À. L à — t D A | peau et accessoires verts 


riage de M Aline Houle, 1 Les nouveaux EUR RES Les jeunes époux feront leur 
‘ d sainte communion durant Ja!,, 1 

ai Pour M. Casper, c'était ja | demeure à Emerson. ! 

; ; 7 Nos meilleurs souhaits 


ette par e, avec M. Ben C messe les ac- 


per. fe de M. et Mme Fred ( première fois qu'il jouissait de ce compagnent. 
7 ! d'Émerson bonheur, Quelle touchante cére- | 

Les époux étaient accompagnés |monie, pour nous catholiques, et | Tableau d'honneur 
de leur éres respectif | aussi our nos frères séparés, | ur le français à 
le leurs per 1 p' : j rés u t 

a mariée portait une longue | qu'une première communion dans l'école du village 

La mari pot & | ep 2 ; 

be de satin blanc avec jupe am- de teiles circonstances | NL 2 s 1: s 2j 
ple se terminant en une traine." Au cours de la messe nuptiale, at pe Le Es ane 
Son voile en tulle illusion était ! M. et Mme Noël Létourneau chan- Grad | P'hinese Les tee 
retenu par un diadème de rles. Itérent des cantiques appropriés Yvett. 4 € sd pe p , 
Elle portait un bouquet de roses | Mlle Cécile Champagne touchait e : 


Grade IX: Marguerite Desvhé- 
nes, Claire Lavallée. 
Grade VIII: Yvette 


‘Americén Beauty orgue. s 


Mile Lucille Houle, soeur de la A l'issue de la cérémonie, il y 


Fillion, 


nariée, ét Mile Violet Casper, |eut réception à la salle municipa- | s]1a £ : 

soeur du marié, étaient filles le, M. Napoléon Comeault était | None Dam nquse. Lavoie, A 
im :. fase : À étaien aître de cérénionies et proposa : - - Ssret 

d'honneur. Toutes deux étaient |maître de cérénio PrOPOSE | drien Gauvin 


bleue et 


revêtues de tilette ses voeux de boïheur aux mariés 


Grade VI: Marcel Lavoié, Lise 
|Dansereau et Cécile Damphous- 
|se, ex aequo. 
| Grade V: Jeannette Cyr, Irène 
Damphousse. 

Grade IV: Marilyn Cyr, 
Paul Jutras 

Grade III: Madeleine 
phousse, Maurice Comeault, 

Grade Il: Sylvia Dansereau, 
Huguette Bouchard. 

Grade I A: Gilles Dansereau; 
B: Priscille Fillion, 


Jean- 


Dam- 


Evariste k. 


GAGNON 


Mariage 
Ross—Plouffe 

Le mariage de Mlle Blanche 
| Ploutte, fille de M. et Mme S. 
| Plouffe, de Fort Garry, avec M. 
| Burnell Ross. fils de M. et Mme 
F, Ross, de King's Park, fut cé- 
lébré en l'église catholique de 
Fort Garry, le samedi 8 octobre 
| dernier, à 11 h. M. l'abbé M. Cour- 
| noyer officiait. 

La mariée portait une robe de 
satin blanc, dont le corsage était 
ajusté, l'empiècement de tulle il- 
lusion et l'encolure ronde. La ju- 
| pe bouffante se terminait en une 
| courte traîne. Elle portait un bou- 
| quet de roses rouges. 
| Mlle Eléonore Plouffe, soeur de 
|la mariée, était dame d'honneur, 
{Mlle Eileen Jones, demoiselle 
d'honneur, et la petite Mary Ann 
Dorosh, bouquetière. Les témoins 
du marié furent MM. Albert Ross 
\et H. Vandekerchove. 
| Après une réception à la de- 
| meure des parents de la mariée, 
il y eut soirée à la salle St. James. 


Aux Electeurs du Comté 
de Saint-Boniface 


C2 


Nôus venons vous demander aujourd'hui votre vote 
en faveur d'Evariste Gagnon, candidat Ouvrier-CCF. 


Nous l'avons choisi parce que nous avons confiance 
en lui, 


Evariste Gagnon possède à un degré éminent les 
qualités nécessaires pour détenir un poste de confiance 
tel que celui de vous représenter au Parlement. Il est 
d'une intelligence remarquable, d’une honnêteté sans dé- 
faillance, et d'une civilité qui ne se dément jamais. Tous 
ceux qui l'ont approché dans l'intimité savent comment 
il est toujours prêt à rendre service à qui jux ce soit. 


Né à St-Jean-Baptiste, Manitobe, il a reçu son édu- 
cation à l'école Provencher. 


LA LIBERTE 


: L£ 
St-Jean-Baptiste 
C'est dimanche prochain, le 6 

novembre, qu'aura lieu le grand 

ralliement des paroisses environ- 
nantes pour venir assister au COn- 
cert de “Radio-Revue Variétés 

1948” donné par le personnel de 

CKSB. Nous aurons des amateurs 

locaux qui prendront part au pro- 

gramme. Plusieurs se proposent 
de suggérer des sujets pour em- 
barrasser l'équipe “Eureka”: on 
peut donc être assuré que cette 

! partie du programme sera très in- 

téressarite. Nous remercions beau- 

coup les commanditaires de ce 
beau programme qui passe en on- 

des le mercredi soir à 8 h. 30. 
Nous nous proposons de de- 

mander à M éo Rémillard de 

bien vouloir nous accorder 5 mi- 

nutes au cours de la soirée pour 

nous faire le récit de l'audience 
qu'il a eu le bonheur d'avoir avec 


le Saint-Père au Vatican en dé-| 


cembre dernier. 


Encore une fois, invitation cor- | 
diale est faité aux paroisses en- | 
vironnantes de venir se joindre à | 


nous, Leur présence sera une con- 
tribution directe en. faveur du 
poste CKSB. Des haut-parleurs 
seront installés dans la salle pour 
permettre aux assistants d'enten- 
dre confortablement \ 

Nous invitons en particulier :es 
curés de nos 5 paroisses environ- 
nantes. Nous comptons aussi sur 
la présence du nouveau directeur 
du poste, M. Roland Couture. 


Otterburne 


Journée d'éducation 
Le dimanche 46 octobre, jour 
de la peréeption en faveur de 


l'Association d'Education des| 


Canadiens Français du Manitoba, 
| nous avions le plaisir de recevoir 
lun délégué du conseil général en 
la personne de M. P. Raimbault. 
Après la grand-messe celui-ci a- 
dressa la parole aux fidèles et sut 
faire ressortir de façon évidente 
l'action bienfaisante de notre As- 
sociation. M. le délégué a égale- 
ment présidé à la distribution des 
prix et des diplômes mérités par 
nos enfants aux derniers examens 
de français en mai dernier. 

La Saint-Viateur 


L'Institut des Clercs de St-Via- | 


teur qui a la-direction de la Mai- 
son St-Joseph et de la paroisse 
célébrait le saint patron de l'un 
et de l'autre le vendrédi 21 octo- 
bre. 

Les élèves s'étaient préparés à 
la fête par une retraite prêchée 
par M. l'abbé A. Hébert. Le soir 
ils présentaient une séance à leurs 
maîtres et à tout ie personnel de 
|la Maison comme marque d’af- 
fection et de reconnaissance, 

Le dimanche suivant, en la so- 
lennité de la fête, la paroisse fé- 
tait à son tour son patron. Le R. 
|P. H. MecNabb, CS.V, directeur 
| de la Maison St-Joseph, officiait 
| à la grand-messe, assisté du Curé 
let du R. P. F, Cousineau, C.S.V. 
| directeur du bureau des Oeuvres 
| spirituelles à la Maison St-Joseph. 
| Le R. P. Ernest Barbeau, C.S.V. 
|aumônier, donna le sermon de cir- 
constance. Le prédicateur ‘avait 

ris pour texte la parole de S. 
| Jean: “Comment pouvez-vous di- 
|re que vous aimez Dieu que vous 
ne voyez pas si vous n'aimez pas 
le prochain que vous voyez”. Il 
proposa à notre imitation le jeu- 
ne saint Viateur dans la prati- 
| que de la charité fraternelle dont 
| il fut'un parfait modèle, 
| Partie de cartes 

Le mauvais état des routes a 
pu empêcher un certain nombre 
d'assister à notre première par- 
tie de cartes. Ils regretteront da- 
| vantage leur absence quand ils 
apprendront qu'elle fut une soi- 
rée des mieux réussies. 

Un groupe d'élèves de la mai- 
son St-Joseph, sous la direction 
{des RR. FF, Jean-Paul Robinson 
let Albert Leblanc, nous ont pré- 
! senté un joli programme récréatif, 
Deux pièces furent offertes: “Pro- 
cès d'une mouche’ avec L. et G. 
Roy et L. Courcelles comme ac- 


| 
| 


|cartes (série 1948-1949) 
| gustin Joubert, $5.00; Mile Fran- 


ET LE PFATRÈIOTE 


Là 
| M. C.-H. Carrière); Etienne Nault 


(crucifix et serviettes, dons de M 
‘Adelme Proulx): Mile Lucille Roy 


| (croix avec chaînette); MM. Jean 
| Paul Audet (boîte de chocolats) 
l'E. Carrière (cadre, don des RR 
Petites Missionnaires de St-Jo 


seph); J.-Y. Carrière (article de 
piété): E Audet (serviettes); R 
Roy (boîte de chocolats). Prix de 
présence à toutes les parties de 
M. Au- 


|Goise Damphousse, $300; Mlle 
| Claudette Carrière, $200. 

| Les jeunes gens de la paroisse 
| organisent 


la prochaine soirée | 


| pour le dimanche 6 novembre. On ! 
|nous promet de l'inédit, un gen- ! 
| re nouveau d'amusement, de nom- ! 
| breux prix et un goûter... comme | 


| les 


soirée des jeunes. : 


St-Norbert 


Amicale ; 
Le tirage de la tombola qui de- 
vait avoir lieu le ler novembre 


teurs de carnets sont instamment 
priés de remettre les talons le 
| plus tôt possible pour éviter tout 
| retard. Le zèle de chacun est l'as, 
surance du succès de notre oeu- 
| vre et de nos activités. 


Tableau d'honneur au couvent 
Grade XII: Berthe Brière, Rita 


ba. 
| rade XI: Odile Beaupré, Rita 


Métail. 

Grade X: Lucille Desrosiers, 
Irène Pépin 

Grade IX: Adèle Pépin, Flo- 


| rence Condy. 

Grade VIII: Doris Bernier, Jac- 
queline Bourrier. 

Grade VII: Claudette LaFlèche, 
Mildred Flynn, Irène Laurendeau. 

Grade VI: Antoinette Joyal, 
Caroline Lord. 

Grade V: Cécile Demarcke, Lor- 
raine Verscheure. 

Grade IV: Jeannette Lord, Flo- 
| rence Faucher. 
Grade Ill: 
Rose Leclair. 

Grade Il: Lucille Laflèche. 

Grade I: Irène Bonneau. 

Catéchisme: Lucille Damphous- 
se, Yolande Trudeau, Lorraine 
Laurendeau, Blanche Delorme, 
Lorraine Toutant, Louise Lord, 
Marie-Reine Kirouac, Aline Blain, 
Marie-Ange LeTexier. 


Musique instrumentale: Cours 
préparatoire: Colette Perreault; 
grade I: Shirley Demarcke; gra- 
de Il: Lucie Bergnano:; grade III: 


Florence Demers, 


Marguerite Masson; grade IV: 
{Lorraine LaFlèche: grade V: 
Shirley -Mellington; grade VI: 


Jacqueline Cormier; grade VIL: 
Marie-Thérèse Prévost, 


| autres. Pour aucune raison | 
| vous ne voudrez manquer cette | 


l'est renvoyé à une date ultérieu- | 
| re qui sera annoncée. Lés déten- 
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Electeurs 
de 


CARILLON 


Le gouvernement de coalition est déjà assuré de 
sa réélection. Le jour de la mise en nomination, 21 
députés appuyant la coalition étaient réélus par accla- 
mation. 


Si vous voulez avoir une voix dans le gouverne- 
ment élisez un candidat qui appuie la coalition 


Si vous m'élisez le 10 novembre je m'engage à 
travailler aux intérêts du comté de Carillon afin que 
vous ayez votre part des améliorations que le gouver- 
nement ne manquera pas d'apporter aux écoles, aux 
chemins, aux travaux d'assèchement. 


M. Mereÿ B. Johnson, 
d' Man. 
candidat libéralæoalitionniste 


JE-M'ENGAGE EN PARTICULIER : 


|. A æbtenir.du gouvernement provincial une aide financière plus considérable 
pour l'amélioration des routes: / 


2 À combattre les Grandes Unités Scolaires si l'on essaie de les appliquer à 
toute la province en modifiant la loi existante; A 


3 A étendre le système du Hydro et le service du téléphone à tous les villages du 
comté? 


4 A pousser le drainage afin que les terres puissent être améliorées 


Le 10 novembre élisez un homme qui travaillera dans les intérêts de son comté. 


Marquez ainsi votre bulletin le 10 novembre 


Johnson, Harry B. 


Les bulletins ne doivent pas être marqués d'un X, mais du chiffre 1, même 
lorsqu'il n'y a qu'un seul candidat. 


L 
L'hon. Sauveur Marcoux, ministre des Affaires Municipales, adressera la parole à St- 
Pierre, Man., le mercredi 9 novembre, à 2 heures de l'après-midi, 


“ 


(Inséré par le comité électoral coelitionniste de M. Harry B. Johnson) 


9 © 


St-Boniface a besoin d’un représentant 


| teurs: “Une scène du grondeur” 
[avec Jean Dupont, G. Grégoire et 
| Joël Leclerc. MM. Gilbert Cor- 
| mier et Léonard Boulet nous ont 
donné plusieurs pièces de leur 


Saint-Joseph 


Tableau d'honneur 


Intéressé dans le mouvement C.C.F.-Ouvrier, son 
souci des affaires publiques lui fit accepter, en 1940, la |! 
nomination comme candidat dans le Comté Fédéral de |! Grade XI: Wilfrid Fillion, 


NL: à Grade X: Jeannine Daneault, | répertoire, ier i t 
Provencher, et, en 1945, il était le candidat dans notre ||céline Damphousse. # (Het s. ie. ‘re je es 
Comté de Saint-Boniface, 


| Grade IX: Sylvio Fillion, Paul | dissements de l'assistance et les 
[re Veti r NS rappels répêtés sont une invita- 
Mali: où 0) 4 . A : | Grade : Laurette Tremblay, | tion à revenir. ! 

et père de 4 enfants, il connaît vos problèmes | Irène Tremblay. Voici la liste des gagnants des 
et vos besoins. 11 demeure parmi nous deauis 50 ans. |. Grade VII: Aline Brais, Marie [prix de cartes (dons de M. Jean 


Il fait partie du service d'incendie de St-Boniface depuis | Moquin et Yvonne Fillion, ex ae- | Saive): Mlle Anita Desrosiers et 
Pete M. rm Page ec prix d'entrée 
| liane Fillion. 


(dons de J.-H. Desrosiers): 
4 F | Mlle Thérèse Demers et M. Do- 

En votant pour lui le 10 novembre, vous fournirez || Grade V: Camille Bérard, Jean- 
au Parlement un membre qui lui fera honneur, et à vous- | Guy Fillion. 


quo. 
Grade VI: Maurice Brunet, Li- 


< à la Législature Provinciale, 
qui préconisera une aide plus considérable du Provincial en faveur 
des 
Ecoles — Chemins — Services sociaux, etc. 


Elisez PAUL MARION 


Un candidat indépendant-conservateur anticoalitionniste 
est ce qu'il faut 


* * * 
| Le 10 novembre, aidez à élire 
un candidat qui connaît les besoins de votre 
Municipalité, en raison de sa longue expérience dans 
l'administration municipale, 


ra 


Publié avec F'ouggrisetion du comité électoral de Paul Marion Ca 


nat Robidoux: souscription: Mmes 

| Hilaire Robidoux (radio, don de 

} L Grade IV: Rose-Marie Brais, | M. J. Valois; électricien à St-Pier- 
mêmes, un représentant compétent, Nous avons con- |! Adèle Sauvé. re) et Emile Croteau ($10.00, don 
fiance que nous uvons compter vous. Grade IIT: Roger Bérard, Clau- | de M. Joseph Laroche}: Mlle Ri- 
q ee P RAF vou | dette Parent. ta Valcourt ($5.06, don a M Al- 

Grade Il: André Delorme, Eve- |phonse Roy); autres prix: Mmes 
line Delorme. Omer Poirier (table pour cartes, 


Un groupe d'amis 


Grade I: Eva Jubinville, Solan- | don ce M. Hilaire Robidoux): A- 
ge Marion. | 


delme Proulx (serviettes, don de | 


D'IBERVILLE 


le 10 novembre 


élisez 


RAOUL ALLARD 


Le seul représéntant catholique ef français des 3 candidats qui 
sollicitent votre appui. 


Un homme qui a fait ses preuves comme conseiller municipal 
pendant 10 ans et comme préfet depuis 4 ans. 


Un candidat dont le dévouement en faveur des siens ne s'est 
jamais démenti. 


VOTEZ, ;. 


ALLARD, Raoul 


Inséré par le comité de Raoul Allard 


E.-J.-R. Arpin 


M. Raoul Allard 


Aux électeurs de La Vérendrye 


._ M. E.-J.-R, Arpin, candidat indépendant choisi 
à une convention de libéraux, conservateurs et cré- 


ditistes, et appuyé par le mouvement démocratique 
du Manitoba. 


M. Arpin est un homme d'expérience. 1! fut 


secrétaire de la Municipalité de Taché pendant 28 
ans, commissaire d'école à Lorette pendant 18 ans, 
et gérant de la Banque Canadienne Nationale à 


Lorette durant 14 ans. 


En 1932 il fut candidat pour le comté de La 
Vérendrye aux élections provinciales. 


Il est notaire et agent d'immeubles, proprié- 
taire d'une ferme à Ste-Anne et il dirige lui-même 
une grande ferme près de St-Boniface. 


M, Flavien Baril, de St-Adolphe, Man., agira 
comme agent officiel de M. Arpin durant l'élection. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIO FE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


Gravelbourg 


Bazar paroissial 


Grhce au lousble de serment 
. 14111€t ie tre eu 2e là 
Croisade des Jeunes Catnoiiques, 
noire bazar 2 et 24 octobre 
rapporta la magnifique somme de 
83,200.00. Félicitations aux orga- 
nisateurs et Le trice ainsi 
ju'aux pa ' tr De 
csprii Ge geéneérosild 

Fête du Christ-Roi 

Le d nohe 30 octobre tre 
sanctuaire revétait ses pius riches 
parurr et ont ua de mncert 
avec s breux ns 
cendre mag ë | : 
Puisse ournée d'adoration 
ininterrompue porte de riches 
fruits parmi nou 

Recital 

Dar : ée, Mme E er, de 
Québe « £ nade lians 
ouest eut abilité 15 fa 

)ou ‘ lé eu ment 

ndant lesquels elle à cont 
bution ses pert nt : 
ticte L r lut f \ 7 
vie pa celle grande pianislu 
qui fuf simplement rm lleuse 
au dire ee tou 

Mme Forcier nou péciale 
ment ravis bar son genre d'intet 
prétation de piéce ic Chopin 
de Beethoven et d'autre grands 
auteurs classiques 

De plus, il a fait bon de jouir de 
immense plaisir d'entendre de 
nouveau la belle voix de notre 
ancien curé, M. l'abbé R. Bérubé 

L'attention soutenue de l'assis 
tance témoigna bien aux artistes 


et chaleureux 
L'heure fut déli- 
cieuse, mais trop brève . Ce ré- 
cital nous fait souhaiter de sem- 
blables régals dans un avenir pro- 
chain 


A la cordonnerie, M. Barsalou, 
de Vanguard, remplace M, Lau- 
rent DeMontigny, qui réside main- 
tonant à Pontei 

M. Lucien Ay 


! 


la banque de 


admiration 
mercis de tous. 


té 
A1- 


1 Été trans 
nnyville, 


ré à B 
ta 

M. Alfred Chevrier fut 
reux gagnant d'un bill let de $50.00 
raflé au bazar de Meyronne, Féli- 


Citations! 


MARIAGES 
Deaust-Marchand 

Le lundi 3 octobre, M. 
Deaust, fils de M. 
las Deaust, décédés, épousa Mlle 
Rose Marchand, fille de M. et 
Mme Joseph Marchand, de Gra-| 
velbourg. 

A la sortie de la messe pugtial 
plus de 200 convives attendajent 
les nouveaux époux à la salle pa- 
roissiale où un splendide banquet | 
fut servi, 

De retour de leur voyage de no- | 
ces, M, et Mme P. Deaust réside- 
ront à Gravelbourg 

Beaudoin—Gosselin 
Le mercredi 5 octobre, le KR, P. 
Lizée, OM.I. bénissait l'union 
conjugale de Mille Adèle Gosse- |! 


Palma 


Si vous Souffrez de Douleurs 


RHUMATISMALES 


rhumatismales 
se font le plus 
souvent scatir. 


DECOUFPEZ CECI 
boite de 75e gratis à 
telui qui soufre 


À Syracuse, New-York, on a développé un 


traitement À In maison contre les douleurs | 


rhumatismales. Les témoignages de centaines 
de personnes démontrent que ce traitement | 
sppelé “Delanos’” est efficace. Plusieurs disent | 
Qu après quelq urs de traitement. la douteur 
disparait et le pallent se sent soulagé quand | 
plusieurs autres remèdes n'ont pas donné 
réagliats 


M. Delano écrit: “Pour aider ceux qui souf- 
frent. peu importe depuis combien de temips, 
ou l'intensité de la douleur, !! me fera plaisir, 


ai vous n'avez jamais essayé ma méthode de | 


vous envoyer Un paquet de 75c gratis. Sans 
obligation 
trera. Si cet nesal vous side comm il en à nidé 
tant d'autres, vous serez sûrement betreux. 
Découpes sellement cetté note et postez-la 
vrvec vos nom et adresse. Si 1e désirez vous 
pouves inciure 0e pour aider paver les frais 
de poste, mais vous n êtes pas oblige de le faire 
H. Delano, Dépt. 1079-Q. 
Montréal, Qué 


Rermède Delano contre les 
douleurs rhumatismales 


essez à F. 
rue Cr 


SRATIS 


mi 
aie O 


fre b 
pus 
ales 


unête et 


Près 
Dix-sept milli 


us 


Assurez-\ 


805, rue Spruce, 


l'heu- ! 


et Mme Caril- | 


L'essai est gratis etl'essaie démon: | 


vuverte qui | 
eux qui souffrent de | à Chaque feuille. 


‘La Sa uvesarde 


Siège social, Montréal 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-sept années d'existence 
de cent quinze millions d 
ons payés aux assurés et à leurs familles 
dans une compagnie canadienne-française 
RAYMOND DENIS, Orgonisateur général, 

152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial 
Prud'homme, Sask. 


| PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Ù Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, agent général, 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et poesibiies « d'avenir 


n, fille de ML et Mme Fort tunat | 
|Ges selin, ave M ré Beau- | 
join ls de M. et en Emile | 
Be n. Les pères respectifs des 
épou: leur serv lent de temoins. 
Aer és la cérémonie, une rêce 
tion groupait 175 invités à la salle 
paroissiale, Dans l'aprés-midi, les 
nouveaux " mariés partaient en 
vovage à Régina et Frobisher, 

| Sask 
M, et Mr A. Beaudoin habi- 
teront sur une ferme au nord de 
a ville 


Pinsonneault—Tétrauit 


| Récemment fut célébré le ma- 
Mile Clara Tétrault avec 
Pinsonneault, fils de 


tor Pinsonncault et de 
Pinsonneault 

nagnifique réception chez 
t le beau-frère de la ma-! 


et Mme Oscar Samoisette, 
réunit plus de 100 invites 
L'heureux couple partait dans | 
l'apré midi pour un voyage dans | 
les provinces d'Ontario et de Qué- | 
€ 
A le tou s établiront re- | 
ience ir ane ferme #u sud- 
uest de avelbourg 
1 G | 
Ça et là | 
Mile Thérèse Soucy, sténogra- | 
phe, deupera au Palais de Justi- | 
ce de Melfort, Sask. un emploi | 
semblable à celui qu'elle remplis- | 
sait ici au Palais de Justice local. 
M. et Mme Joseph Templier, de | 
Chilliwack, C.-B. visitaient leurs 
parents à l'occasion du mariage | 


sselin 


Beaudoin-G 


La convention des instituteurs | 
ét institutrices du district avait 
lieu la semaine dernièié au col- 


lège Thévenet. L'assistance fut 
l'une des plus nombreuses depuis 
nombre d'annecs 

Après six semaines de congé, 
| M. et Mme Alfred Poirier nous re- 
|venañent de Victoria et de Van- 
couver, enchantés de leur voyage: 
Le retour s'effectua par auto, dont 
le chauffeur était un petit-fils, M. | 
Blanchard, 


Mile En ilienne Morin quitta 
son empl ni à hôpital St-Joseph 
pour aller rejoindre ses parents à 

t-Jean-Baptiste, Man 
lc M. J.-B. et M. Pinsonneault 
Inous reviendront sous peu d'O- 
shawa, avec un auto neuf, 

Décès | 


| M. Ferdinand Gauthier} l'un des 
remiers pionniers de Gravel- 
| bourg, vient de s'éteindre à l'hô- 
| pital St-Joseph, à l’âge de 84 ans. | 
| Depuis nombre d'années, il s 'était | 
| retiré à l'hospice. 

Né à Weeden, P.Q., M. Gauthier, 
à son arrivée dans l'Ouest,\s’ins- 
talla tout premièrement à Cantal, 
puis en 1905 vint prendre un ‘“ho- 
|me stead” à 4 milles au nord de 
|Gravelbourg, En 1906, de Weeden, 
P.Q, il amena toute sa famille 
Ipour s'établir définitivement à | 
|Gravelbourg; il y est demeuré 44 
ans. C'est dire qu'il a connu les 
ldurs !labeurs des premiers pion- 
niers; aussi aimait-il à les aider 
let à sympathiser avec eux aux 
jours pénibles. Il gagna l'estime 
de tous par ses bons encourage- 
|ments. 

Les funérailles’ eurent lieu dans 
la cathédrale Ste-Philomène au 
milieu d'un grand contours de 
[parents et amis, le mercredi 19 
octobre. La messe de Requiem fut 
célébrée par M. l'abbé A. Moquin, 
curé, La sépulture se fit dans le 
|cimetiere paroissial 
| M. F. Gauthier laisse dans’ le 
deuil un fils, Albert, de Ponteix; 
2 filles, Mmes Maria-Anna Gau- 
thier, de St-Boniface, et Eva E- 
mond, de Malta, E.-U,, et de nom- 
breux autres parents. 
| Les porteurs étaient: MM. Al- 
\fred, Marcel et Roméo Gauthier, | 
G. Bouvier, H. L'Heureux et Ar- 
mand Lizée | 


| 


ï 


| Radville | 


}j° Mme Wilfrid Gilmore, de So- 


| selle, 


| merset, Man., était en visite chez 
|son fils, Hector, la semaine der- 


| aière 
M. Alexandre Marchand, de Ré- 


gifa, était à Radville, pour af- 
faires. mardi dernier 
MM. Charles Mathieu, Emile 


| Fourguet et J. Fitzpatrick, de Wil- 
|low- Bunch, étaient ici mercredi 
dernier, pour affaires. 


de! :M. Jean Audette, de Régina, é- 


{tail de passage ici, récemment. 


Mme Clément Bourassa et sa 
| fille, Cécile, sont allées passer 
quelques jours à Régina, en visite 
chez des parents 

Mme Flannise Martin eut une 
grande surprise à l'occasion de sa 
fête le dimanche 3 octobre, lors- 
que plusieurs parents et amis se 
rendirent chez M. Alonzo Martin. 
| Après .une soirée très. amusante, 


| ils ont goûté d'ur gâteau décoré 


de 76 chandelles. On présenta à 
l'hé: oïne de la fête un beau bou- 
quet de s en volastique avec 
des billets d'un dollar attachés 


| 
LS 
Il 
|| 


[! 


assurarice en vigueur 


Winnipeg, Mon, 


Le nouvel archevêque de Paris 


S. Exec. Mgr Maurice Feltin (à genoux) est photographié dans la 
! cathédrale Notre-Dame, à Paris, lors de son investiture comme arche- 
|vêque de Paris. Il était auparavant archevéque de Bordeaux. Il suc- 
|cède au cardinal Suhard, décédé récemment. Parmi les hauts digni- 


| taires ecclésiastiques qui assistèrent à cette cérémonie, se trouvait 


8. E. le cardinal Speliman, de New-York. (NC) 


Prince-Albert 


M. Léon 
la cathé- 
g'étei- 


Déces 
Le 14 octobre dernier, 
Detilieux, paroissien de 
| drale de Prinee- Albert, 
gnait à l'âge de 57 ans 
me en Belgique, il wint 


àpe de 14 ans. 
de 27 ans, puis déménagea à Dom- 


au pays 


remy où il demeura jusqu'à ce | 
qu'il vienne à Prince-Albert, il y 
ja 2 ans, 

Lui survivent, son épouse, 5 


fils, André, Victor, Raymond, Jé- 
rôme et Pierfe; 5 filles, Mme Ma- 
deleine Commandeur, de Sudbu- 
ry, Ont., Marie, Annette, Gilberte 
et Suzanne, ainsi que 2 petits-en- 
fants, 

Les prières furent récitées le 
maärdi 18 octobre au salon funé- 
raire McKenzie, et le service fu- 
nèbre eut lieu le lendemain. La 
levée du corps fut fait par M. l'ab- 
bé Boucher, curé de la cathédrale, 
et la messe fut pr par M. le 
Viçaire, assisté de M, l'abbé Bou- 
cher, comme sous-diacre, et de M. 
l'abbé Houle, curé de Domremy, 
comme diacre. 

Remerciements 


La famille Detilleux remercie 
tous les parents et amis de Prince- 
Albert, Domremy, Vonda et A- 
berdeen qui lui ont témoigné leurs 
sympathies à l’occasion de la mort 
de M. Detilleux. 


Vonda 


Mariage 
Bussière—Loiselle 

Le mardi 25 octobre, à 10 h; 
eut lieu le mariage de Mlle Aline 
Loiselle, fille de M. Joseph Lois 
de Vancouver, avec M. Al- 
cide Bussière, fils de M. Léon Bus. 
sière, def Vonda. M. l'abbe Ouel- 
lette, curé, officia 

La mariée était revétue d'un 
costume rouge-vin avec accessoi: 
res gris. 


Mlle Thérèse Bussière, 


soeur du 


marié, était fille d'honneur. Elle 
portait aussi un costume rouge- 
vin 

M. Marcel boiselle, de Pru- 


d'homme, était garçon d’'henneur. 

Mile Muriel Sirois touchait l'or- 
gue et Mme Brault, ainsi que sa 
fille, Geneviève, de Saskatoon, 
chäantèrent deux cantiques. Mlle 
Brault exécuta ‘aussi en solo l'A- 
ve Maria de Schubert 

11 y eut réception et diner chez 
M. Léon Bussière. La mariée et la 
fille d'honneur étaient revêtues 
de robes grises. On comptait près 
de 100 invités. Dans l'après-mi- 
di, les nouveaux époux pärtirent 
en 


Va-et-vient 
Mme Osias Loiselle, son fils, 
Léon, ”MM. Arthur Caillé, Emile 
DétiMieux.et Ernest Beaulieu par- 


tirent en automobile, le mercredi 
26 octobre, pour Windsor où ils 
doivent se trouver de l'emploi 
pour les mois d'hiver 

M. Hamol, de Wakaw, était dé 
pessage chez sa soeur, Mme Jo- 
seph Hamoline 

Le dimanche 23 oct avait 
lieu une soirée dans le soubas- 


sement de l'église St-Philippe de 
Néri, On commença la veillée en 


| jouant au bingo: il y eut ensuite 
une vente de tartes puis- tirage. 
Les gagrants furent: radio, don 
de M: Jérôme Hämoiine, d'Aber- 
| deen, Lucille Beaulieu: service à 
diner de 32 morce don de 

M. J. Fournier, M A. À Ehman; 


une couverture, don de M. A. Bus- | 


sière, Laurent Lepage: un sac de 
farine, don de M. D. Beaulieu, 
Mlle: Détillieux, de Hoev: un joli 


tapis crocheté, don de Mile Ouel- 


| llette, M. Ernest Beaulieu; un cous. 
si, don de M. Félix Loiselle, Ca- | 


rol Ehman 


Le soirée rapporta la jolie som- 
re ee 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
skatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


Prince Alban” 


Il st à Von-;, 


voyage de noces à Vancouver. 


me de $300.00. Nous remercions 
tous les gens, de cette paroisse 
et d'Aberdeen, qui contribuèrent 
| si généreusement. 
Shower 

Les dames et demoiselles de la 
paroisse ont organisé, le 19 octo- 
bre, fn shower en l'honneur “de 
Mlle Aline Loiselle à la résiden- 
ce de Mme A. Bussière. Il y eut 
|jeu de bingo, chants et musique, 
Mlle Aline Loiselle reçut de nom- 
|breux cadeaux, Après un suceu- 
lent goûter tous se séparèrent con- 
tentes d'avoir passé une si agréa- 
ble soirée. 


Domremy 


Mariage 
Gagnon-Roy 

Le samedi 26 octobre, en l’égli- 
se paroissiale, M. l'abbé A. Houle, 
curé, bénissait le mariage de Mlle 
{Mar ie Gagnon, fille de M. et Mme 
Adélard Gagnon, avec M. Mathias 
Roy, fils de M. et Mme Hudor 
Roy. 

La mariée était revêtue d'une 
longue toilette blanche. Son voile 
était retenu par un diadème de 
perles. 

Les deux demoiselles d'honneur, 
Miles ,Clara Gagnon et Jeanne 
Roy, portaient des robes rose et 
bleue respectivement et des voi- 
{1 les de mêmes nuances. Elles te- | 
näient des bouquets de fleurs as- 
sorties. ù 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Denis Roy et Irwin Gagnon. 
. Les nouveaux époux résideront 
à Domsemy, 

Çà et là 

Mlle Alice Georget, infirmière 
à Welland, Ont. était en visite 
la semaine dernière chez sa mère, 
Mme Basil Georget. 

M. et Mme Blerot recevaient ré- 
|cemment la visite de M. et Mme 
Earl Peters et Philippe Paradis, 
de Storthoaks. 

Le Dr B. Pourvaix, qui était en 
visite chez ses parents, est reparti 


| 


pour Edmonton, 

M. Henri Baudais est parti à To- 
ronto; pour traitements. 

Nous sommes heureux d'’ap- 


prendre que M. Arthur Doucet 
sera en charge du choeur de chant 
à l'avenir, 


Debden 


Mlle Solange Parent, de Calga- 
Alta, est en visite chez ses pa- 
rents 
MM. et Mmes Amédée Ruel et 
Léo Couture sont revenus d’un 
voyage d'un mois.à Ham Nord, 


“M. Pierre Biain, accompagné de 
sa famille, est allé à Legal, Alta, 
rendre visite à sa fille ainée, re- 
ligieuse chez les Soeurs Grises. 

MM. et Mmes Roger Paquette 
let Antonio Cyr sont allés à Léo- 
ville 

M. et Mme Philippe Pouliot sont 
allés passer quelques jours à Bel- 
levue. Malheureusement, M. Pou- 


{lot a dû abréger sa promenade 
| son frère, Jean, s’est fracturé 
» jambe 


Dumas 


| Mme H. Filteau est en visite 
chez son gendre et sa fille, M. et 
Mme Camille Dumonceau, de St- 
l'Hubert, 

. Mme Marie Meadows, de Ma- 
|ryfield, Sask., a passé quelques 
ljours chez ses oncle et tante, M. 
let Mme N. Filteau. 

M. Joseph Filteau À fait l’'acqui- 
sition d'un avion. 

Mlle Lucienne Boulet est en vi- 
site chez M. et Mme Conrad, de 
McAuley, Man. 

Mariage 

Le samedi 29 octobre, Mile Pa- 
{tricia Lamontagne, fille de M. et 
| Mme Patrick Lamontagne, unis- 
{sait sa destinée à celle de M. 
l'Edouard Deschambault, de Ken- 
nedy. La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. l'abbé de Do- 
rion 
| Les jeunes époux se renc 
là Winnipeg eh auto 


tirent 


| A leur retour, ils résideront sur | 


leur ferme à Kennedy. 


| Nos malades 
Aprés avol passe 
| jours à ] hôpital des Soeurs Grises 
à Dégion, pour traitements médi- 
caux, et ensuite à l'hôpital de Wa- 
wota, Mm e Robert Jacques est de 
retour chez elle 
Mme H. Descharaps 
valescence chez elle 
Din N. Filteau est 
tee, 


est en con- 


toujours a- 


quelques ; 


Coderre 


Bapteme 
Marie-Solange-Germaine, fille 
de M. et Mme Eusèbe Bernier 
Le parrain et la marraine furent 
M. et Mme Hervé Michel, oncle 

et tante de l'enfant. 


Va-et-vient 


M. et Mme B. Ferraton, de 
Montmartre, ont visité pour quel- 
ques jours leurs filles, Mmes Na- 
poléon Perras et, Armand Des- 
noyeré 

et Mme Armand Gaucher 
let leur famille visitent M. et Mme 
Albert Emond, de Lisieux. 

M. et Mme Léo Cossette et 
leurs enfants ont passé le diman- 
7 À 
M 
Cossette. 

Le jeune Roger Gaucher, 


s'est fracturé un bras au com- 
mencement de la semaine. Il a 
as quelques jours à l'hôpital 
de Moose Jaw. 


1 


PES 
LA 
Viscount 
Naissance 
Le mardi 27 septembre: à M. et 
| Mme ,Edouard Comeault, une fil- 
| le, Barbara Ann. Parrain et mar- 


| raine, M. et Mme Paul Shecktel, | 


| oncle et tante de l'enfant, 


Nos malades 

Mme Albert Brochu qui était 
patiente à l'hôpital St-Paul de} 
Saskatoon, est revenue chez elle. 

M. J.-T. Marcoux, qui fut aussi 
hospitalisé à Saskatoon, se remet | 
très lentement de ses blessures. Il 
est revenu chez lui ces jours der- | 
niers. 


| 


Mariage 


|glise St-Alphonse 

| Mlle Annie Kaspar, 
et Mme Kaspar, d’Allen, 
unissait sa destinée à celle de M. 
Robert Normandeau. Le R, P. 
J. Schnerch, O.M.I. officiait. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe de satin blanc. Elle 
portait un long voile de tulle re- 
tenu par une ruche de même ma- 
tériel. 

Mlle Kaspar, soeur de la ma- 
| riée, était fille d'honneur et M. 
Eugène Daoust, cousin du marié, 
garçon d'honneur. 

La réception eut lieu chez les 
parents de la mariée et, le soir, 
il y eut veillée à la salle des Elks, 
à Viscount, 


Ferland 


Mme J.-B. Boutin, de St-Victor, 
passera quelques mois chez sa 
fille, Mme Antonio Chabot. M. et 
Mme R. Boutin sont venus la con- 


fille de M. 


duire, ‘ ’ 
M.  Charles-Henri Fournier 
remplace M. Antonio Fournier 


comme conseiller municipal. 

et Mme Ephrem Bouffard 
sont partis pour RS lues en 
visite chez leurs parents de Dom- 
remy, Sask. 

M. Aristide Fournier est allé à 
une initiation des Chevaliers de 
Colomb à Zenon Pérk, Sask. 

M. et Mme Nadeau, de Val Ma- 
rie, sont en visite chez M. et Mme 
Georges Lacasse. 

Mme Medelger Chabot est allée 
passer quelques jours à Ponteix 
ces jours derniers. 

Mme Alphonse Dion est à l’hô- 
pital de Mankota. 

M. et Mmes Maurice Langlois 
et Armand Laberge, de Willow 
Bunch, visitèrent M. et Mme A- 
lexandre Laberge. 


rer A RCOUZ A MRNVO. 


E. F. Mills, en charge de la for: 
mation des Scouts aux quartiers- 
généraux canadiens, a quitté Ot- 


tawa le 24 octobre dernier, pour | 


la ville de Mexico où ii donnera 
des cours pour le “Wood Badge”, 

les premiers du genre en Améri- 
que latine. On s'attend à ce que| 
:36 délégués scouts de divers pays 
de l'Amérique du Sud assistent 
à ces cours, M. Mills s'occupe de 


l'orgarisation scoute ee: 1940. | 
CPC) 


St-Isidore de 
Bellevue 


Mariage : 

Le mereredi 19 octobre fut cé- | 
lébré le mariage de Mlle Carmen 
Gaudet, de notre paroisse, avec 
M. Laurent Boucher, de St-Louis 
Les mariés étaient accompagnés 
de leurs pères, MM. Joseph Bou- 
cher et Adrien-E. Gaudet. M. Lu- 
cien Boucher et Mile Corinne 


ne pr tnerrmteeenanetltienmnreerenennttéé 


FBoucher étaient garçon et fille 
d'honneur. 

Le diner fut servi chez M. A- 
Idrien-E. Gaudet. Le soir, il y eut 
june veillée à St-Louis. 

Visiteurs 
| M. et Mme Isidore Théne M ; 
bHermas Théoret et sa fill ii le 
lPaula, de Ste-Rose du £ne, Man. 
ont visité des parents et amis ic:. 


Baptème 
Marie-Lina-Ginette, 
Jean Desult et de Ros 
det, Farraim et marraine, 
| Mme Jean Gaudet, 


e de 
> Gau- 
M. et 


à Gravelbourg en visite chez | 
e A. Michaud, mère de Mme | 


fils ! 
de M. et Mme Armand Gaucher, | 


Le vendredi 28 octobre, en l'é- | 
de Viscount, | 


Sask. | 


Winn 
LL 
Val Marie Delmas 
M. Zrmile Guillon et Mme Xa Mariage 
vier étaient en vovage à Régine nn DE meer red 
la semaine nicte Le } : dans notre 
M Mme Eugéer Toupin sont Œirs paroissiqie, fut béni u- 
partis en promen à Vancou- nioñ de Mile Marie-Edith Gro 
vx jean, de Delmas, avec M. Keit 
M. et Mme Clifford Olson et! Jerome Gavigen, de St: Wal bur 
Mme John Kroetz étaient en voy- Le KR P. J.-A. Lavallée, O.M.E. 
ge à Malta. Mont. dimanche der- |! curé, offici ait. MM. M. Lessard, 
nu neveu de la oct et — “pd La- 
e bétar annuel »-mporté en- | Coursière étaient servants 
ei bear annuel sremporté en. | PUIS Nootan gt Mme Joseph 
lcès. 11 y eut foule pendant les | Lavoie, soeur cadelte de la mariée. 
deux joi Les receltes furent de | “eLvaient de témoins 
LE we La chorale des Enfants de Ma- 


0, Mer tou nt! 
$850.0 Mes ci à tous, spécialement |" compagnée par Mile Lorrai- 


Si organisateurs mants des ne Richard, organiste, fit les frais 
oici la hsie ces gagnants Ces | 4, chant, M. Schneinder, de St- 

| différentes rafles: montre brace-|Walburg, chanta aussi le “Panis 

let: M. Paul Chénard, du Lac Pel- Angelicus” et un cantique en àn- 

letier; chien décoré, tête: M. Rol- | gjais 

land Syrenne; cendrier: Mlle Do- Nombre de parents et d'amis 

|lores Spiess; magnifique poupée, !de St-Walburg, entre autres, le! 


| don de M. et Mme Georges Duey:}|père et la soeur du marié, assis- | 
| M. Alfred Duquette; ange électri- | taie nt à la cérémonie. Les parents | 
| que: Mme Jos. Sincennes: magni- | de la mariée remplissaient la nef 
fique chapelet: Mme J.-B. Dumon- | centrale, On remarquait, en par- | 
| ceaux, de Ponteix; buste de St-|tieulier, ses père et mère, M. et 
| Joseph: Mme J.-B. Bleau; “Tele- ; Mme Claude Grosjean, ses deux 
| vision Box”: D. Clokie; panier |frères, Victor et Fernand, de Wil- | 
de fruits: M. W. Wright, de Ma-/kie, et leurs épouses: ses soeurs | 
sefield: plateau d's rgent Mlle let beaux-frères, MM. et Mmes Do- 
Frederic Kroetz; coupe en argent: nat Lessard, Donat Bernier, Fer- 
Mlle Irène Sincennes |nana Bernier, Joseph Lavoie et | 

Les deux autres articles de ra- | Clément Grosjean, de Cutknife, 
fle seront tirés en novembre et | «insi que des cousins, cousines et | 


à: | amis 
dévembre 
x Un goûter fut servi dans l'après 


| 
retourne 


M. Louis Denniel es 
= 1 tal DNNIES 05 Grices à | Midi à la salle de la Librairie de 
Régine la Éncite datlère | “ {North Battleford. L'heureux cou- 
Lens aîtres d'écol du district |Ple partait ensuite en voyage de 
4” maitres < der au re ll noces à Saskatoon. 
on enwfleur convention annuelle de à 
ici lundi dernier M SE he 2 sard 
| M. Louis Letourneur était de AN De 
Le dimanche 23 octobre, toute 


| passage à Régina pour affaires la 


semaine dernière la famille Lessard se réunissait 
| , ’ : chez M. et Mme Paul-Emile Ber- 
| Hôpital Notre-Dame inier, (née Lessard), pour célé- 

brer le 50ème anniversaire de ma- 


Voici la liste des malades enre- 
gistrés du 23 au 30 octobre: 

Vai Marie: Ronald Magee, Mme 
| St MA Grant et bébé, Irène Trot- 


iriage de M. 
et pour remercier avec eux le bon 
Dieu de toutes les grâces reçues 
pendant leur vie conjugale 


tier, 1. Croteau, Mme. Joseph Le- . dits ; é 
(blanc, Patrick Trottièr, Homer | , La grand messe du jour fut cé- 
Clement, Joan Trottier, Jeanne |l*brée à leurs intentions et tou- 
|Dumonceau, Mme Victor Moine, |te la paroisse fut invitée à s'unir 


d'esprit et de coeur dans une fer- 
vente prière, Notre pasteur 
|fita de l'occasion pour rappeler la 
lgrandeur du mariage chrétien et 
le mérite de ces braves Canadiens 
français qui n'ont pas manqué à 
la tâche et qui nous ont donné 
ici, dans l'Ouest canadien, l'héri- 


{Jeanne Dunand, Mme Jean Trot- 


tier. 
| Orkney: Ed. Barnev,. Mme Eli- 
zabeth Kyle, Esther Degraw, Mme 
| Rose Shaylor, William Shields, 
‘ Alice Croteau. 

|  Masefield: Mme H. Kress. 
Bracken: Michael Lewans. 
Beayer Valley: Mme Klatz, 
| Mme Bertha Anderson. 


Va-et-vient | 


lique et française. 
Honneur aux chers jubilaires! 
Longue vie et bonheur! 


| M. et Mme Fernand Perreault Çà et là 
| étaient en- voyage à Swift Current Le jeudi 26 octobre, Mme Ruel, 
| vendredi dernier, Îde Sudbury, nous quittait pour 


M. et Mme Jean Trottier sont 
partis en voyage à Qu’'Appelle, 
| Sask. 

M. Adélard St-Jean était en 
voyage à Gravelbourg dimanche 
dernier. 

M. et Mme Réal Legault sont 
partis pour une couple de semai- 
nes à Broncho, Sask. 

MM. et Mmes Jean Cornet et 
Noël Dudragne étaient en visite 
chez M. arcel Dudragne, de 
Broncho, dimanche dernier, 


South Makwa 


M. Léopold Sabourin ét sa mè- 
re, Mme Joseph Sabourin, demeu- 
reront maintenant au village. 

Mlle Alice Demay, principale 
{de l’école du village, passa quel- 
ques jours de congé chez son frè- 
re, le docteur Demay, de North 
Battleford, 


retourner chez ses oncle et tante, 
M. et Mme Marc Girard. 

Le lundi 24 octobre, MM, Al- 
fred et Henri Deslauriers, Geor- 
ges Rousseau et Fernand Bernier 
partaient pour les chantiers de 
Spirit River, Alta, 

M. Philippe Lacoursière a a- 
cheté la propriété de M. George 
Best, dans le village de Delmas. 
Toute sa famille y résidera bien- 
tôt. 

M. Germain Audette a déména- 
gé dans une maison appartenant 
à Mme Pollard, à l'autre bout du 
village. 

Récemment, en revenant de 
Biggar, vers 8 h. du matin, M. Jo- 
seph Bernier s'est endormi sur 
sa rèue pour se réveiller non pas 
dans son lit, mais dans le profond 
ravin, près de chez M. Brossard, 
à Higathe, Son automobile capota, 
mais le chauffeur, fort heureuse- 
ment, en sortit indemne. 

Vendredi soir, une partie de 
cartes fut donnée par Mlle Rous- 
seau à l'école Tulipe. Plusieurs a- 
mis s'y réunirent ét avec profit, 
car il y régnait un bei esprit pa- 
roissial, 


Mariage 

Le mercredi 12 octobre fut cé- 
lébré le mariage de Mlle Gisèle 
Carrier avec M. Roger Lamarche. 
Le R. P, Chartiez, O.M.I., célébra |; 
la messe et leur donna la béné- | 
diction nuptiale. 

Les nouveaux époux étaient ac- 
compagnés de leurs pères, MM. 
Charles Carrier et Alphonsé La- 
marche, 

Ls mariée portait une longue 
robe de sheer blanc, Un halo re- 
tenait son voile long et son bou- 
quet était. composé de petites ro- 
ses-thé, 
| Les filles et garçons d'honneur 
|étaient Milles Gisèle et Aghès La- 
linarche, MM. Donat Lamarohe et 


Aurèle Carrier, 

Le diner fut sebvi chez M. Car- 
rier. 

Nous désirons à cette occasion 
féliciter et remercier nos chantres, 
M, et Mme Paul Moquin, qui nous 


firent entendre plusiéurs canti- 
ques bien choisis, 


R. P. Toussaint Bouchard, O.M.I. 
est de retour d'un voyage dans 
l'Alberta, 

M. et Mme Marc Girard et leurs 
cu, M. et Mme Germain Audet- 
te et M. Joseph Bernier, et Mme | 
M. Ruel sont aussi de retour d'un 
beau voyage à Edmonton où ils 
visitèrent M. Joscph Gagné. Ils 
en profitèrent pour visiter aussi 
la Rév. Sr Ste-Gemma, religieu- 
ce de l'Assomption, fille de M. et 
Mme Girard, 

Mme Demers, de Higathe, vient 
Id'être éprouvée par la mort de 
l'un de ses frères. Elle a assisté 
aux funérailles en compagnie de 
son mari, instituteur à St-Louis. 

Mme Albert Desbiens est de re- 
tour du sanatorium de Prince-Al- 
bert après un séjour de 3 mois et 

Shower demi dans cette institution, Elle 

Le dimançhe précédant le ma- lest en bonne voie dé guérison et 
riage, un shower organisé par un | nous lui souhaitons un prompt € 
groupe d'amies avait lieu chez |Complet rétablissement. 


Mme Albertine Robert. Une tren- | Late René Héon remplace à 
taine d'invitées offrirent de jolies l'école la Rév. Sr Céline, actuel- 


cadeaux à la future mariée. lement à l'hôpital d'Edmonton. 
Baptême Prompt rétablissement i notre dé- 
Daniel-Denis- Vus, fils de M. et 


vouée institutrice. 4 
Mme Léon Poulin, Parrain et mar-| M. et Mme Alexis Beloin sont 
raine, M. et Mme Alphonse Jul- 


de retour de St-Paul, Alta, avec 
lion, de St-Hyppolite, e 


leur fils, Daniel, ét son épouse, 
née Gabrielle Robinson. Bien- 
. 
Sintaluta 
Double tragédie 


venue aux jeunes époux et meil- 
Un terrible accident qui fit 2 


leurs voeux de bonheur, 
victimes est arrivé le samedi 22 


Le R. P. Demers, OM, pas- 
isait récemment à Delmas en se 
rendant à North Battleford avec 
un de ses vieux amis, M. J.-0 


Adélard Desfossés retcurnaient 
chez eux en. voiture quand ils a- 
perçurent le train express qui ar- 
\rivait. M. Desfossés arrêta trop 
|près de la voie ferrée et les che- 
vaux ayant pris 4 il ne put les 
retenir. Ils franchirent le passage 
| à niveau et le train coupa la voi- 
ture tandis que les chevaux se 


sauvaient sdns aucun mal, M. et! 
jwan, 


Mme Desfossés furent tués ins-! 

|tantanément. On retrouva les! M. et Mme Philippe Lacoursiè- 

corps 200 verges plus loin, af- |re sont allés à Saskatoon rencon- 
trer une de leurs filles, religieuse 


freusement mutilés. Les malheu- 
reuses victimes laissent 8 orphe-|du Précieux-Sang, de retour de 
l'Est. Cette dernière restera au 


lins dont l'aîné est âgé de 13 ans 
[monastère de Prince-Albert. 


et le plus jeune de 15 mois. 


est aussi en visite dans l'intérêt 
du nouveau collège. 


Notre curé a annoncé qu'il com- 


rature | 
et il 
{ens 
‘au- 


près la Toussaint. La tempé 
sera clérente, espérons-le, 
pourra rencontrer tous ses 
méme ceux qui demeurent de 


Les funérailles eurent lieu le 
{mardi 25 “octobre à l'église Ste- 
Anne de Wolseley, au milieu d'u- | 
ne foule attristée venue des villa: ! 
ges avoisinants pour rendre ses | 

! 

| 


derniers hommages aux défunts. 
M. le curé Foisy chanta le service | 
et l'inhumation eut lieu dans le 
cimetière paroissial, | 


Va-et-vient | 
| Mme Marcel Français, M. et 


Mme Jean Français et leurs en- 


fants, du lac Marguerite 


|sitèrent des amis en cours de rou- 


M. et Mme Georges Fennel sont 
partis en promenade à Régina| 
| aussitôt après leur mariage, qui a 
eu lieu à Sintaluta, et revinrent 
[passer 2 jours chez Mme Kelly 
de Mme Fennel) avant de 
lpartir pour jeur nouvelle derneu- | 
ire à Sudbury, Ont ll 


(mers 


et Mme Noé Lessard | 


pro- | 


tage sacré de notre culture cetho- | 


M. Robert Roy, accompagné du | 


'écéobes à un passage à niveau du D + 
Le R, P,,Simon, OM, du col- | 
themin de fer local, M. et Mme lège St-Thomas, de Battleford, 


mencera sa visite paroissiale a-| 


tre côté de la rivière Saskatche- | 


LL 
ipeg, Mon., 4 novembre 1949 
Dr René-Morcel Boulva 
ve ‘© ro re de Medecrre de or 
Medecine generale 
fureou Suite 101-103 Canode Blé 
Prince. Albert Sork 
Téléphone 4530 
Ter résidence +556 


|PHARMACI E DUNCAN 
EE TR T Ex 


ANIMALES DE PHARMALIR 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


me 


DR E.-A. SHAW 
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OREILLES NEZ ET GORGE 
| Chambre 10 Edifice Mitwheli 
Au-dessus de ia oharmacie Duncan 
létenhone 2170 Résidence 135 
PRINCE-ALMEMT SASK 


|  H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT. NOTAIRE 


vétifice tmpertai 


| Suite * Hank 


PRINCE-ALMERT Sask 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


{Spécialiste de ls vue) 


1105, AVE CENTRALE 
léléphone 20328 
PHINCE-ALBERT Bash 


Pour uchot et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assuronces: 
vie et teu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - Ile vue ouest. Frince- Albert Sask 
{Bureau à l'ouêst du Bureau de Poste) 


Tét HWureau: 4166 5 AMEN Li41 
L'SR OTER 

| Notaire public 

1! Contrats, arsurances-teu, etc 
immeubles— Agence Cunard-Donaldson 


ouur faire venir parents et «mie de 
| france et Belgique 


Téléphone 31 810 
302 Westman Chambers 
Régine. Sesk. 


Léoville 


| Visiteurs 


M. et Mme Roger Ruel et Lau 
rent, de Debden, étaient en visi- 
te chez M, et Mme Paul Rue] 
dernièrement. 

M. À, Dauvin, M. et Mme Mar- 
cel Dauvin, de Peterson, visitaient 


M. et Mme Marius Dauvin ces 
jours derniers. 
M. et Mme Wilfrid Parent, leur 


fils, Ronald, et leur fille, Solan- 
ge, de Mattes, ainsi que M. et 
Mme Bernard Parent, de Big Ri- 


| ver, étaient en visite chez M. et 
| Mme Louis Riel et leurs amis 
MM. et Mmes Elie et Julien 


Péloquin passèrent quelques jours 
à Peterson et Saskatoon. 

M. et Mme Gédéon Chalifour, 
Mlles Léa et Rita et Robert Cha- 
lifour se rendirent à Domremy 
ces jours derniers. 

M. et Mme ArthurPoulin ‘sont 
revenus de Rochester, Minn. M. 
Poulin est en bonne voie de gué- 
lrison, , 

MM. et Mmes Aristide et Ro- 
land Bruneau ont assisté au ma- 
riage de Mlle Lorette Bruneau, 
|à McLennan, Alta. 


Décès 
Nous apprenons avec regret la 
! mort de Mme Etienne Gagné, dé- 
icédée à St-Paul l'Ermite, PQ. 
| Cette pionnière avait résidé long- 
temps ici et s'était fait remarquer 
par sa grande charité, 


LES. AMPOULES | 
No) 
GENERAL 


ELECTRIC 


‘ Donntiti 


| 


| 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


| : 07? 
4 | % . Pres aie 
| fa s, ac M: TR 2, sont al- | 
ilés en premenade à Domremy, 
| Prince-Albert et Saskatoon. Ils vi- 
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PILULES MORO 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Cis Chimique FRANCO Américaine Liée, 1564 rue St-Denis, Montréal. 


travers les Centres Françai 
la Saskatchewan 
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E PATRIOTE 

pe Les responsabilités, RURAL MUNICIPALITY OF LA BROQUERIE 
rise 

couvorsemtentels franc. 


Te 


: 
: 


(Suite de l« première were ? 


rait préoccupante et que le nou- 
veau gouvernement serait dans 
l'obligation de demander au 
pays des sacrifices fiscaux ou 


PAGE NEUF 


Sale of Lands for Arreors of Taxes 


By virtue of à warrant issued by 


seal of the Municipality 
ot October AD. 199, commandin 
hereinafter mentioned and desert 


sooner paid, ! wi 


the Reeve of the Rural 
La Bruquerie, in the Province of Manitoba. under his hand and the 
to me directed, 
me to levy on Uhe several parcels of lands 
for 
costs, 1 do Hereby give notice that unless said arrears of taxes and costs are 
h on Monday, the Sth day of December 
| Chambers at the Village of La Broquerte, in the said munitt 


Municipality et 
Corporate 


and bearing date of the 26h day 
arrears of taxes due thereon with 


Sn, at the Couneil 
NMty, st Une hour 


| of ten o'clock in the forencon proceed lo sell By Public Auetlon Une said lands 


autres pour assurer l'équilibre 


enfants résident village pour , Bertchy, da ! rs, la Suisse. | | | 
Meyronne Î 4 s 7 | Le “euriins riakl de ootre tit | du pe de à, — y à |for arrears of taxes and costs: 
de Moose | village est presque terminé. Mer- | être vote avant la fin de la pré- Description Arret Coste  ‘élai 
Beptime |Jaw, était à ronne à l'occa- |ci aux personnes qui ont contri. | sente année. LA fo étre dre der ann SO de 04 
Le 15 septembre: Denis-Louis- sion du Bouvier. | bué à cette entreprise | Cette perspective a donné à à. Let on SE 1-8-8 os described !n CT 613006 161.20 ps 104.30 
Joseph, fils de Ra Girar- | M et Mme R. :ædue, de MeCord | Les travaux d'installation d'une réfléchir aux socialistes qui ont |} 1% 5 plan 2826 UE eye 
din et de Noëila + Parrain | étaient les de M. et Mme O. | fournaise automatique dans notre soudain pensé qu'une cure d'op- | 4 nu, of Lot 1e Plan 3896 De: En 1e 
et LL nn ee et Mme Louis Gi-11, : | église sont commencés. position serait salutaire à leur LTD SR UE ne GNU à 100 ent à ares 
pr: « “et vient #4 _. PE et 2e! er vd | 2 pm 7 » te ÿ Le 8 | Com ing ata 1 mn the S'ern limit of said 14 Sec 
ds Brièr le | $ ro Pen 1 La Pelletier nent des élections gêné | distant W'y 518 from SW corner of Lot 16, Plan 2836 
iage UE _ = rsmarire "M an 5 en : : | “à d l'état de choses ac VW pare let os € rm dientt To the Wen lent thence 
naria, . * “ Es n » mm o e 
ras. | une Los ie 21 PL allait | jou remercions la troupe An- tuel trobpeiens que l'Assemblée EN Sons said s'en limit to the point of 
commencement 6057 50 L'Au 


sont venus pp une semaine 
chez M. et Mme François Brière. 
Pendant leur séjour à Meyronne, 
leurs amis ent une soi- 
rée-surprise t laquelle | 
l'heureux couple reçut de jolis ca- 
deaux. 


Banquet 
Les barquet et bazar organisés 
var l'exécutif des Dames de l'Au- 
tel et de la paroisse, et qui eurent 
ieu le 10 octobre, furent un vrai 
succés. M. le Curé y apporta son 
dévoué concours et nos dens se 
montrérent généreux. Nos félici- 
tations! 
Shower 
A l'occasion du prochain maria- 
ge de Mile Thérèse Bouvier, une 


voir sa soeur, Mme Arthur Uirieh, ! 
a visité ses (-ires, Paul, de Swift 
Current, et M. l'abbé Georges 
Thuot, curé de Guil Lake. Ce der- 
nier a aussi passé quelques jours | 
à Meyronne ses parents, M 
et Mme Arthur Thuot. 


Meadow Lake 
Mariage 


Le 19 octobre avait lieu, en l'é- | 
ele de Notre-Dame de la Paix! 
de Menadopw Lake, le mariage de 
Mile Henriette Demers, fille de M. 
et Mme Anselme Demers, avec M 
Lionel Houle, de Gravelbourg. Le 


dré Carmel pour sa belle soirée 
intéressante 

Mme Aquila St-Jacques est à 
l'hôpital de Gravelbourg. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse- 
ment. 


| M. et Mme Labrie, de Reidland, 


sont en promenade chez leurs fil- 
les, Mmes Paul Alary et Léon 
Läverdiére. 


Wolseley 
Accident tragique 


En revenant de Sintaluta, le sa- 
medi 22 octobre, M. et Mme A- 


{délard Desfossés furent victimes | 


d'un accident mortel survenu à 


| 


Un prêtre bâtit son église 


nationale comprend 185 com- 
munistes et communisants, 160 
républicains populaires, 98 s0- 
cial L radicaux, et une 
centaine de modérés divers, 
dont une trentaine se réclament 
du général de Gaulle), l'arith- 
métique parlementaire ne per- 
met pas de dégager une majo- 
rité autre que celle qui gouver- 
ne depuis deux ans et demi, et 
qui a soutenu les cabinets Ra- 
madier, Schuman, Marie et 
Queuille. Cependant, le caracte- 
re hétérogène de cette majorité, 
qui rassernble les socialistes, les 
républicains populaires, les ra- 
dicaux et les modérés, à l'excep- 
tion des gaullistes, commande 


AN of 


the above lands are situated East of the Principal Meridian in 


Manitoba, and subject in every instance to right-of-way for raiiroads, ronds 


| and drains 


Le coin du collège 


L 
| Dated at La Broquerie, in the Province of Manitoba, this 26th day of October 
D. 1949, 


D. N. Normandeau, 
Secretary-Treasurer. 


de Gravelbourg, Sask. 


| Dans une de nos chroniques an- 
térieures, on vous donnait le ré- 


La construction du gymnase a 
vance rapidement, Vous auriez dû 


soirée-surprise eut ileu chez Mme ; \ | 
Mike Thomas où lélus de le 16e ST IUR. P. Blleuit, curé de ES PORT fatalement un certain “immo- |sultat de l'élection des membres | voir le progrès immense lorsque 
ecut de nombreux cadeaux née par le’R. P. Bidault, curé de | Canadien. g y DU de SPIRITWOOD, Sask. — Le R, P. A. Dumas, OP. curé | bilisme” lique: dont M, |de l'Académie Bt-Pierre La soi-lle Père Supérieur demanda des 
je d'atte Re y LÉ PEENPeE E Brie | : ROME Li ME 7" #7. | Queuille s'était fait le cham- |rée académique du 16 octobre jus- | volontaires. L'on ne s'entendait 
Le lundi 24 octobre fut célébré | La mariée portait une magnifi- | Baptiste, PQ, en 1880, et vint de Laventure, à 12 milles au nord de Spiritwood, a réussi à | pion. Dans la disparité des doc- |tifia notre choix. Qu'il était judi- |pas parler dans la cour tellement 
s'établir, Jans l'Ouest au temps trines financières, économiques, |cieux en effet! Notre président, |le bruit des marteaux retentissait. 


e mariage de Mlle Thérèse Bou- 
vier, fille de M. Honorius Bouvier, 
avec M. John Thomas, fils de Mme 
Mike Thomas, tous deux de cette | 
paroisse, MM. Honorius Bouvier, | 
père de la mariée, et J, Thomas, | 
oncle du marié, étaient témoins. | 
M. l'abbé R. Bérubé bénit le ma- 
riage. 

Pendant la messe, de jolis can- | 
tiques furent exécutés par les da- 
mes de la chorale. M. Ch. Van Els- 
lande touchait l'orgue. ! 

Après la cérémonie, une Lee, 
tion eut lieu à la salle paroissiale 
où un diner fut servi par les pa- 
rents et amis des mariés. Le soir, 


que toilette brune et était’accom- 
pagnée de sor. frère. M. Ernest 


de la colonisation. 11 épousa Mlle 


|Lizée servez de témoin au marié. 


Elisazeth Earnshaw (une conver- 
La demoiselle d'honneur- était |tie), de Sintaluta Elle n'était 
Mile Rosabelle Lizée et le gar- | âgée que de 32 ans à sa mort. 
con d'honneur, M. Henri Gingras. | “ Lg gs go , œ 
4 . i è } Fr , s € L s 4 * 1. 
7 A À je Albert Desfossés, qui demeurait 
Demers: 70 invités y prirent part. |4VEC eux, pe qe Tom, 
Après la distribution du gâteau |de la victime, et trois frères, Tom, 
de noces, M. le curé adfessa la Le es Earnshaw, tous de 
parole et, entre autres qe m4 “Les + Abératiile eurent lieu à 
CS dE ee uote Wolseley au milieu d'un grand 


à; Mo ’ : {nombre d'amis de la famille. M. 
ne qui s'était toujours dévouée | l'Abbé J.-A. Foisy fit la levée des 
aux bazars et autres organisa- 


corps et chanta le service funè- 


|construire une belle église, avec l’aide de quelques-uns de ses 


| paroissiens. 


Lorsqu'il arriva dans cette paroisse, il y a environ 8 ans, 


| l'église était dans un état de délabrement pitoyable, L'enduit 
| Xe —————————— ————— 


des murs était tombé en plusieurs 
endroits, l'intérieur était laid et 
inu, le froid y régnait en maître. 
[Depuis plusieurs années, les fer- 
miers de Laventure avaient été 


|pérature et de pauvres récoltes, 

Le Père Dumas décida que sen 
premier devoir était de constrhüire 
une nouvelle église. Il eritreprit 


éprouvés par une mauvaise tem- | 


|Croix et d'une sainte table qui se= 
|ront aussi en chêne sculpté: il es- 
[père avec le ses obtenir des 
{bancs et des prie-Dieu en chêne, 

Lorsque le soubassement sera 
terminé, il contiendra une salle 
|paroissiaie avec théâtre, cuisinet- 
te et salle d'attente. Le clocher 
|est encore à venir: lorsqu'il sera 


sociales et religieuses, aucun 
problème sérieux — et i} n'en 
manque pas — ne pouvait et ne 
peut être abordé sans risquer 
de rompre le très fragile équili- 
bre d'un tel rassemblement. 
Cependant, la démission de 
M. Queuille a donné le signal 
d'une bataille politique, ou plus 
exactement d'un règlement de 
comptes entre les divers groupes 
de la majorité, également insa- 
tisfaits des compromis quoti- 
diens, auxquels le président du 
Conseil a dû recourir pour gou- 
verner. La dislocation du minis- 


| Laurent Isabelle, fit une ouvertu- 


ire très prometteuse; il débuta a- 
vec l'un de ces discours tout rem- 
{pli d'avis pour les orateurs qui se 
|présenteront au cours de l'année. 
| Avec son éloquence, sa clarté et 
sa précision, il ne pouvait que 
réussir à persuader ses auditeurs 
à suivre ses procédés, Ensuite, 
|c'est le secrétaire qui voulut bien 
nous entretenir par la lecture des 
minutes de notre première réu- 
nion. Mes amis, quel style, quel 
Ichoix de mots, et enfin . . . qui 
pourrait rivaliser avec ce Paul de 
argerie et sa charmante voix? 


Certains élèves préféraient clou- 
er selon une formule trigonomé- 
trique et donner aux clous quel- 
ques angles avant de les enfon- 
cer, La couverture est achevée et 
les murs s'achèvent. Bientôt la 
bâtisse sera complétée et nous au- 
rons le gymnase le plus spacieux 
de la province. 


‘ Sports 


Le 16 octobre sera sans doute la 
dernière journée où nous aurons 
joué à la balle-dure: et nos Juvé- 
niles vont nous le rappeler car ils 
allèrent à Bateman pour rendre 


une vaillée se tint &'la salle muni” ag rpg rpg 3 il donc ce sx la majorité des gens | terminé, tout l'extérieur sera re- tère a, d'autre part, éveillé les Mais voilà le premier échantil- |à ce club local la défaite subie une 
cipale. ; PP. Bidault Cloutier, Allard et Vu-el:vient pr md > Apr van À Avec le | couvert dé stucco blanc. appétits particuliers de nom- |jon des orateurs sélectionnés pour SUNAÏDS eut 

Parmi les parents des environs Lebré, curé de Lae Vert. M. Benny Legault et sa soeur, | it à oeuvre vous ériger un ten | Les plans du Père Dumas com- | breux parlementaires qui se ju- |cette séance. Si ce n'est Démos- Georges Bonneau se classa le 
eg dv pe + Plocte dom À Mat prétore reçurent de nom-|Netty, de Régina, visitaient leur |D} RÉ ie des CAL es de la |Prennent également un cimetière, | £ent, À tort ou à raison, dignes |thène, procédant dans un style | meilleur frappeur de la journée 
on remarquait: M. et Mme Emile | les F grand-père, M. Henri Tourigny, | P2€ dans le style des églises de la |} terrain de jeux, un presbytère, | d'occuper des fonctions minis- |recherché, nous lançant des mots |avec un circuit. Omer Carrière, 


Brault, de Glentworth: Mlle G.| 
Lalonde, de Moose Jaw;: les famil- 
les E. Bouffard, A. Brisebois et 
Louis Fournier, de Ferland: Léo- 
pold et Florence Bouvier, de Li- 
sieux, ainsi que M, Donat Bouvier, 


breux et riches cadeaux. Ils ré- 
sideront à Graveïbourg. 
Va-et-vient 
Au cours du mois dernier, M 
et Mme Dionne eurent la visite 
de MM. et Mmes Albert Galar- 


en fin de semaine. Mile Antoinet- 
te Tourigny les accompagna à 
leur retour pour revenir de 
Storthoaks avec sa soeur, Mme 
Pau] Pierret. 


province de Québec, La première 
messe y fut célébrée au printemps 
dernier, et ce fut leur plus belle 
récompense, 

La nouvelle église mesure 88 


|pieds par 40 et a un soubassement 


une fontainè et une entrée circu- 
laire pour voitures. 

Le Père Dumas est un mission- 
naire qui à passé huit années au 
Japon, de 1928 à 1936. Dans son 
humilité et sa modestie, il ne con- 


térielles, 

Les candidats à la présidence 
du Conseil doivent donc évoluer 
avec une extrême souplesse en- 
tre les problèmes âprement con- 
troversés au sein de la majori- 


{quasi incon:préhensibles, même 
|pour nous, pauvres philosophes. 
Ce discoureur nous parlait de 
l'importance de la conviction. Les 
quelques bribes qu'ont pu saisir 
de ce grand discours tous les au- 


capitaine et gobeur de l'équipe, 
démontra sans doute sa valeur de 
meilleur joueur des deux équipes. 
François Gallais, un second Fel- 
ler, n'a guère de difficultés à vain- 
cre. Nos jeunes gagnent 9 à 1. De- 


M. Huet, récemment revenu de : : 
de Régina. neau et Alfred Martin et de Mme |la France avec son épouse, est de |de 100 pieds par 40. L'intérieur est |sidère pas comme extraordinaire | té, et éviter les exclusives per- |diteurs suffisent amplement pour mandez à Réal Préfontaine s'il a 
Nos voeux de bonheur aux nou- | Dionne, @us de Spiritwood. | passage chez sa fille, Mme Adrien de toile beauté, éclairé par des |ce qu'il sonnelles qui sont lancées de |jes persuader. Voyons, je m'illu- | aimé son voyage; il paraît qu'il 


veaux époux. 


vitraux RagcnqUes L'autel est 


pourtant ces constructions sont 


groupe à groupe contre certains 


sionnait, c'était Martial Le Blanc 


veut y retourner. 


Î isité t aussi M. |Coueslan. ve J - 
Va-et-vient [cs Eee gel Mme Léon Couesi en chêne solide, sculpté d ÿ tres d'hi de demain. e lost à $ 
toi h t | par des d'autant plus remarquables que | Ministres er ou de, qui se plaisait à nous ébahir. 
Nos religieuses, Mère St-Jean D Eh de var, 4) Lubes de ls en se remet Sr au Québec. D 5 crucifix |cette région avait pire m5 + ah gg 24 qu ses sa Maurice Creurer, insiste sur les Ligue de quilles 


d'Avila et Mère Ste-Claudine, ont 
assisté à la convention des institu- 


Miles Léa Dureau et Marie-An- 


est en visite chez M. et Mme A. : 
e 


Didnne sv habitent maintenant Montmartre, 


ne Ledressy, 


est également de chêne sculpté, et 


la figure du Christ est exception- 
nellement expressive. La 


pour la première fois depuis sept 


ans, une bonne récolte. Le 


a fait pour sa paroisse: 
bon 


René Mayer, une difficulté nou- 
velle est née lorsque les socia- 


bienfaits du cinéma. Maurice in- 
téressa grandemeñt son auditoire; 
il va sans dire que personne n'é- 


Omer Carrière, élu conseiller 
au comité, organise sur le moment 


teurs tenue à Gravelbourg. » Stni : 2 e TR. 

M. et Mme Louis Dumaine et | leur résidence sur la 4ème avenue nent --F 5 "0 eg Moe, du sanctuaire est en fer torgé à perds m'aurait qu Fu ob listes, après lui avoir accordé |fait mal disposé pour avaler un |une ligue de quilles et avec l'as- 
leurs enfants, de Laflèche, étaient | ouest. k L la main. La paroisse de Laventu- | sans la coopération de ses parois- | leurs suffrages dans le scrutin |texte si bien travaillé et si bien |sistance du secrétaire et de Pierre 
en visite dernièrement chez M. et| M. et Mme Georges Hébert et Mal ac lé em re fait partie du diocèse de Prin-|siens. “Il y a des gens qui trou- | d'investiture, ont hésité à don- présenté. Casavant, il pourra sans doute 
Mme Albert Parent. jieur fils, Louis, sont de retour’ aigré l'inclémence du temps |&_ Albert, : vent du bonheur dans les cinémas | ner leur concours actif au gou- Notre Joseph Mullie fit un ex- age og d ; “Roger Dee 


M. et Mme À. Laionde et leurs 


EN VENTE CHEZ DAOUST ELECTRIC 


202, avenue Provencher — St-Boniface 


Chansons Populaires et Comiques 
Madame ED, BOLDUC 


16223-—Tout le monde a la 
Le voleur de poule 


15993-—Les belles-mèrez (avec Zézé) 


Quand j'ai vingt ans 


15977—Arrête donc Mary layec M. Grimaldi) 


Les médecins 
15978-—Gédéon amateur 


et le mauvais état des chemins, 
un grand nombre de personnes 
| assistèrent au thé et à la vente des 
ouvrages de fantaisie tenus au 
touvent St-Raphaël, le samedi 29 
octobre. 

Les Dames de Ste-Anne, sous 
la direction de Mmes E, Dureault 
et S. Wrobel, étaient chargées du 
thé et du “shower” et les Énfants 
{de Marie s'occupaient du service. 

Mme A. Béliveau présidait à la 

| vente, 

|_ Des prix furent gagnés par M. 

|Platt, Mme E. Tourigny et Jean- 
: |nette Stremick. 
| .Les religieuses remercient sin- 
|cèrement tous ceux qui ont con- 
Itribué au succès de cette organi- 
sation, spécialement les Dames de 
Ste-Anne, les Enfants de Marie, 


d'un voyage à Saskatoon. 


Re 


grippe 


Le Père Dumas a d'essé lui-mé- 
me les plans de son église; fl a 
aussi les plans d’un Chemin de la 


de cette manière”, dit-il en mon- 
trant son église. # . 


En Colombie-Britannique 


 Maillardville 


Paroisse N.-D. de Lourdes 
M e 


Le samedi 8 octobre, en notre 


| église paroissiale, le R. P. Vanier 


bénissait le mariage de Mlle Lau- 
rette Lachance, fille de M. et Mme 
Henri Lachance, de la paroisse de 
St-Eustache, Man., avec M. Adrien 


d'autres . ,, que tous se donnent 
rendez-vous pour passer d’agréa- 
bles soirées, 

Au début de septembre, la con- 


de cette pafoisse tenait ses élec- 
tions. Le nouveau conseil 1949-5u 


| grégation des Dames de Ste-Anne 


sera sous Ja présidence de Mme 
Pigeau. Les vice-présidentes 
sont Mmes Wilfrid Marenger et 


et la danse; moi, je trouve le 
J. Kilmartin: la secrétaire, Mme 


vernement en formation, afin 
de ne pas endosser devant le 
pays, et spécialement devant les 
masses laborieuses, une politi- 
que qui n'est pas entièrement 
la leur, mais celle d’un gouver- 
nement de coalition, faite de 
compromis et de transactions. 
Ils ont donc marchandé exagé- 
rément leur participation, exi- 
geant certains postes ministé- 
riels “électoraux”, pour finale- 
ment repousser les propositions 
de M. René Mayer. À son tour, 
celui-ci a été contraint au re- 
noncement. 

Car, ainsi que nous l'avons vu 
plus haut, aucune combinaison 
n'est possible sans le concours 
des socialistes, ou de tout autre 
groupe de la majorité. 


posé des lacunes du capitalisme 
et s'appliqua à nous trouver la vé- 
ritable solution dans les encycli- 
ques à ce sujet. 

Est-ce possiblé, Maurice C 
improvise? Félicitations à 
rice. C'est prometteur. 

Armand Bourassa, comme cri- 
tique, n'hésita point à attaquer 
tous nos orateurs en herbe, La tà- 
che était ardue; avec mesure il 
sut louer l'adresse de l’un, signa- 
ler les défauts de l'autre. Le tout 
petit peu d'ironie qu'il y méla 
rendait son verdict plus agréable, 

Pour le couronnement de ces 
magnifiques discours, on fit appel 
au’ R. P. Paris. Quel chaleureux 
entretien! Comme professeur de 
Rhétorique, voilà l’occasion où il 
donnait l’une de ses classes la 


uet 
au- 


N'oubliez pas, les gars, qu'il y «a 
des coupes pour chaque catégorie. 


Les patinoires 


Tous les membres de l’Associa- 
tion Athlétique, assistés de tous 
les volontaires, sont à bâtir les 
atinoires. Aussi nous voyons 
rous, poteaux, planches, madriers, 
marteaux et clous, tous circulent 
et l'ouvrage avance à grands pas. 
Nos bandes sont-elles droites? 
Que fait l'oeil habile? Victor Jean 
semble. être à l'aise sur une ta- 
rière et le seul qui oserait lui fai- 
re opposition serait Armand Des- 
autels, 


Nos “Alouettes” 
Jeudi dernier, nos Alouettes de 


Les pompiers de St-Eloi, les généreux donateurs, ainsi que in, fi ini in à : : 
15066..1 ns Éblañe conodièns tous ceux qui prirent part au TE Leg fils de M. et Mme William Wilfrid Croteau: la trésorière, Pour Dern fin à cette Ps plus profitable. l'an dernier se réunirent pour 
et à la vente artin, de cette paroisse. Mme Edward Parent et les con-| d0nt le prolongement n'est pas | Malheureusement, le R. P. Rec- | commencer l'organisation du club 
La lune de miel | Club musical Milles Claire et Thérèse Martin, | éeillères, Mmes Eddy Albert A. | ‘275 danger pour le pays et le |teur ne put assister jusqu'à la fin |de gouret La première motion est 
15907—Les cinq jumelles Le club musical eut soeurs du marié, agissaient com-| pré C Grimard et À. Roberge régime, le président de la Ré- |de ia sécnce. Ï1 nous aûresce des délire + oololte eur 
L loi | blé Cananiie 888€M- | me filles d'honneur et MM. Oscar {me Jos, Bohénier à apér8e. | publique & fait appel à M. Geor- | paroles pleinesd'encouragemient Béaudo it l'h Paul 
} a gaspésienne pure laine tblée au couvent, dimanche après- n À a Mme Jos. Bohémier a été nom- Bidaul ésid tional pes Bey o v audoing reço onneur, Pau 
15864-—Les vacances midi 30 octobre, Les membres | CaYer . coeur Girard étaient | 6e directrice de la chorale > d MRP gum qd ag 14 et d'initiative, Martine et Roland Gervais furent 
résentèr AA 7: pe rcons d’ r . #4 À É A ñ à md 
; Sans travail agree rs gr gp Leon. PLA Mariée Gal tavisauitte dans courage, car, de son db + Améliorations ps Magie rt à ‘Les 
15861-—L'enfont volé—Mile Bolduc fut très apprécié, une jolie toilette de satin blanc; Vancouver M4 op DE. FRDAr, ARS Pont Dans le dernier étage du collè- |exercices physiques pour les huit 
son témoin était M. Eddy Albert. p;us q 4 ge qu'on avait bouleversé de fond |anciens et tous ceux qui veulent 


Si lés saucisses pouvaient parler 


ep nttenrius il grsiris at 
| TRANSLATION DES RESTES 


réussite, l'ancien ministre des 


en comble a surgi de l’amas de 


essayer leur chance pour être A- 


à : Le chant a été rendu par Mmes | ‘ Je reviens d’un long et beau h : ; L 
15712—Le joueur de violon ‘|| DU ler EVEQUE DE QUEBEC |Griffin et Goyette. Mme Parée| voyage. De splendides paysages fre ire cie de À LE vers débris une douzaine de classes ul- |louettes commenceront lundi, 
Ton amour ma Catherine |” QUEBEC — La translation des | touchait l'orgue. ont charmé mes yeux, de char- re où + ldnés par écrites, à |tra-modernes. L'éclairme ; nous Nous espérons que la nouvelle 
| Naissances mantes gens ont réjoui mon es- À énberS Pr de pré- |Provient de lampes fluorescentes, |équipe des Alouettes sera victo- 


15720-—Fricassez-vous 
La morue 
15800—Le sauvage du nord 


Jean-Baptiste Beaufouette 
15795—Les filles de campagne 
Nos braves habitants 


15862—Les policemen 
Les Américains 
15863—En revenant des foin 


Les conducteurs de chars 
15857-—Quand j'étais chez mon père 


Les femmes 
15856-—J'ai un bouton sur la 


Rose cherche à se marier 
15855-—Bien vite c'est le Jour de l'An 

Voilà le père Noëi qui nous arrive | 
15790—-Fêtons le mardi-gras $ 


Le vieux garçon gêné 


15780-—Le propriétaire 
La grocerie du coin 


16226—Je m'en vais au marché 
Les souffrance$ de mon accident 


” trestes de Mgr de Laval de la cryp- 
{te de la cha elle extérieure du 
| séminaire de Québec dans la nou- 
velle chapelle construite spécia- 
lement pour recevoir le corps du 
| premier évêque de la Nouvelle- 
France et du fondateur du sémi- 
| naire de Québec aura lieu à la fin 
| de janvier où au début de février 
| 1950. Telle est la nouvelle annon- 
s |cée à “la réunion des anciens du 
{séminaire de Québec par Mgr Fer- 
|dinand Vandry, rectéur de l'uni- 
versité Laval et supérieur géné- 
|ral du séminaire de Québec. 


| PASSAGES AERIENS 

| DE L'ATLANTIQUE 

PARIS — A la suite de l'acci- 

| dent survenu à l'avion Paris-New- 
York, aux Açores, on fait remar- 
quer que depuis le bremier jan- 
vier 1946 et jusqu'à la fin de! 

| 1948, l'Atlantique du Nord a été 
franchi dans les deux sens et par 

|toutes les compagnies aériennes 

| 20,205 fois: 585,851 passagers ont 


langue 


Le 21 août: à M. et Mme Char- 
les Michaud (Îsabelle Bracon- 
nier), une fille baptisée.sous les 
noms de Marie-Diane-Françoise. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Georges Michaud. 

Le 27 août: à M. et Mme Gé- 
rard Lafrance (Dorothy Monroe), 
un fils baptisé sous les noms de 
Joseph-David-Ian-Olivier. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Sta- 
nislas Kowalski, 

Le 6 septembre: à M. et Mme 
Léo Duhamel (Marie-Jearnine Sal- 
tel), un fils baptisé sous les noms 
de Joserh-Richard-James. Parrain 
et marraine, M. et Mme Jean- 
Baptiste Duhamel. 

Le 9 septembre: à M, et Mme 
Roméo Couture (Alida Messier), 
un fils baptisé sous les noms de 
Joseph-Denis-Léo. Parrain et 
marraine, M. et Mme Roger Cou- 
ture. 

Le 2 octobre: à M. et Mme Mar. 
cel Vézina 


| Etats-Unis, dans l’est et dans l'ou- 


| 


prit, mais la surprise la plus a- 
gréable à mon coeur fut de ren- 
contrer partout au Canada et aux 


est de l'Amérique, des Canadiens 
de langue française. Oui vraiment, 


un témoignage”, 

Dans la lointaine Colombie, 
nous voulons aussi rester des té- 
moins catholiques et français. Voi- 
là pourquoi la première grande 
oeuvre des nôtres fut de bâtir ici 
une jolie église paroissiale. Nous 
souhaitons, dans un avenir rap- 
proché, la réalisation de notre se- 
cond grand rêve, l'érection d'u- 
ne école pour nos enfants. 

Parties de cartes 

Le samedi soir 15 octobre avait 
lieu une partie de cartes sous les 
aupices des familles dont les noms 
commencent par la lettre À. Il y 


a toujours d'heureux gagnants 


(Agnès L'Heureux), | dont il fait plaisir de voir les fi- 


— on, 


voir quelle sera la suite des 
événements. 

Si Je candidat no 3 à la pré- 
sidence du Conseil essuyait à 
son tour un échec, faudrait-il 
dès lors envisager la dissolu- 
tion de l’Assemblée nationale 
qui aurait ainsi administré la 
preuve de son impuissance? Une 
telle idée, lancée l'an dernier 
par le général de Gaulle, che- 
mine dans les esprits. Certains 
partis, qui espèrent se renfor- 
cer à la faveur d'une nouvelle 
consultation populaire — le par- 
ti radical, et divers modérés — 
s'en font maintenant les prota- 
gonistes. Mais les uns et les au- 
tres feignent d'oublier que de 
nouvelles élections n’apporte- 
raient aucune solution aux pro- 
blèmes économiques et sociaux 
qui sont à l'origine du malaise 
actuel. D'autre part, les problé- 
mes politiques eux-mêmes ne 
seraient pas résolus pour au- 
tant car, quelle que soit la for- 


etc. Mais que ces murs non-pein- 
turés étaient tristes et sombres! 
Un appel à des volontaires et, à 
vue d'oeil, ce local se transforme, 


rieuse et nous lui souhaitons bon- 
ne chance, 
Georges MABON, 
Philosophie T1, 


Rome exhorte les 
Tchèques à la fidélité 


ROME — La radio de la cité vaticane a exhorté récem- 
ment les catholiques de la Tchécoslovaquie à faire preuve de 
stoïcisme “parce qu'un grand danger s’abattra sur vous dans 


geeaues jours”. 


ans une émission radiodiffusée en langüe tchèque, le 
Vatican a déclaré que les catholiques tchèques peuvent 


“préserver leur foi pendant de*- 


longues années à venir, même sans 
l'apport des prêtres”, 

Le speaker a prié lés catholi- 
ques tchèques d'exercer la plus 
grande prudence, d'enseigner la 
religion dans la famille et de prier 
pour les prêtres. 

Le message du Vatican a précé- 


a 


virtuels, doit entrer en vigueur, 

25 octobre, l’épiscopat tchè- 
que à autorisé les prêtres, tant 
tchèques que slovaques, à prêter 
sous réserve un serment d'allé- 
geance à l'Etat communiste et à 
accepter les salaires offerts par le 


15845——Ah! C'au'il est slow, Tit Joe été transportés. En 1946, 3,670 | une fille baptisée sous les noms | £gures épanouies: ce soir-là ce fu-| me du scrutin, la double oppo- 4 : vuvernement ditio 0- 
Le commerçant des rues traversées poure109,920 passagers. | de Bernice-Anne-Eveline. Par-|rent M. Hector Cousineau, Mme sition des gaullistes a dog ea 29 ex 0e) L gro Be We je vec) En dr Ft rr-À pe gt 
A 947 7,77 : c i i Î i- i Î pe : Gi 
15834-—-La Côte-Nord En 1947, 7,771 traversées ur pe et marraine, M. Edmond | Berger, Mme Beauchemin. Les vi Eggs re Ko po 2 PL 5 D hr siastique, transformant les pré. |"€ $* eompromettront pas. 


Aux chauffeurs d'autos 
15822—C'est la fille du vieux Roupt 


ll va m'faire mourir 


15814-—L'ouvrage aux canadiens 


Johnny Monfarleau 


124,113 passagers. En 1948, 8,764 
| traversées pour 251,818 passagers. 


c'gors-là 


adressez-vous au 


Heureux et Evelina Carlson. 

Le 13 octobre: à M. et Mme An- 
toine Beauregard (Clotilde Per- 
ron), une fille baptisée par son 


“ces gèns sont d'une ge: qui ne 
sait pas mourir.,, Nôus 


siteurs furent chaudement ap- 


orks, M. et Mme Louis Marcoux, 
de Minneapolis, Mlle Suzanne 


oncle, M. l'abbé Gérard Beaure- | Meek, de Montréal, soeur de no- 


| sans dire que tous les paroissiens 


tre Père Curé. 


à notre admiration un merveilleux 


réaliser des gains dépassant les 
pertes du parti communiste 
mais sans atteindre à la majo- 
rité absolue, Avec 120 ou 130 
députés communistes, et autänt 


d'aujourd'hui, ce que le général 


tres en des fonctionnaires publics 


Forget 


avec M, Jean Dechaine, 


L'émission eontenait les cinq 
instructions suivantes à l'adresse 
des fidèles: 

1) Vous devez faire preuve de 
stoicisme parce qu'un grand dan- 
#er s'abattra sur vous durant les 


3) 11 est possible qu'à l'avenir 


‘ k gard, sous les noms de Cécile- : 
La chanson du bavard ” Pour l'achat de Marie-Marthe. Parrain et nc Le 29 octobre, autre partie de a plus ae gmererye la nouvel- MARIAGES prochains jours, 1] importe donc 
15730—Mon vieux est jaloux TIMBRES ne, M. et Mme Maurice St-Cyr. |cartes. Belle assistance de 150 per- | 47 éembpse #4 à pers À rune Dechaine—Lovering ad moe) fortifier par la sainte 
La Pitoune ANTITUBERCULEUX Bensr d'or. ra, ous #dmirons un film! Moins évidemment, que le R. | Le mardi 25 octobre fut céléré, |° 2) Vous devez être prudents 
15665-—Lo cuisinière FRANÇAIS | Un grand bazar est en voie d'or-| français sur ‘la vie ardente des! pp ne consente à collaborer |en la cathédrale de Régina, le me- Personne ne-serû a rébendé s'il 
ganisation dans la paroisse. Il va | abeilles. Le R. P. Meek présente| ,,c les partis de la majorité |riage de Mile Linette Lovering | ce la moindre Tulues 


15700-——Le bonhomme et la bonne femme 


Si vous avez une fille 


i t se marie. COUVENT DE BELLEGARDE, 
qui veut se rié SALE 


sont mobilisés pour faire un suc- 


cès de cette entreprise. De très 
beaux prix ont ‘déjà été donnés 


ostensoir neuf en argent massif 
plaqué d'or. Cette admirable pié- 
ce d'orfèvrerie sort des ateliers 


de Gaulle a toujours repoussé 
avec mépris. 


Au surplus, les conditions 


Une réception eut lieu à l'hôtel la 


Drake. 
Privé-Dalley 


religion ne puisse être ensei- 
gnée qu'au sein des familles, A- 
[lors pie en famille, s’il est im- 


15770-—Les nts d' isi 'arti i 
R on à. h assurances Espérons que ce sera un des plus| Parisiens de l'artiste François) techniques d'une dissolution tel- | Le samedi 29 octobre eut lieu possible de le faire en public 
HE ouge carotte beaux bazars jamais organisé | Biais. Elle fut mise au service du | Jes qu’elles sont définies par la |le mariage de Mlle Dalley avec! 4) La foi peut étre duree. 
—Le Jour de l'An dans la paroisse. IL aura lieu du | culte eucharistique en la belle fé-| Constitution ne sont pas rem- |M. Pierre Privé. dée dans les fâmilles catholiques 
Le bos de Noël 11 au 14 novembre. te du Christ-Roi. plies. Une telle mesure ne pour. | Çà et là pour une longue période, me 
tue venir, découragez-vous pas . Cà et là Thé des Dames Auxiliaires rait donc intervenir qu'à la sui- M. et Mme E.-J, Guillemin, |sans l'apport des prêtres. 


Fin fin Bigoouette 
15765—Lo boastrinque 


Mademoiselle, dites-moi donc 


15751=-Toujours L' ‘’R. 100" 
Les maringouins 


poste CKSB 


DoDDs 


M. et Mme Josäphat Coutu, ac- 
compagnés de leur fils, Georges- 
Albert. étaient en visite chez leur 
fille, Mme Ulysse Landau, et chez 
Mlle Jeannette Coutu. Ils ont fait 
le voyage de St-Victor, Sask, 


Le mercredi 26 octobre, dans 
l'après-midi, les mes Auxiliai- 
res de la paroisse $Servirent aima- 
blement un thé à leurs nombreu- 
ses invitées. La décoration simple 


jlaudis: Mme Wolfe, de 
| 
et coquette de la table = 


vaient hâte de prendre une bon-|coeurs. Félicitations particulières 


te d'un vote de l'Assemblée el- 
le-même mettant fin à ses pou- 
voirs. Or, il est peu probable 
u'on trouve un jour au Palais- 
ourbon 310 députés acceptant 
le suicide par persuasion, 


Mme Henri Guillemin, M. ei Mme 


Georges Charette et MM. Paul! 


Paquet et Jules Bertschey étaient 
len voyage d'affaires à Régina la 
semaine derniére, 

MM. Emile Ghyssen, John 


Les partis de l'actuelle majo- | Smailes et W. Adine restent con- 


d'être gouvernée, 


. F. Brems est parti passer 


| 5) Priez pour vos prêtres dans 
ce combat acerbe livré à l'idéolo- 
|gie marxiste. 


j—— 


Dimanche dernier avait lieu, en | était un repos pour les yeux: mas- : à | : n Demangeaison 
dd pa dr ere TOR | se porcs 1e proc [nf de feurs auiomnales, change | nié sont done condampée à de-/ illers du rage: de même, à | UNS VIN Me Reda 
a servante re partie de cartes de la saison. |liers d'argent, breuvages chauds, En dépit de leurs querelles de changement: Bill To ey, M Hut- Fou 
Vour commandes de 53.00 et plus, les frais de Elle était organisée par les fa-|douceurs culinaires jolies à voir| ménage et de leurs dissensions, |cheson et E, Guillemin furent | c'es aise que g amdinaise À 
ut F pps. tronsport sent perés milles dont lef noms commencent| et surtout délicieuses à croquer, | jls devront finalement trouver |élue par acclamation | rer t EDG 0 D 
poumon moins qe $3.00, ajoutez .35 pour par la Jottre A. 1! va sans de enfin pour couronner le tout, un} un nouveau “modus vivendi”, Roque Blain eï sa famille | 
- mn que ce fut un succès, Il était fa- | accueil charmant et une remar-| afin permettre à France ë illag 
Ecoutez notre Pronpe “Eureko"” tous les mercredis cile de constater que les gens a- | quable harmonie des esprits et cA dodr à na sison À qu rnb 48 
| 


ne partie de cartes. Il y en aura | à nos dames. 


Maurice HERR. 


M 
l'hiver en Hollande, et M. Jules 


: 
| 
! 


KO 


Marraine inconnue | 


par Anne-Marie DELORD-TESTA 


Claire étail divorcée depuis 
trois ans quand vint la guerre. 
De loin, elle n'avait jamais ces- 
sé de suivre les étapes de la vie 
de Robert Frémont, son ex-mari, 


car elle n'avait jamais cessé de 
l'aimer 
Lai aussi l'avait aimée, jusqu'au 


Jour où une femm 1x yeux har- 
dis avait mis en lui une passion 
violente qui l'avait arraché à son 
foyer 

“Nous n'avons pas d'enfants 
Claire refera sa vie”, s'élait-il dit 
pour apaiser de fugitifs remords 

Elle n'avait pas refait sa vie et 
ne la referait jamais, car elle était 
de celles qui se donnent sans re- 
tour, Et Robert demeurait son 
unique amour 


Elle avait été contrainte au di- 


vorce, mais aueune loi ne pouvait | 


l'empêcher de continuer à l'appe- 
ler tout bas son époux 


Elle avait appris le remariage 
de Robert, puis une maladie qu'il 
avait faite au cours du dernier ai 
tomne lle eut donné toute sa 
vie pour qu'il lui fût permis de 
veiller à son chevet 


Elle connut enfin le départ de 
Frémont pour la guerre et, dès 
lors, elle trembla jour et nuit pour 
l'absent 

Quand s'annonça le rude hiver 
de la “drôle de guerre”, elle pleu- 
ra en songeant à la tranchée où 
il subissait les intempéries. Alors 
une idée lui vint qui emplit son 
coeur d'une joie salvatrice. Elle 
se mit à tricoter fébrilement de 
chauds lainages et à confectionner 
de succulents pâtés. Bientôt, le 
tout fut réuni en un colis fort al- 


léchant qui pa:tit à l'adresse 
sergent Frémont, dont elle a 
réussi à connaître le secteur 
| tal 
| Cet envoi d'une ‘marraine 
connue surprit fort le destinataire. 

— Pas d'erreur, c'est bien pour 
moi constata-t-if, en vérifiant 
pour la troisième fois 
inscrite en gros caractères sur 
toile d'emballage 

Et prenant à témoin l'un de ses 
| camarades 


vait 


pos- 


m- 


Pensées de novembre 
Duront les onées passées, où tu vi- 
vois avec moi 
où tous tes rêves étaient miens 
en ces jours-l0, Où tu me renda 
tourue Dour SOUrMe Æ œ 
min de lo vie 
neures ou 
ombien j'aimais 
près de mi 
Et mointenont que tu 
seuil de l'Eternité, 
sentiros-je que fu r 


ang 


en ces je pouva 


æntir 


és moiré cher 

ces années 
moi, 

comme 
peine! 

Et j'étais contente lorsque, un 

ton fardeau allégé, 

te voyais de nouveau heureux. 


P 


je portogeais ta moind 


je 
{ Mointenont je ne puis voir ta 
nome, 

ou me rendre compte 
| t'occable .., 

En conclurai:-je que tu souffres, 
let que tu attends mes prières, cher 
| omi de coeur? 


hysio- 


la douleur 


€ 


M HOUSE. 
{Traduit de l'anglais) 


Q—Pourriez-vous m'indiquer 
une manière de faire partir une 
tache de graisse que j'ai faite 
sur une table de chêne poli. I 
n'y a pas de vernis sur cette ta- 
ble, J'ai essayé un buvard et un 
fer chaud mais cela n'a rien fait, 

EN PEINE. 

R.--Frottez cette tache avec de 
la téréberithine pure. Il vous fau- 
dra peut-être en faire trois ou 
quatre applications en laissant sé- 
cher chacune avant de recom- 
mender. Quand la tache sera dis- 
parue, frottez tout le dessus de 
votre table avec un linge imbi- 
bé de térébenthine, laissez sé- 
cher complètement, puis mettez 
une légère couche de cire, Quand 
elle sera polie vous verrez com- 
me votre table sera belle et la 
cire constituera comme une cou- 
che protectrice. 

Si la 
consultez un ébéniste d'un des 
grands magasins ou encore votre 
marchand de meubles. 

LL LA LU 


Q.—1) Connaissez-vous un 
moyen pour défaire les plis d'u- 
ne jupe de laine, Je l'ai repus- 
sée avec un linge humide, mais 
les marques des plis paraissent 
encore. 

2) A la messe d'un mariage, 
doit-on faire la quête? Si oui, 
qui doit la faire? 

3) Où doivent être placés le 
arçon d'honneur et la demoisel- 
e d'honneur à la messe de ma- 
riage? Un grand merci—UNE 

QUI AIME A BIEN FAIRE LES 
CHOSES. 


La mode pratique 


Prix de chaque patron: 
25 sous 
(Envoyer monnaie seulement 


Notre he gp ro de service de 
patrons vient de nous aviser que 
bous pouvons nous procurer Îles 
Patrons en français aussi bien 
qu'en anglais. SVP, spécifier dans 
quelle langue vous désirez le vôtre. 


No du potron 


Grande 


Adresse 


tache ne disparait pas, | 


— 
|engrasen de 


de louise 


R—1) Pour faire disparaître 
les traces des plis de votre jupe 
lesszyez de la repasser à l'envers 
lavec un linge humecté de vinai- 
gre. 

2) Au Canada on ne fait pas 
la quête à la cérémonie du ma- 
riage. 

3) La demoiselle d'honneur se 
place à côté de la mariée, Elle 
prend le bouquet de celle-ci pen- 
dant la cérémonie et lui aide à 
placer son voile et sa traine quand 
elle s'asseoit, s'il y a lieu. Le gar- 
çon d'honneur prend place à côté 
du marié et lui donne l'anneau 
pendant la cérémonie. 

LL 


Q—Auriez-vous l'obligeance 
de me dire s'il y a un journal 
hongrois dans l'ouest canadien? 
Si oui, veuillez, je vous prie, 
m'en donner l'adresse. Merci 

MAGYAR. 
R.—En effet, il y en à un qui 
est publié à Winnipeg. C’est le 
Magyar Ujsag Kanadai — Hun- 
|garian News Canadian, 210, rue 
Sherbrook. à 

Q—Est-il nécessaire de re- 
mercier par écrit les gens qui 
assistent à une fête de noces 
d'argent? J'apprécie beaueoup 
les conseils de votre courrier. 
Merci—25 ANS, 


R.--Vous pouvez remercier ver 


telles circonst:nces d'envoyer une 
carte ou une note personnelle de 
remerciements. 
L] L£ 

Q—Nous avons acheté une 
nouvelle maison et le bain et 
le lavabo sont tachés de jaune. 
Sans en être certaine, je crois 
que ces taches sont de rouille. 
| Comment pourrais-je les faire 
disparaître? Merci beaucoup. 
| JM'AIME LE PROPRE. 


R.—S; les taches sont de rouille, 
elles séront très difficiles à en- 
lever — il se peut que l'émail de 
| votre bain soit parti Vous pou- 
vez toujours essayer de les fai- 
re partir ayec du pétrole ou en- 
|core avec e l'acide muriatique. 
LA 


Q—Pourriez-vous me dire 
comment faire un “milk shake” 
| à la maison? Merci infiniment, 
| C'EST SI BON. 

R--Vous n'avez qu'à mettre 
dans un bol assez profond la crè- 


mé glacée (une quantité égale | 


à celle qu'on met au restaurant) 
2 cueillerées à soupe de sirop au 
{chocolat (ou autre) et une 
| tasse de lait. Agitez à l’aide d'un 
| mélangeur à la main ou à l’élec- 
tricité, «t vous verrez ce sera er 
L'effet, “si bon 

L1 LL 


| Le “Courrier” a reçu récem- 
{ment l'adresse d'une revue d'A- 
| postolat par le Théâtre, qui s’in 
{titule “La source”. J'en publie 
| l'adresse dans l'espoir d'être uti- 
le aux instituteurs et institutrices 
|qui aimeraient s'y abonnér afin 
{de monter de trés jolies pièces 
{ d'inspirations. religieuses. En Eu- 
ope, ces dernières années, il t 
fait beaucoup de ce genre de théà- 
tre et cela à eu de beaux résul- 
| tats. “La Source” est publiée d 
fois par mois, à 92, rue de l'Obus, 
92—Bruxeiles-Anderlecht, Belgi. 
: que. Le prix de l'abonnement est 


ses 


| de 50 francs belges par année. Les | 


| petites pièces sont charmantes et 
tous-les détails de direction et de 
| montage y sont donpés 
LOUISE. 


Les 


POU 


ÿ Voici la lettre d'un mari qui 

— Îl ne manque pourtant pas |donne son opinion sur la néces- 

de copains qui n'ont pas de fa-|sjité pour toute femme d'être at- 
mille, comme toi, vieux... Moi, ! trayante. Lisez et appréciez. 

j'ai une femme. I] faut dire qu'el- | Si beaucoup tombent dans l'ex- 

cès inverses, 1l existe maintes jeu- 


1 


le ne m'a pas beaucoup sûté | 
squ'ici. Mais cette marraine, qui | 
e tombe du ciel, n'en sait abso- 
lument rien 

Comme pour demander pardon | 
à l'épouse | 
qu'il venait de formuler à son a- 


C 


souvent les meilleures) qui négli- 
gent ou qui ignorent l'art de se 
faire valoir honnêtement au phy- 


Ce que les hommes cherchent 

| À Le mari, ou le jeune homme dé- 
dois pas t'embêter le | sireux de fonder un foyer ne re- 
apprécia le “poilu” en} cherche pas seulemient une mé- 


ma 


appuyant sur le portrait un re-| nagère, ni même une amie ou une 
gard admiratif à | associée. 11 désire encore que sa 
Robert sourit, flaité et oublia, | femme ait du charme et de l'a- 


une fois de plus, qu'auprès de cet- | grément et puisse soutenir la com- 
te trop belle épouse il n'était pas | paraison avec les autres femmes 
| us heureux des hommes. |qui, souvent, ne le valent pas. 
de ce jour, il reçut de 
ne” colis chaque 
s'émervbilla de ce 
si merveilleuse- | 
| jolie” 


le r 


{ne fille qui me disait un jour: “Il 
[n'y a pas de femme laide cär 


t il 
prévint 
s moindres désirs 


R VOUS 


lointaine du reproche | sjque. Cependant, comme l'a dit, | 


Or, je suis de l'avis de cette +eu- | 


une femme peut toujours paraître | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La voix d’un mari 


| gligent cette coquetterie légitime 
let de bôn ton, qui les ferait re- 
marquer et soulignerait avec grà- 
ce leurs qualités d'esprit et de 
|coeur. De même, des épouses re- 
| prochent à leur mari une indiffé- 


nes filles et femmes (et ce sont | rence dont elles sont peut-être un luxe de mettre de 


peu bles. 
| Certains petits défauts physi- 
|ques même doivent être dissimu- 


lés avec art: si vous devez, ma- 
porter des lunettes, 
{choisissez un modèle qui avanta- 
ige votre physionomie, mais ne 
| soyez pas agressivement myope. 
| Le mari n'aime pas trouver chez 
| sa femme un visage terne ou bou- 
|tonneux, ni la voir sans cesse en 
tenue négligée, tablier sale ou 
| Sentoufles trouées, etc. Ce man- 
FE Vr< de soin ne constitue pas, en 
| définitive, une économie pour le 
| méhage 44 
| Un conseil aux maris 
En retour, voici un conseil à nos 
| braves hommes de maris: 

Qu'eux aussi aient soin d'eux- 
mêmes; qu'ils se rasent souvent 
quand ils ne portent pas la bar- 


. MESDA 


| La durée des 
: bas de soie 


| La courte durée des bas de soie 
| ou de nylon fait une brèche dans 
le budget. La maille qui glisse au 
: moment le plus inopportun, n'est- 
|ce pas le cauchemar de toutes les 
| femmes? Et qui peut se payer le 
côté des bas 
coûteux pour l'unique raison 
qu'ils ont un démaillage ou un 
|trou? Avec une forte dose de pa- 
tience, de bons yeux et un cro- 
chet spécial, il y a possibilité de 
|réparer le désastre d'une façon 
| invisible, mais pour la plupart des 
| femmes qui n'ont ni le temps ni 
tla patience de s'astreindre à ce 
|savant remontage des mailles, il 
est à conseiller de suivre l'exem- 
|ple des Américaines. 
Î Reprises à la machine 

En effet, les femmes élégantes 
de New-York reprisent à la ma- 
chine à coudre les démaillages des 
bas. Elles ont expérimenté qu'un 
démaillage recousu à la machine 
avec du fil mercerisé est mieux 
fait, plus droit, moins sujet à se 
briser de nouveau et moins ap- 
parent qu'un démaillage cousu à 


balement ces personnes, mais il| 
est toujours plus gentil dans de | 


} 1 amour 


connu le 


| force merveilleuse. —H 


que 
mandait-il attendri 
Il 


ettres 


ae 
l'inconnue des 
de gratitude et 


adressait à 
] chargées 
ecrivit point 

La missive vint enfin. Mais au 
moment où Frémont allait la dé- 
cacheter, il eut la sensation bru- 
Itale d’un coup de faux dans les 
jambes et tomba sur le sol durci 
de la tranchée. Il ne perdit con- 
[naissance qu'au moment où les 
| brancardiers l'emportèrent. 

De son.passage dans une am- 
bulance du front et de son trans- 
fert dans un hôpital militaire de 
l'arrière il ne devait garaer qu'un 
vague souvenir. Il ne sut pas mé- 
me à quel moment il avait passé 


|sur le “billard”, Il ne souffrait 
| pas. Il éprouvait seulement un 
besoin total d'inaction et de si- 
lenve 


Un matin, il sentit la vie remon- 
ter en lui et eut un mouvement 
instinctif pour se dresser sur sa 
couche, Une impression atroce 
| de manque d'équilibre le rejeta 
en arrière, Il se souleva de nou- 
veau avec effort, tâta la couver- 
ture, le long de ses jambes. Et sou- 
dain il s'immobilisa, blême, se re- 
fusant à comprendre... 

— Mon pauv-vieux, t'en fais 
pas, y t'én reste la moitié. .. Avec 
des pattes artificielles tu pourras 
marcher. Y a plus raoche.,. 

C'était son voisin de lit, un pe- 
tit chasseur, qui; devinant l’an- 
goisse du mutilé, essayait naïve- 
ment de le consoler. Robert Fré- 
mont avait dû subir l'amputation 
partielle des deux jambes. Sa 
femme, irfformée seulement d'u- 
ne blessure grave, écrivit au ma- 
jor pour réclamer des précisions. 
Lorsqu'elle connut la vérité con- 
cernant l'état du blessé, elle pré- 
texta une maladie et ne donna 
plus signe de vie. 

Lui ne voulut pas voir en ce si- 
lence un abandon. Elle était ma- 


fallait pas douter... Maïs pour- 
quoi n'écrivait-elle plus? 

Des jours, des semaines passè- 
rent, Enfin, on lui annonça une 


visite, Une femme... 

— C'est elle! cria-t-il trem- 
| blant d'émotion. 
| 1 fixait ardemment la porte 


dans laquelle allait s'encadrer le 
| lumineux visage de l'épouse ai- 
mée... 

Et il vit apparaître une figure 
| pâle, flétrie par les angoisses mais 
dont le regard rayonnait d’une 
telle tendresse qu'il oublia que 
{ce n'était pas' cette femme qu'il 
| attendait 

— Claire! .:. 

— Robert! balbutia-t-elle, j'ai 
appris... alors je suis venue. J'ai 
: résisté quelque temps, mais je n'y 
| tenais plus... Ne crains rien, je 
vais repartir... Je sais bien que 
|je n'ai plus le droit... 
| Elle parlait vite, de peur qu'il 
| ne la chassât tout de suite et cet- 
{te frayeur la#rendait blême. On 
| voyait battre son coeur, 
| — Le droit?.,., fit-il avec un 
{sourire amér, personne n'en re- 
vendiquera plus sur l'épave que 
|je suis à présent! ... 
| Et soudain Robert Frémont sut 
quels trésors d'amour et de bon- 
té enfermait l'âme de celle qui 
était là, pressée contre sa cou- 
che de mutilé, et qui sanglotait 
éperdue 

Personne? Alors... 


resie! 


je peux 


Ce que c'est que vivre 
Vivre, c'est faire de l'ordre a- 
vec le tumulte des sensations; de 
la force avec la faiblesse des ca- 
prices; de la bonté avec la violen- 
ce des emportements. 

Vivre, c'est introduire dans tou- 
tes les démarches, ordre, cohésion, 


harmonie: c'est se plier, non à l’u- 
| niformité, mais à l'unité; c’est 
concerter pensées, paroles, actes 

n'entre dans une 


orte qu'il 


rette, sans tenir, frus- 
déçcoive la raison. 


Pensées 


Le zèle est un devoir, comme 
de Dieu, dont il est l'in- 
Here rayonnemert.—Abbé Len- 
ant 

Les saints s'efforcent 
saints et non de le paraître. 
Bernard 

Malheur 


d’être 
—$. 


à ceux qui n'ont pas 
silence! Le silence est 
un peu de ciel qui descend vers 
l'homme.—EÆ. Psichari 

Le silence donne à l'esprit une 
Massis. 
seuls recourent au 


Les faibles 


bruit; la vraie force est sereine — | 


Mgr Tissier 

Les mots sont un miroir, et der- 
re les mots un voit passer les 
t derrière les âmes on voit 


à et 
passer 


- Comment a-t-elle pu deviner | 
j'aime les cigarettes turques | 
et que je raffole des ananas? se| 


Plaignait de ce qu'elle ne lui! 


Même si elle n'est pas vraiment 
jolie, une femme plaira si elle 
n'oublie pas dans sa toiletté son 
élégance naturelle. Sans parler, 
bien entendu, de chirurgie esthé- 
tique ou de séances coûteuses 
dans des instituts de beauté, tou- 
te jeune fille peut être gracieuse, 
en accordant un minimum de 
soins à son visage. Avec un peu 
de goût, elle peut modifier son 
extérieur, sans pour cela dépenser 


la main. Ajustez le régulateur 
{des points, tournez le bäs à l'en- 
vers, placez ensemble les deux 
{bords de la partie démaillée et 
| faites une 


|be! que leur tenue ne soit pas 
négligée. Qu'ils considèrent aus- 
si tout le mal que doit se don- 
ner une mère de famille, à l’heu- 
re actuelle, pour que la maison 
soit bien tenue et la table appé- 
| tissante. Qu'ils ne croient 
| que le “parfait” leur est dû parce 
| qu'ils sont les “seigneurs et mai- 
jtres’ ... Il y a un manque de dé- 
| licatesse et même de justice, dans 


|le coeur et l'esprit, lorsque à l'ef- 


finissant un pouce plus haut, 
Pour obtenir de ses bas ls maxi- 

|mum de durée, il faut avoir la 

| sagesse d'adapter ses bas à l’em- 


lade, mais elle viendrait, il n’en | 


plus qu'une autre. fort de l'un on ne répond pas 

Négligence soi-même par un rffort sembla- 

Bien des jeunes filles sérieuses | ble. Cette bonne volonté mutuel- 

désireuses de fonder un foyer, de | lé est le meilleur gage de l'u- 
rencontrer le fiancé inconnu, né-} nion au foyer. 


( 
| 


Vites au cimelière 


C'est une belle coutume canadienne que d'aller en famille, 
| durant novembre, prier sur la tombe de nos chers disparus, Que 
| ces visites ne soient pas des cérémonies vides de sens qu'on ac- 
cepte par routine. Elles peuvent, si l’on veut, devenir des leçons | 


riches de vie où l'on apprendra à voir venir sans peur le jour de 


la reddition des comptes. 

Quand nous amènerons nos enfants sur la tombe d'un 
| père, d'une mère ou d'un parent disparu, nous contenterons- 
nous de les faire prier et de les assurer que le disparu est au 
ciel? L'enfant et même l'adolescent seront peu touchés par 
de telles paroles. L'au-delà est pour eux quelque chose de 
trop imprécis. 

Pour que ces visites au cimetière soient fructueuses, il faut 
faire revivre devant nos enfants toutes les actions de bien ac- 
complies par celui que l'on pleure mais aussi qu'on admire. Ce 
sera tantôt le récit d'un homme qui a réussi à ramasser des ri- 
| chesses et qui a compris qu’il devait soutenir les pauvres, que 
les biens acquis devaient servir au bonheur des autres. Ce pour- 
ra être lhistoire d'un père pour qui le devoir d'état était chose 
sacrée et qui sut souvent risquer sa Vie pour l’accomplir com- 
plètement, ou encore le souvenir d'une mamän toute simple 
dans son héroïque dévouement à son mari et à ses enfants. 


la valeur de la vie. Le disparu deviendra le héros -— héros d'au- 
tant plus attachant qu'il nous est proche par les liens du sang 
— que l'on admire et que l'on désire imiter. Ce souvenir du bien 
accompli par un père, une mère ou un parent restera.dans le 
coeur de l'enfant comme un viatique qui le soutiendra aux 
jours de lutte ou qui l'aidera à se relever si un jour il se laisse 
entrainer au mal. 

| Novembre ne sera plus un mois de tristesse, mais un mois 
| de fierté au souvenir du bien accompli par ceux qui nous ont 
précédés. 


Ces récits faits sur une tombe apprendront à nos enfants 
| 


Nos morts n'ont pas besoin de revenir . .. ils vivent tou- | 


jours dans le coeur de leurs amis, et le sillon tracé par leyrs 
bonnes oeuvres est là pour nous guider et nous apprendre à uti- 

liser avec sagesse tous les biens mis par Dieu à notre disposition. 
| R:T 


(La Famille) 


L'art d'être heureux 


On devrait bien enseigner aux telles confidences, même s'ils sem- 


| 
| 
! 


| ploi de son temps, c'est-à-dire que 
| pour les courses à l’épicerie, les 
longues marches, les sports, etc. 
|il faut porter des bas plus épais, 
| plus résistants, réservant pour les 
visites, pour les réceptions, les 
bas très fins et de plus grand prix. 
Bas neufs 

Il ne faut jamais porter des 
bes neufs sans les avoir passés 
dans une mousse de savon doux 
et il faut prendre l'habitude de 
les laver chaque soir dans une 
eau tiède savonneuse. Il ne. faut 
pas les frotter, mais simplement 
les agiter pendant une couple de 
minutes, les rincer dans une eau 
également tiède et ne pas les tor- 
dre. Il faut les rouler dans une 
serviette pour enlever . l'excès 
d’eau et les faire sécher loin du 
feu ou d'un radiateur. La pous- 
sière et la transpiration, ennemies 
des bas, étant éliminées, les bas 
conservent leur souplesse et leur 
forme première sans faire de plis 
disgracieux, comme il s'en pro- 
duit lorsque les bas sont ere 
après usage, sans être lavés. 

il à repriser 

Au sujet du reprisege, rappe- 
lons en passant que le haut des 
jambes des bas de soie, ordinai- 
rement mercerisé, patiemment dé- 
fait, peut servir pour reprisér. Ce 
fil à repriser de la même teinte 
que le bas rend la réparation 
moins apparente, tout en faisant 
économiser sur l'achat du fil. 

Les jerretelles jouent un rôle 
| néfaste pour abréger la durée des 
bas. Un bon moyen d'obvier à 
leurs méfaits, c’est de coudre à 
l'envers des bas des petites piè- 
ces aux endroits où s’attachent les 
jarretelles. Cette* précaution sup- 
prime la plus importante des caü- 
| ses de démaillage. 
| Hélène CHAGNON. 


couture commençant |! 


Winnipeg, Man., 4 novembre 1949 


MES Ro 


Jolie rondelle de gelée de veau 
garnie de salade aux patates 


Mfr … “fie à dat esters ressort i « 
La Cuidi 


Tirée du LIVRE DE CUISINE 
ce Mme Saint-Ange (Collection 
Pratique Larousse), voici la recet- 
te de la Quiche lorraine. 

La Quiche lorraine est, en ré- 
sumé, un flan au lait dans le- 
quel la crème fraîche remplace 
le lait: l'emploi de crème frai- 
che est caractéristique de la qui- 
che. 

La quiche est moulée dans une 
tourtière en tôle épaisse à bord 
tuyauté et servie dans la tour- 
tière même: cela à cause de la 
difficulté de démouler la quiche 
sans briser la croûte. Comme dans 
toutes les préparations de ce gen- 
re, la quiche se sést bien chaude. 

PROPORTIONS. Pour 8 per- 
sonnes: “Pour la pâte’: 10 on. de 
farine; 5 on. de beurre: les trois- 
auarts de 4% chopine d'eau; une 
pincée de sel. “Pour la garniture”: 
10 on. environ, de lard de poitri- 
ne choisi très maigre; 2 on. de 
beurre; 1 bonne chopine % de 
crème ordinaire, “parfaitement 
fraîche’; 5 oeufs moyens; -2 for- 
tés pincées de sel. 

Une tourtière à bords tuyau- 
tés d'environ 10 pouces de dia- 
mètre. 

Manière de procéder 


Préparez la pâte en la fraisant 
deux fois. Laissez-la reposer une 
heure, 

Durant ce temps, divisez le lard, 
débarrassé de sa couenne, en pe- 
tites tranches de 1 pouce d'épais- 
seur. Faites-les blanchir et égout- 
tez-les. 9 F 

Avec le rouleau; abaissez la pà- 
te comme pour une tarte, en ga- 
lette bien ronde, également épais. 
se — épaisseur atteignant 1 bon 
pouce —- et de 10 pouces de dia- 
mètre. 

Retournez cette galette, afin 


que la marque de Ja soudure de 
|la pâte se trouve à l'intérieur. 
| Glissez ensuite dessous vos deux 
mains pour la transporter dans la 
|tourtière grassement beurrée; du 
|bout des doigts appuyez la pâte 
{dans le fond, et surtout sur le 
| bord tuyauté, Ramenez au dehors 
la pâte qui dépasse les bords et 
passez dessus le rouleau pour cou- 
| per cet excédent. 


|  Battez les oeufs comme pour 
| une omelette; salez, ét peu à peu 
| mélangez-leur la crème, 

| Répartissez le beurre, divisé en 
petites tranches minces,+ sur le 
| fond de la guiche. Par-dessus, dis- 
| posez le lard en appuyant légé- 
|rement pour que les morceaux 
adhèrent ainsi au fond, et ne sur- 
nagent point quand la crème sera 
versée, Couvrez alors le tout avec 
la crème, sans en laisser tomber 
sur la pâte des bords, Avec pré- 
caution, glissez la tourtière dans 
le four: bonne chaleur moyenne 
se produisant ‘surtout du bas”, 
Compter 30 à 35 minutes de cuis- 
son. 


Sage proverbe 


Voici un curieux proverbe 
rabe: 


Celui qui ne sait pas, et ne sait 
pas qu'il ne sait pas, est un sot: 
évitez-le, 


Celui qui ne sait pas, et qui sait 
qu'il ne sait pas, est un simple: 
instruisez-le. 


Celui qui sait et ne sait pas qu'il 
sait, est un endormi: révelllez-le. 


Celui qui sait, et qui sait qu'il 
sait, est un sage: suivez-le, 


Ils sont arrivés les jours de ré- 
| clusion forcée! On regrette main- 
{tenant les promenades sous, la 
|frondaison, les pique-niques au 
bord de l'eau claire et ces dou- 
ces flâneries, le soir, sous les étoi- 
les. Ainsi va la nature canadien- 
ne, et à moins de fuir sous des 
cieux plus cléments, à l'instar des 
oiseaux migrateurs, il nous fau- 
dra vivre résignés, bien au chaud, 
durant de longs mois. 


Savoir utiliser 
les longues soirées 

Bienheureuses alors seront cel- 
les qui vivent sereinement la 
course des saisons, celles que l'hi- 
ver ne déçoit pas plus que l'été 
et qui trouvent sans peine de 
quoi remplir intelligemment les 
jours et les soirs. Combien de 
femmes äux heures trop vides 
sont persuadées d'ores et déjà 
qu'elles s'ennuieront à périr cet 
hiver, comme les hivers précé- 
dents, et elles y arriveront sans 
peine. Quand on a épuisé tous 
les secrets du bridge et du tri- 
cot, quand on a constaté, trop 
|de fois déçues, que les films de 
| qualité sont de plus en plus ra- 
res, le champ des distractions sa- 
lutaires est pourtant loin d'être 
clos. Pour meubler ses loisirs, par 
| les soirs frileux, il nous reste la 
belle lecture, les émissions ra- 


| diophoniques captivantes: théâtre 


CONSEIL PRATIQUE 


1! 
! 
| 


jenfants l'art d'être heureux. Non 
| pas l’art d'être heureux quand le 
{malheur nous tombe sur la tête, 
lje laisse cela aux stoïciens: mais 
| l'art d'être heureux quand les cir- 
|constances sont passables et que 
| toute l’amertume de la vie se ré- 
| duit à de petits ennuis et à de pe- 
|tis malaises. 

La premièye règle serait de ne 
[jamais parler aux äutres de ses 
| propres malheurs présents où pas- 
|sés, On devrait tenir pour une im- 
[politesse de décrire aux autres 
|un mal de tête, une nausée, une 
aigreur, une colique, quand même 
ce serait en termes choisis. De 
même, pour les injustires et pour 
iles mécomptes, Il faudrait expli- 
quer aux enfants et aux jeunes— 
une chose qu'ils oublient trop, il 
|me semble, c'est que les plaintes 
sur soi ne peuvent qu'attrister les 


Dieu, — S. AUGUSTIN. |autres...même s'ils cherchent de | 


|blent se plaire à consoler, Car la | 
| tristesse est comme un poison: on | 
| peut l'aimer, mais non s'en trou- | 
|ver bien: chacun cherche à vivre 
let non à mourir; on recherche | 
|ceux qui vivent, j'entends ceux 
| qui se disent contents, qui se mon- | 
|trent contents, 

Quelle chose merveilleuse serait 


Voici un moyen infaillible pour 
réussir parfaitement la décoration 
la société des hommes si chacun | d'un gâteau: étendez d'abord une 
mettait de son bois au feu, au | mice couche de glaçage qui fixe- 
|lieu de pleurnicher sur des cen- | ra les miéttes et donnera une sur- 
ldres. Remarquez que ces règles | face lisse au gâteau, puis, lors- 
{furent celles de la société polie; | que celle-ci est bien durcie, ap- 
let il est vrai qu’on s'y ennuyait, | pliquez le reste du glaçage et dé- 
|fâute de parler librement . . . ce |corez à votre goût. 
| n'esf pourtant pas une raison pour em 
ique chacun apporte ses misères{ Il s'en faut bien que ceux qui 
|au tas: ce ne serait qu'un ennui |s'attrapent à nos finesses ne nous 
| plus noir. Le principe est celui-ci: | paraissent aussi ridicules que nous 
[si tu ne parles de tes peines, j'en- |nous le paraissons à nous-mêmes 


tends de tes petites peines, tn n'y | quand les finesses des autres nous 
|penseras pas longtemps ont eu 7 


ROCHEFOUCAULD. 


par les soirs frileux 


choisi, concerts symphoniques, ré- 
sitals, programmes éducationnels, 
etc. 

Cours du soir 


Mais si nous parlions des cours 
du soir dont trop peu de person- 
nes encore cnt eu la sagesse de 
profiter? 

En Angleterre, les filles d'Al- 
bion en ont si bien compris tou- 
te l'importance que les autorités 
ne savent plus où loger les éco- 
les du soir. Les Anglaises, dont 


le sens pratique est indéniable, Î 


s'inscrivent par centaines de mil- 
liers pour apprendre la couture, 
l’art culinaire, etc. trouvant là 
un moyen de combattre la cri- 
se domestique et... les brumes 
londoniennes. 
Choix varié 

Chez nous, nous avons à notre 
disposition une belle variété de 
cours du soir, Selon ses tendan- 
ces et ses goûts, on peut appren- 
dre la coupe et la couture, la sté- 
nographie, les langues, les mathé- 
matiques, la décoration intérieure, 
le travail du cuir, l'art du coquil- 
lage, etc. Tous ces cours sont ré- 
servés aux adultes. Il n'est ja- 
mais trop tard pour améliorer sa 
personnalité en réveillant de bel- 
les dispositions qui ne demandent 
qu'à être exploitées pour devenir 


… Uéilisons nos loisirs : 


non seulement une source d’agré- 
ments, mais nous ouvrir de nou- 
veaux hbrizons. ‘“Apprends quel. 
que chose et tu pourras quelque 
chose”! 

Si nous sormmes occupées à met- 
tre de l'ictérêt dans notre vie, ils 
passeront allégrement les soirs 
frileux et plus vite reviendra le 
radieux printemps! 

ROY, 
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Chaussons au Poulet faits avec la Magic” 


Combinez et faites refroidir 114 tasse poulet cuit haché 
fin et 14 tasse sauce blanche mi-épaisse. Mélangez et 
iamisez 2 tasses farine à pâtisserie tamisée une fois (ou 
134 tasse farine de blé dur tamisée une fois), 3 ©. à thé 
Poudre à Pâte ‘Magic’, #4 ©. à thé sel, 1 c. à soupe sucre 
granvlé. Incorporez 8 c. à soupe shortening haché En 
Mélangez 1 oeuf battu et 14 tasse lait. Faites un nid 


Winnipeg, Mon., 4 novembre 1949 


Nouvelle église pour les Italiens 


catholiques de la ville de Vancouver 


per 1. Boyer de le Giroday 
VANCOUVER -- 


Le mercredi 19 octobre, les Italo-Canadiens de Vancouver s'étaient 


donné rendez-vous à la grande salle “Hastings” où liñ banquet fut servi pour célébrer l'an- 
niversäire de la découverte de l'Amérique par le célébre explorateur génois, Christophe 
Colomb. Non seulement nos compatriotes lialo-Canadians célébraient avec une juste fierté 
l'anniversaire mémorable de l'exploit de cet intrépide navigateur, mais le banquet était 
donné aussi en l'honneur et au profit de l'érection de la nouvelle église des Italiens de Van- | 
couver, église dédiée au Sacré-Coeur, et récemment érigée à l'angle des rues Campbell et 


Pender. a TT Ha 
Le R. PF, Bortignon lBorsito, anlatrice, accompagnée |leures de son archidiocèse, Vous 
Son pasteur est le A. P. Borti- | au piano pa Edn4a Bryant, agré- êtes un exemple magnifique à 
gnonm Apôtre et arimuteur tout | menta la sairée |tous par votre vie ee 4 Le. 
dévoué de cette nouvelle oeuvre M. et Mme Notte |Dieu vous garde, conclut-il, ains 
ext estimé et respecté nc eu net 00 reniste ique votre dévoué ve et les 
stim PR ' i l'assista uses ui 6e évouent à 
lement de ses ouaïlles, n dr quai hr) M et Mme Notte, originaires pa de Ps À clocher.” 
tous œux qui ont le privilège de respectivernent de Ten. en "| LeRP 
e connaitre le, et de Laval, en France . Bortignon 
" ss Dronriétair 1 Le R. P. Bortignon en chaire 
M. À. Branez ont Îles Dr 3} iétaires de | p + - |ser nt en italien, remercia 
4 sue du repas, le président | bre confiserie “Bon Ton an- | ma va 
re > PA iris id tS révutat a dé- llés autorités ecclésiastiques qui 
” soirée, Signor G. Giuretilo, | COUVEF, dont Fa éputation - | - Fe 
Je 18 DOCS, à “ UE D . aison | lui ävalent confié cette paroisse. 
vocat bien connu, M. An- | pasté nos frontières. Cette ma 
pra VOS D ue du Roi ide choix compte des clients à Of | 1 invita ses ouailles à chanter a- 
geo Dranca, Does QU De )USSS auà Halifax ivec lui un “Magnificat” en ac- 
à la Cour de Juil ci uvelle-Orléans |tions de grâces à Dieu. En con 
clats jue de la rh Eat ‘{elusion, dit-il, demandons à Di eu 
ru ç 4 x M de nous conserver la grâce de la 
M. W. J. Ruocco foi. Par ce temple qui lui est dé- 
Le nom de Signor W, J. Ru9eco | dié, nous avons le moyen d'assu 
entionné (absent à cause de Ma- !rer notre vie éternelle. Au Cane- 
ladie) souleva un flot d'appl&u- | da, nous avons trouvé une )u- 
dissements, Ses compatriotes ont |velle patrie, et nous voulons y 
pou ui uné haute estime, €ar conserver pieusement le bien sa- 
M Ruoceo fui le fondateur |cré de notre héritage. Soyons fi- 
et le président pendant douze | dèles à notre mission. Travaux et 
ar lc “Société de Secours aux | sacrifices que nous cedions au 
Ita iens” et le fondateur et l'insti- | Dieu en qui nous croyons, nous 


gateur du concours de langue ita- 
ilienne à Vancouver. 
Le consul d'Italie | Discours du KR. P, Bortignon 


: 


M. Itulo Rader, consul d'Itälie,!* Lor squ'à l'issue du banquet le 
et son épouse étaient autsi pre- b on Père Bortignon se leva pour 
sents. Il souligna n agnifiqu £ esse quelques par oles à l'as- 
coopération des Italo-Canadiens nblée, une véritable ovation 
dans la réalisation de ce grand |l'accueiilit, Visiblement ému, le 
rêve cher à la colonie italienne de | Père Bortignon rémercia chaleu- 


Vancouver et de toute la Colom- |reusement les Italo-Canadiérs de 


bie (nos compatriotes de descen-|ja Colombie, qui rendirent possi- 
iance italienne sont au nombre jble l'érection de ce monument | 
d'environ 20.000 en notre provin- sp endide au Sacré-Coeur, | 
ce et de 10,000 en Alberta), “Dans nos régions quasi païen- 
Le Dr et Mme Ragona nes, dit-il, où la plaie des mariages 
à P Ragons (dont }7ixtes et des divorces continue 
Le Dr et Mme P, Ragona (dont |. néfastes ravage on ne le 
e cousin, Je comte Matteo Gatti- |, étera jamais assez: ‘La langue 
Farina, est chambellan de la Cape | ct ja gardienne de la Foï',et nos 
et de l Epée de S. S. Pie XI), r&- | fées Italo-Canadiens réalisent 
haussaient de leur présence cette |{,5t autant que nous que là est 
soirée, Le Dr Ragona fit écho aux |}, sauvegarde, le bastion de notre 
paro r” des précédents Lde à plus précieux bien. | 
rer de Polti r'aus : “| “Les infâmes qui $e liguent con- 
te von Pêère Boftgnon 8VAall 814. jes minorités encourent la co- 
Vancouver accompli un véritable ière de Dieu! S. S. Pie XII nous 
miracle, I1 exprima la joie et la |l'uffirme dans un de ses récents 
fierté que ressent chaque famille imessages: ‘Dans les limites d'un | 
italienne en ce jour de l'inaugura- l'ordre nouveau fondé sur les prin- 


1 fit 


: 15 elle église 
tion de la nouvelle église. M lcipes moraux, il n'y a pas de pla- 
brièvement allusion à l'illustre gé- |. bour l'oppression ouverte ou 
nois, Christophe Colomb, dont ses | occulte des caractéristiques cul- 


compatriotes sont justement fiers. turelles ou linguistiques des mi- 


| .. M. Zanon {norités nationales’, 

Signor Zanon, invité à dire “Les Franco-Canadiens ont tou- 
queiques mots, nous entretint jours respecté, aimé et aidé les) 
de la valeur de l'héritage dont | minorités. La vieille province de 


ses compatriotes sont dépositaires | fQuébec en donne un exemple in- 
et il affirma qu'ils entendaient | déniable, non en paroles, mais en 


bien par leur vie active mettre | faits. Oui, nous le roclamons 
cet héritage à profit dans leur | ‘hautement, les Franco-Colombiens 
pays d'adoption, le Canada. sont une minorité dans l'Ouest 


Un interiude musical par Irma | (plus de 60,000 en-notre provin= 
Ice), mais avec allégresse nous sa- 
” [luons la vie, la culture, la Foi du | 
groupe minoritaire de nos frères 
latins, en Colombie, et à l'écho de 
[nos voix se joindront celles de 
plus de 4,000,000 d'autres Cana- 
idiens français “a mari usque ad 
|mare”, 


Bénédiction 
de la nouvelle église 


Le soleil, voflé d'abord d'un 
épais brouillard, montra sou- 
| dainement radieux, à l'appel de la 
cloche, qui, du gracieux et minus- 
cule campanile du nouveau sanc- 
|tuaire, conviait nos heureux com- 
patriotes à la cérémonie religieu- 
se de la bénédiction de leur nou- 
| velle église 

| S. Exc, Mgr Duke 


S. Exec, Mgr G, M. Duke, arche- 
vêque de Vancouver, officia à la 
cérémonie, assisté des RR. PP. 
Bortignon, C.S.P., et Raphaël, O. 
|F.M. 
ide MM. les 


| 
| 
| 
| 


e 


£&bbés L. Forget 
|Carroll, J. E. Brown et J, Flana- 
gan, et du R. P. H. Meek, S.S.S. 

S. Exec. Mer Duke, accompagné 
| de ses acolytes, bénit d'abord le 
nouveau sanctuaire et v pénétra | 
|au son joyeux de l'Alieluia. Une 
foule compacte remplit bien vite 
lie parvis. La messe fut célébrée 
|par le R, P. Bortignon, assisté 
comme diacre du R. P. Sella, C. 
S.P., et comme sous-diacre du K,. 
P., Raphaël, OF.M. 

Au prône, S. Exc. Mgr Duke 
s'exprimant en anglais er ncouragea 
les fidèles à sanctifier le diman- 
|che, Puis Son Excellence affirma” 
|que “la paroisse des Italiens de 


CIPARETTES 
SWEET 
CAPORAL 


h > 


{ & / 
ra À 


[Vancouver 


Pour des vacances réconfortantes 


allez par la voie du 


Pacifique Canadien 
COTE du PACIFIQUE. 


‘Le lieu de récréation toujours vert du Canada‘ 


Cet automne ou l'hiver prochain, louisses d'une vacance 
Prtoresque sur le côte canodienne du Pacifique. Voyagez 
por le voie du Pecifique Conadien en passent por l'endroit 
célèbre dons le monde entier, Bantf . .. voyez les 
Rocheuses magnifiques dons le splendeur de l'automne et 
de l'hiver Vancouver et Victorie dans “le lieu de 
récréation toujours vert du Canada Economisez des 
dollars — billets cvontogeux de trois mois en wogon- 
voyogeur - prix un peu plus élevé en wagon-touriste 
eu première closse. 


Repes succulents, commodités des plus modernes, confort 
de wogons climotisés, et un service insurpessable . 
C'est une vacance véritable que de voyager par le Pacifi- 
que Canodien! Communicotions faciles de Vancouver à la 
Colitornie ensoleillée, 


Votre agent local vous aidere avec plaisir à tracer votre itinéraire. 


du T, R. P. Medved, QE | 


était l'une des meil- | 


| 
| 


ere une bénédiction heu- 
reuse à jamais! 
Les lignes du gracieux édifice 


rappellent les églises de la Ligu- | 


rie. Le maître-autel est s 1 
d'un grand Christ de couleur 
turelle. De minuscules soliveaux 
strient harmonieusement la voûte, 


qui reflète un ton azuré par les 
vitraux, 

A la radio: 
| “Musica Italiana” 

De 12 h, 30 à 1 h. 30 p.m., tous 
ies dimanches, les auditeurs du 
poste CKWX ont le plaisir d'en- 
tendre un programme de musique 
italienne, Ce programme, un des 


meñlleurs entendus à Vancouver, 
nous le devons à un des jeunes pa- 
tridtes de la colonie italienne, le 
Signor Bruno Girardi. Disons un 
mot des frères Girardi, 


Les frères Girardi 


Ces deux frères, Bruno et At- 
tillo, ont un négoce prospère à 
Vancouver, Courtiers maritimes, 
ils ont en plus 4 autres magasins 
{et boucheries, Leur affabilité leur 
attire une bonne clientèle non 
seulement d'Italo-Canadiens, mais 
de nombreux compatriotes qui fa- | 
{vorisent leurs établissements, où 


ils sont toujours reçus et servis | 


avec la plus aimable courtoisie, 


Natifs du Canada, les frères Gi- | 
rardi s'en alièrent en 1921 passer | 


quelques années er Italie, mais 
la nostalgie de leur terre d'origi- 
ne les ramena à Vancouver en 
11930. La dépression battant son 
plein, la vie fut difficile, ils ne 
réculèrent devant aucun obstacle 
pour gagner honorablement leur 
lexistence et celle de leurs famil- 
les (M. et Mme Bruno Girardi ont 
3 enfants). 
forts. Aujourd’hui, M. B. Girard 

est à son tour le président de la 
Société de Secours aux Italiens 
de la Colombie, C'est lui qui, sui- | 


| vant un bel élan patriotique, inau- | 


|gura l'Heure Dominicale ‘hebdo- 
madaire de “Musica Italiana” dont 
nous parlions plus haut, 
Heure Dominicale 
heure dominicale 
“Musica Italiana” fut en 
dédiée le 2: octobre | 
dernier par la Maison Girardi 
Frères, en hommage au grand 
événement de la bénédiction de la 
paroisse du Sacré-Coeur, et à ieur 
bien-aimé curé, le R. P. Borti- 
gnon. Nos lecteurs liront avec in- 
térêt, nous n'en doutons pas, le| 
programme qui y fut exécuté. 


Disques enregistrés 

par niamino Gigli 
| 1) Ave Maria, dédié à Mgr l'Ar- 
chevêque de Vancouver 
| 2) Panis Angelicus, dédié au 
R. P. Bortignon, à ses parents dé- 
gts et à ses 3 frères prêtres, 
dont l'un est S. Exc. Mgr G. Bor- 
tignon, évêque de Belluno, en | 
Italie, (Le R. P. Bortignon est le 
léème d’une famille de 16 en- 
fants.) 
3) Sanctus, en l'honneur des 
prêtres qui, dans le passé, desser- | 
virent la paroiss e du Sacré-Coeur, 


Cette 
vée à 
tierement 


réser- 


| 
| 
| 
1 


Dieu a beni leurs gl 


LA LIBERTE 


Cet ourson de quatre mois a été 
capturé par des écoliers dans la 
ville de Timmins, en Ontario. Or 
s'aperçut assez tôt qu'il ne sup- 
porterait pas la captivité et on 


dut le tuer, Jerry Haniske, âgé de 

Paul 
réussi- 
s'en 


13 ans, et 
Cambridge 


son compagnon 
âgé de 14 ans, 
ent à capturer l'animal 
allant à l'école, un matin. 
sans qu'ils arrivérent er 
tard en come à (CPE) 


Oblats sci 
arrivés au Chili 


SANTIAGQ, Chili Le groupe 
de trois missionnaires Oblats ça- 
nadiens qui avaient quitté Mont- 
réal en : oût dernier, pour des mis- 
sions de la pampa chilienne, vien- 
nent d'arriver dans le territoire 
Qui leur est confié dans les déserts 


en 


dire 


du nitrate. Ce sont les RR. PP. 
Armand Turcoëte, Rémi Lépine et 
Marcel Quirion. 


Les trois missionnaires sont de- 
meurés une semaine dans la capi- 
tale chilienne et Ms ont été les 
hôtes des aumôniers nationaux de 
la J.O.C. Ils furent reçus par S. 
Em. le cardinal Caro, archevêque 
de Santiago, et par S. Exc. Mgr 
Zanin, nonce apostolique au Chi- 
li. 
travail missionnaire 
dans le nord du pays. 

Les trois Oblats ont actuelle- 
ment rejoint leurs compagnons 
déjà installés dans la pampa: les 
RR. PP. Robert Voyer, 


des Oblats 


une courte période d'adaptation, 
on fondera un deuxième centre 
missionriaire auprès des mineurs 
du salpêtre: l'Officina Victoria. 


RR, PP. Albert Sanschagrin et 
Lionel Goulet partiront du Cartia- 
| da au début de novembre. Le Pè- 
{re Sanschagrin, vicaire-provincial 


| de la mission oblate du Chili, est 


| 
| 
l 
l 
1 


| actuellement à fairé une tournée 
| de conférences dans nos maisons 
| d'enseignement sur les probièmes 
| religieux et sociaux de l’Améri- 
| que du Sud. Le R. P. Gilles Lan- 
| glois, qui a aussi reçu son obédien- 
ce pour lé Chili, partira en février 
prochain, après qu'il aura terminé 


| ses TX bhilosophie à d'Unt 


Adolescent 
récompensé sa 


sa bravoure 


| FLIN FLON — Arthur Deslau- | 
iriers, fils de M. et Mme Cyprien 
| Des lauriers, de l'avenue Patrick, 
à Flin Flon, est parti récemment | 
pour Ottawa où le gouverneur gé- 
|néral, le vicomte Alexander, lui 
|décernera la médaille d'or pour | 
acte de bravoure, 
| Arthur est âgé de 14 ans et fait | 
|partie de la 3ème troupe des 
|Scouts de la paroisse du Sacré- 
| Coeur. Il a sauvé la vie de son 
frère de huit ans et dé sa soeur 
|de deux ans, lorsque le feu dé- 
|truisit leur maison le printemps 
| dernier. 
| Une cheminée défectueuse cau- 
sa l'incendie; Arthur fut éveillé 
lpar le bruit des flammes et es- 
saya vainement d'éteindre le feu. 
| I] traina dans les chambres 
| remplies de fumée pour aller 
| cher cher sa petite soeur, puis y 
retourna pour chercher son frère. 
A Ottawa, il sera reçu par l'As- 
|sociation des Scouts, ainsi que 
deux de ses amis ou de ses pa- 
Irents, La cérémonie aura lieu à | 


| Rideau Hall, 


C'est le chef des pompiers, An- 


et aux religieuses de l'école atte- |drew Goldstrand, qui attira l'at- 
|tenflon d'un quotidien de Winni- 


nante à la paroisse, 

4) Ave Verum, en reconnais- | 
sance à Dieu pour l'obtention de: 
|la paroisse des Italiens à Vancou- 
|ver, et en reconnaissance au su- 
périeur général de la Congréga- 
ition C.S.P.. pour la nomination 
fdu R. P. Bortignon à Vancouver. 
| 5) Stabat Mater, en mémoire 
des prêtres défunts 
érent dans le passé à la paroisse 
du Sacré-Coeur. 

6) Pietà Signora, en souvenir 
des paroissiens défunts. 
7) Les Cloches de 
chanté par le choeur 


Ste-Marie, 
paroissial, 


qui se dévou-, 


| sous la direction de Mlle E, Bry- | 


| ant, conclut ie programme. 
Heureuse coïncidence! Le port 
de Vancouver asccueille en ces 
jours de fête 4 navires marchands 
italiens: le S.S. Stromboli, le Poli- 
femo, le San Marco IV et l'Ange- 
lina Läura. 
_ Vives et chaleureuses félicita- 
tions des Franco-Canadiens! 
“Ai nostri amici Italiani di Van- 


Icouver affirmiäms la nostra ami- 


cizia, e trasmettiamo loro i nostri 
voti sinceri e ardenti" 


|peg sur la bravoure du jeune Des- 

lauriers, et qui demanda que son! 
héroïsme soit publiquement re- 
connu. 


‘Faites ca. . . 
et vous vivrez!" 


N'abandonnez donc rien de 
votre assurance car une gran- 
de récompense lui est réservée. 
Car il vous faut de la persévé- 
rance pour faire la volonté de 
Dieu, et obtenir ainsi ce qui 
vous a été promis. Encore un 
peu de temps, bien peu de 
temps; celui qui doit venir, 
viendra, il ne tardera pas, 
(Hebr. 10, 35-39) 

Patience, la vie est si cour- 
Le... et nos souffrances valent 
tellement cher! Elles nous assu- 
rent l'amour du Christ et l'assu- 
rance d’un bonheur sans fin. 


(Texte préparé par la Société 
catholique de la Bible) 


FEMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


50€ la boite ou 3 pour $1.35 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 


1566 rue St-Denis, Montréal. 


Tous deux firent les éloges du 


Maurice | 
| Veillette et René Ferragne. Après | 
[touts (D-10) sont sans valeur, car il doit jouer vers 


Deux autres missionnaires, les! 


ET _LE PATRIOTE 


Es eue 


par Noel DUCHESNE 


Chroniqueur du Bridge. 


Adresser toutes communications concernant le bridge au 
La Liberté et le Patriote Winnipeg. 


H.91 
PRECISION 
Ce n'est qu'en jouant avec une belle précision que le déciarant 
| de la main d'aujourd'hui réussit son contrat qui, de prime abord, sem 
blait ne présager aucune difficulté. 
DONNEUR OUEST 
Tous vulnérables 


à 10-5-2 
v A-R-VA4 
+ A-7-5-2 
æ R5 
0 N E 
à A-R-D-8-3 à V-6-4 
LM v D-10-6-4 
+ R-10-9-6-3 + D-V- 
& V-5-5 à 9-62 
= Lé 
2: 
v 9-7-6-5-3 
LA 
# A-D-10-7-4 
OUEST NORD EST suD 
] pique Contre Passe 2 coeurs 
3 carreaux 3 coeurs Passe 4 trèfles 
Pas € El coeurs Pas Pas € 
Passe 
Entame: roi de pique. 
Quest, après avoir gagné de son roi, continua de la dame et puis 
de l'as que le déclarant coupa. Sud était bien, après avoir vu le jeu 
de son partenaire, sous l'impression que le contrat était des plus fa- 


ciles. Cependant quand il joua un petit atout vers 
il constata qu'il y avait un 


réfusa de fourir, 


levées d’atout, L'unique solution consistait à ne permettre à Est de | 


l'as et qu'Ouest 


danger de perdre deux 


1e prendre la main qu'à la onzième levée et de le forcer ainsi à jeter 


ses deux ‘derniers atouts dans la tenace R-V de Nord. 


Les 


avaient apporté au déclarant de bons renseignements au Sujet de la 
distribution, Le partage des piques était connu. Comme Ouest n'a 
déclaré carreau qu'au second tour, 


pas probablement six cartes; 


c'est que cette suite ne comptait 


elle n'est probablement non plus de 


moins de cinq cartes, pour être montrée au palier de trois tricks, par 


lun joueur vulnérable, Sud peut donc espére 
trèfle et de carreau, sans qu'il soit possible à Est de couper. Nord en- 
caisse l'as de carreau et Sud en coupe ie deux. Nord reprend la main | 


r prendre trois levées de 


par le roi de trèfle et de nouveau le déclarant coupe un carreau et 


continue par 


de son dernier carreau. Il ne reste plus d'atouts dans 
| Nord et Est, Le déclarant retourne un autre trèfle et Est doit surcou- 
per le deux d'atout qui fut appelé du Mort, mais ses deux derniers a- 


son as de trèfle. Sur la dame de trèfle, Nord se défaurse 


les mains de 


la tenace R-V de 


DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 


à 9-5- & 3 
| v 9-7-6 
+ A5 
# D-V-82 
| 0 : , E 
à R-10-7-4 4 V-2 
"5 V 10-5-4-3-2 
+ D-V-8-6-2 + 10-9-7-3 
# 10-6-5 dk 9-4 
A A-D-6 
Ÿ A-R-D-V 
$ ‘+ R-4 
5 &A-R-7-3 


Quelles toni les enchères? 
* Bonne semaine, 


1 


Noël DUCHESNE, 


ronds agricoles 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'’} 


L) 
LI . LI 

Premiers soins 

d * r . 
des génisses 

L .* 

laitières 

Les bons coins à donner à la gé- 
nisse laitière se résument à peu 
ide choses, mais il importe d'en te- 
|nir compte. Les soins donnés aux | 
|génisses, de l'âge de six mois jus- 
qu’à deux ans, sont le facteur dé- | 
Icisif qui nous permet de savoir | 
si elles seront arrêtées dans leur 
croissance, ou si elles deviendront 
|des vaches bien développées et de 
bon rendement, affirme M. C. D. 
MacKenzie, de la Division de l’in- 


dustrie animale, ferme expéri- 
mentale centrale, Ottawa. 


Une bonne provision de fourra- 
ges de légumineuses de bonne 
qualité et un riche pâturage 
|constituent les éléments essen- 
tiels qui abaissent les frais d’éle- 
vage des génisses; ils fournissent 
de plus une quantité convenable | 
d'éléments nutritifs nécessaires à 


{sujets élevés. Une bonne pratique | 
lest celle qui consiste à donner| 


| lité que les animaux pourront | 
|consommer pendant l'hiver et à| 
ileur fournir des pâturages d’une | 
{qualité suffisante pendant la sai-| 
|son de-paissance. Afin d'assurer | 
une croissänce convenable 
excès de chair, il faut ajouter un 
[complément aux fourrages, lors- 
que la chose est nécessaire, Lors- 
|que les génisses ont de six mois à 
un an, il faut se baser sur la qua- 
| lité des fourrages disponibles pour 
| déterminer la quantité du mélan- 
| ge de céréales à donner, mélange 
{composé de grains ordinaires, en 
Inature ou broyés. Il suffit géné- 
:ralement d'en donner deux ou 
Itrois livres avec un bon foin de | 
| légumineuses, et quatre ou cinq 
livres avec un foin de qualite 
|moyenne, Une bonne ration de 
|grains pour génisses peut se çom- 
poser d'un mélange à parties éga- 
iles d'avoine et d'orge auquel on | 
aeute des tourteaux de lin ou au- | 
tres tourteaux dans la proportion | 
d'une partie par cinq parties de 
|mélange. La quantité de foin con- 
|sommée yarie généralement de 
jhuit à quinze livres par jour, ou 
si on donne de l'ensilage en plus, 
de cinq à dix livres de foin, et de ! 
huit à quinze livres d’'ensilage, Si 
l'un ne dispose pas suffisamment 
lde pâturage, il est toujours avan- | 
Itageux de le suppléer par une 
quantité raisonnable d'aliments: 
| grains, foin, ensilage ou fourrages 
| verts, | 
| Quand ia génisse a atteint l'âge | 
|d'un an, il suffira génér alement | 
ide lui donner un fourrage de lé- 
| gumineuses de bonne qualité, jus- 
qu'à trois ou quatre mois avant le 
vélage. 1] faut dès lors ajouter à 
| la ration quatre ou cinq livres de 
| grains par jour, et naturellement, | 
| du sel en quantité suffisante, | 


L'âge auquel une génisse vélera | 


| 


tous les fourrages de haute qua- | 


inué, malgré l'accroissement de la | 
en | 
! 


sans | ment comparativement à 


| 


/ 


doit dépendre, dans une certaine | 


mesure, de son développement: 


une bonne pratique consiste à la | 
[faire saillir à l’âge de dix-huit | 


mois. 

L'élivage exclusif de génisses 
{qui présentent le plus de chances | 
de production est le meilleur moy- 
en de compenser les frais d'ali- 
mentation. 


La production du 
lait augmente 


Passant en revue la situation 
laitière au cours des cinq premiers 
mois de 1949, la “Revue courante 
de la situation agricole au Cana- 


da”, publication de la Division de 


l'Economie, ministère fédéral de 
l'Agriculture, signale que la pro- 
duction du lait au Canada s'est 
accrue graduellement, comparati- 


|vement au niveau exceptionnelle- 


{ment faible de 1948. Pendant la 
période de janvier. à mai 1949, la 


{production s'est chiffrée par 234 | 


un -développement suffisant des | Millions de livres de plus qu'en 


1948, soit une augmentation de 
|4 pour-<ent. 

Le pourcentage de lait utilisé 
sous forme liquide a encore dimi- 


population, mais exprimé 
| quantité réelle de lait ronsommé, 
‘il u'y a eu que peu de change- 
1948. 
Etant donné que l'utilisation du 
lait liquide a été à peu près la 
même et que la production totale 


a été plus forte, la quantité de lait { 


| disponible pou# la fabrication du | 
beurre et du fromage a été plus | 
abondante. Le rappert entre les 
prix en 1949 a favorisé le froma- 
e, si bien que de janvier à juil- 
et la production fromagère s'est | 
accrue de 16.3 pour-cent par com- 
paraison à 1948 et celle du beurre | 
| de fabrique a diminué de 1.3 pour- 
cent comparativement à la même | 
période l'an dernier. 


enchères | 


E__e 
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ET 4 


3 of Course! 


(Spécial à 


Snob. Nous avons parlé dernie 
tement du mot snob. Un journa- 
liste de Montréal fait des considé- 
rations intéressantes sur ce mot 

“Les mots « 
Angleterre depuis environ un siè- 
cle sont extrémement 
et tous très employés 
sont queliquelois un peu 
d'allure, ils t au moir 
mérite de peindre ax préci 
ce qu'ils veulent représenter. Par 
mi eux tous, “snob” est certaine- 
ment le plus cruellement juste à 

Mais il est difficile 
donner l'origine exacte Est-il an 
glais? n'est-il pas plutôt latin 
es Anglais eux-mêmes ne l'au- 
ralent-ils pas emprunté à cette 
langue? ou bien encore vient-il 
d'un autre langage? et lequel? 

A strictement parler, 
“snob” n'est ni anglais ni 
|mais germanique de création. De 
{l'allemand et du hollandais, il a 
passé à l'anglais. Il n’a rien à voir 
[au latin, malgré les prétentions 
{de ceux qui voudraient qu'ii ré- | 
sulte de la contraction des deux | 
| mots “sine nobilitate” qui veut 
| dire: sans une obole, sans le sou. 
| Ces essais de traduction sont pi- 
quants de description, car le snob 
est précisément eelui qui affec- 
te d'avoir toujours possédé la no- 
blesse de manières et de 
l'argent, mais qui, en fait, n'y est 
pas accoutumé. Mais ce n'est là 
{qu'une tentative d'ajustement a- 
| près coup. La 
| du mot snob est une onomatopée, 
| tout comme les termes voisins 
|‘“‘snout, sneeze, etc”, Celui qui mé- 
| prise ses contemporains semble 
|renifler de dédain à leur passa- 
| ge: d’où l'introduction de ces deux 


car, s'ils 
vulgai 
1s le 


res on 


notre avis 


latin, 


| eonsonnes, sifflante et nasale, au 
| début du mot” 
On sait que le verbe ongles 


|“to sneeze” signifie éternuer, Il 
| y a en effet dans ce mot une ono- 
| matopée: : c'est bien le début d'un 
| éternüment. 
{ Un Chinois, raconte-t-on, se pré- 
senta un jour à un bureau officiel | 
pour obtenir sa carte d'identité. 
| Comment vous appelez-vous? 
{lui demanda-t-on. , 

—Sneeze, répondit-il. 


—Sneeze, ce n'est pas un nom 


| glais qui signifie éternuer, 
—Je le sais; j'ai traduit en an- 
glais mon nom chinois. 


donc en chi: chinois? 


12345617 
| COOL 


“HR 


| 


| 


| 


| 


HORIZONTAL 


1—Tissu qui 
| fonde de la penu — 
1 couleur seuipté en relief. 
2—4orps poussé an sommet de la 


cle nmméricain, 
3—Enchime portative 

provenance indieune 
| whist, réunion de trois parties. 

4-—Lonjugalson — Qui est essentiel à 1 


Cotonnade 


| vie — Au milieu de; 
| 6—Lieu pour serrer les foins — Tesson 
crâne. 
6—Adj. possessif — l'innie officinale — 


Aspirer fortement des narines. 
dans un appariement à recevoir les 
visiteurs — Grain du chapelet. 


| 
| 


11—<olère — Instrument pour tailler des 
arbres. 

12-—Houte d'un cerf qui fuit (Vénér.) — 
Gélinotte des Pyrénées — Note de ls 
sacume . 

15—Méunion où l'on danse — Couleur du 
tan — Large euvetle de métal. 


14-Houe à gorge d'une poulie — 


fonetions publiques — fBarte de or 
à manche eoust. 
15—Attaque violente (lam) — EFehanerée 
en croissant 
VERT AL 
l—Qui détermine. 


2 


Barre servant à fermer uhe porte — 

Prénom féminin — Evangéliste. 

2—Veigne du tisserand — sans jugement, |! 
étourdie. 

4—Kote de la case 
Espate de temps. 

Bon de diverses cavités irregulieres de 


ni (Anat) — Qui conduit des 


PE — 4 Fer — Choisir 

Qui nssujettit à quelque peine — Gren- : 
de ouverte — Triage. 

&-Durillon — Grosse lisse servant à 


— Animal mou — 


Autour r des mots 


Le Liberté et 


réés en France et en | 


nombreux | 


ion ! 


à | Dissoudre u 


d'en | 


? et} 
le vocable | 


s| 


sang et} 


racine germanique | 


|chinois; c'est plutôt un mot an- 


—Comment vous appelez-vous 


constitue ls couche pre-| 
Pierre fine de! 


tête | 
du cerf — Petit baiser (Fam) — L'On- | 


de | 
Au jeu de 


7—Merre entourée d'eau — Pièce destinée | 


£-—Simple, minis (Va) — Quinzième 
du mois de mars dans le emlendrier ro- 
main. : 

DSorte d'étau — Chef-llen de €, (Tarn) ! 
— Epoque. 

10—Qui est propre à Néron — Longueur | 


d'une enjambée — Fronom personnel | 


« Patriote} 


Att Chou, répondit le fils di 
| Céleste Empire 
Briser, “Les na: 
| parole”, (to break 
Dire: “Les 
parole, ont violé leur 
Briser (to break 


1 


is ont brisé leu 


nazis ont manque à 
parole’ 


th 
LERL: 


| leu 
|1eu 

] 
ice ) 


| 
' 


a glace 


Briser une allis briser 


jeune 


2 nee 
son 
alliance 


ne rom 


un 
Briser son st 


[e 


rment; briser les 


Ua. 
…—Violer 
|Cre les lois 
{ 4-Briser 

| coutume 
_—Rompre le silence; 
tir de la coutume. 
| 5-—Briser une 
| break). 
-Troubler une 
|viuser du désordre. 
| 6-—-Briser la foule. 
|crowd), 
-Disperser, diviser 
7—Briser un theval, 
a horse). 
—Rompré, plier, réduire un che 
val. 
8-—-Briser un appointement: bri- 
| ser sa parole; briser un contrat 
—Manquer à un rendez-vous; 
manquer de parole, fausser paro 


son serment; enfrein 


le silence; briser la 


se dépar 
assemblée. (to 
assemblée: 3 
(to break the 
la foule 

(to break 


1 


| 


le à quelqu'un; résilier un con 
| trat. d 

| En, “En autant qu'il m'en sou- 
vienne’, (in s0 far as) 

Dire: “En tant qu'il m'en sou 
vienne: en tant que je me rap- 
pelle”, 

Matériel. “Des boules faites du 


même matériel que le boulet”, 
(material). \ 

Dire: “Des boules faites de la 
|même matière, de la même sub- 
stance que le boulet”, 

Par. ‘La fois que tu es allé à 
Québec par affaires”, 

Dire: ‘La fois que tu as fuit à 
Québec un voyage d'affaires, que 
tu es allé à Québec pour affaires”, 

On voyage par le train, par au- 
tobus, en automobile, mais pour, 
et non “par affaires”. 


Paul LEFRANC., 


Nous nous persuadons quelque- 
fois nos propres mensonges pour 
n'en avoir pas le démenti, et nous 
inous trompons nous-mêmes pour 
tromper les autres. 
| VAUVENARGUES. 


| 


Nos Mots Croises 


8 9 10 11 12 13 14 15 
DLL LIL 
In san 


9—Ad]. possessif — Bembiable — Mom 
vulgaire de la moutardu des champs. 

10—Girouette en plumes qui sert À indiquer 
la direction du vent — fume longue 
des alles d'un viseau. 

(11—Chaussure contre le boue 
Bord, bordure. 

12—Premier en son genre — Ville de Bel- 
sique — Article contracté. 

13e qui est meurtri, fracassé 
Force du chine, 

14—Hmotion, souci — Commiine « L127 12 
que — Petit eolombier, 

15dqu'on peut présenter, 


Solution du précédent 


| 1230567 5 ERRDNS 
[moP) “cs 

Br ENE) 
no 


DOC 
MA RNEDEMNMAL TE nË 
AMEN OR AMENER 
Qi EE via Cr IG (DIE! 
BHO 4 nd 1100 
DOCISIEE pois 
AG © GA EC 
ñ H von à aon 
ns MEMRUNISICIAIUITIABILIEN 
PANNE NANTERRE LI TON 
NTIELAMEMRENDL: IT 
ELTIE AMIE IE 
NEAME 


ge mg 


(vx) 


,79) —_ 


wir 


| 


L La crainte de voir confirmer nos 
t appréhensions nous fait souvent 
ireculer devant les éclaircissements 
{d'un doute +3 nous voudrions 
f sortir à tout pri 

Cte it BELVEZE. 

L2 L 

L'esprit est tout le contrire de 


l'argent: moins on en a plus on en 
est satisfait. — Pau! MASSON, 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOZE _ 


Meon., 4 novembre 1949 


Winnipeg 


Mme Eugène Perchotte, tous de 
Saint-Claude St Claude 
Remerciements 
La famille Alfred Binne désire 
Mme Hortense Boulangeot exprimer sa gratitude la pius pr 
Le vendredi 22.oectobre, aprés fonde el*ses remerciements sin- 
uns courte maladie s'éteignait à cères envers toutes les personnes 
l'hôpital de St-Boniface Mme qui lui ont témoigné de la sympa- 
Hortense Boulangeot, âgée de 71 |tnie soit par visites, offrandes de 
ans, La dépouiile mortelle fut messes, bouquets spirituels soit 
RepUr tés à aude le diman- |! par vasistence eux funeralliies Ge 
e 30 octobre eur belle-soeur, Mme Hortense 
"Le service fut chanté à e | Boulangeot 
andi NX “7 nd par le R P. 3 MARIAGES 
Zabotti MC vicaire de L: . 
roisse. L'inhurnation se fit dons le J:cques—Bellez 
cimetière de St-Claude Le mercredi 26 octobre, le R. P 
Les porteurs étaient: MM. Jo-!J Zabotti bénissait le mariage de 
senh ÂArbez, Jean-Pierre Baset | M} le Adèle Beliec, fille de Mme 
MatMurin Bellec, Antoine Chao- | Louis Bellec et de feu Louis Bel- 
pelaz. Raoul Laliberté et Auguste | lec, avec M. Armand Jacques, fils 
Rosset de Mm e jose ph Jacques et de feu 
à RE ss .— mn. Joseph Jacques # 
ME DEN CENR QUE ER CURE? M. Edousrd Jacques, frère du 
ge des funéraille pe pe + omr arco 
marié, agissait comme garçon 
Née Hortense Duloisiz, le 4 jan- | d'honneur tandis que Mlle Yvon- 
vier 1878, à La Petite Raon, Vau-|ne Bellec, soeur de la mariée, était 
nes, France, la défunte arriva à fille d'horreur 
St-Claude 1920 où elle Au retour de | yage de no 
épousa M angeot. Son | ces, les heureux é résideront 
epoux moe | à St-Claude 
Dacquay—Bruneau 
Le samedi 29 octobre, le R. P 


J Zabotti vicaire, bénissait le 
mariage de Mlle Irène Bruneau, 
e de M. et Mme Fernand Bru 

avec M. Yves Dacquay, fils 


J'ai à coeur les interêts de Winnipeg 


Appuyez 
la coalition 


Gardez le City Hydro pour 
Winnipeg tout en tra- 
vaillant avec la Manitoba 
Power Commission 


Procurez à la ville un ser- 
vice de transport suffi- 
sant et peu coûteux, en 
ayant un système qui ap- 
partienne à la viile 


Obtenez pour la ville des 
oc:ois provinciaux plus 
élevés pour le bien-être 
et l'éducation de ses en- 
fants 


15 ans de service public remarquable 


Electeurs de WINNIPEG —— VOTEZ le 10 novembre 


BARDAL, Paul 


S'il vous plait votez 2 et 3, selon l'ordre de votre choix, pour 


L'hon, ©. RHODES SMITH -— JAMES H. WALKER 


Bardal au poste CKRC le jeudi 3 novembre, à 10 h. 35 pm 
le lundi 7 nov.,, à 11 h. 20 pm. 


le vendredi à 10 h. 05 pm. 


Ecoutez Paul 


Larry Desjardins, au poste CKSB, 4 nov. 


Publié avec l'autorisation du Comité Electoral de Paul Bardal 


| Rosaire. 
| 


[tes au profit de ) 
|fut un grand succès. 
| familles du comité d'organisation, 


de Mme Yves Dacquay et de feu 
. 


es Da 412 
M. Albert russe frère de la 
à 


mariée, et Mile Hélène Da 
nréve m L £ nt . 
t fille 4 " 
le ë ” M 
Y. Dsrqu fe eur 
à St-C € 
Pen malades 
M. Cha Gobin est ésente 
ment à l'hôpita à subi une 
pération 
Mlle Gabrielle Philippe est re- 


enue de l'hôpital St-Boniface 
i 29 octobre, aprés avoir 


omie 


de 


ace upe- 
ée de 
allowe € vubasse- 
ment de la salle paro iale 
M. Gaston. Bernard, construc- 
teur de la nouvelle école du v 
lage, laisse entendre que l'école 
sera probablement finie pour 
Noël ou peu aprés 
M. Affred Dion est repar 
Ferland après avoir pas 
ques semaines chez son fré 
Napoléon Dion 


Partie de cartes 


e « 
a a 
F e un t ne ée d 
tior et nusemer 
Fisher RES 
Mariage 

Le lundi 26 septembre dernier, 
M. l'abbé Marchand bénissait le 
mariage Mile a Bernier, de 
cette paroisse vec & Maurice 
Meilleur, fils de M ide Meil- 
leur 

MM. Ovide Meilleur et Joseph 
Bernis agissaient comme té- 
moins 

Quelques jours après, les mariés 
partirent en voyage à Internatio- 
nal Falls, E.-U., et revinrent en 
passant à Zenon Park, Sask. où 
ils assistèérent au mariage de M 
Alcide Meilleur avec Mlle Jean 
né Fortier 


Ralliement 
de la Croisade du Rosaire 


[nement so pour qu 


| rédiger 


Plus de 20 famille istérent 
au ralliement à Winnipeg. On re 
marquait dans le cortège les au- 
tomobiles de MM. Alfred et Ca- 
mille -Guimond, Maurice Desjar- 
dins, Victor Savage, Uldéric Bou- | 
vier, Régis Béd rd, Ernest Mé- 
nard, Bert Vandersteen, Albert | 
Smith, Arthur Propnet et autres. 
Tous furent enchantés de leur | 
voyage et, à leur retour, s’engagè- 


rent à réciter quotidiennement le 


Baptème 
octobre: Joseph-Alfred- 
fils de M. et Mme V. Sa- 


Le 2 
Emery, 


vage. M. Edmond Ménard et Irè- | 


ne Ménard furent parrain et mar- 
raine. 
Partie de cartes 
Le dimanche 16 octobre, nous 
étions invités à une partie de car- 
notre église. Ce 
Toutes les 


|che, 


MM. L. Caners 

dé Bouvier, 
tes les autres famil 
de Dumoulin et du 


ntrérent ent us 


les des district 
Méridien ce 
st Gré 

ne températur téale, il y 

Hollanda 
nais étaient ven 

mbre d'Ukrai- 
ssant une soi- 
moñtrérent 
offrons à 
c'ements 


art ie LC nsdren 
Français, Pol 
ainsi qu'un bon nor 
niens, et tout en p 

ée magnifique, se 
bien généreux. Nous 
tous nos sincères remet 


Funerailles 

Le 19 octobre dernier, M. et 
Mme F. Malenchak, de Hodgson, 
Man., 
après quelques jours de maladie, 
leur toute petite fille dont l'in- 
hurnation se fit dans le cimetié- 
re de notre paroisse en présen- 
ce de toute la famille et de beau- 
coup d'amis 


Visiteurs 
Le dimanche 9 octobre, le R. P 
G.-E. Cartier, OM, visitait no- 


tre paroisse dans un but de pro- 
pagande en faveur du bon jour- 
nal. 11 se montra bien satisfait de 


s donna des re- 
1s sinématographiques 
ions du Mackenzie et 
“ ums comiques 

Le di manche 23 octobre dernier 
Fisher Branch avait l'honneur 
recevoir dans uné convention ou- 
remarqua 
u parlement 
Préfontaine, dé- 


sa tournée et m 


n tobai n M Æ. 


de C ar! lon et anticoalitio- 
Il nous parla ouvertement 

le fonctionnement du gouve 
nement actuel et de son système 
et il démontra l'importance de 


un gouver- 
ment soit à la hauteur de sa 
âche. M. John Ledohowski pr« 
pbs a M. Mike Torbiak, de la pa- 
roisse grecque catholique de Pop- 


larfield, comme représentant de 
ce mouvement et toute l'assem- 
blée fut en sa faveur. 

Malades 


Le lundi 24 octobre dernier, a- 
près avoir reçu les sacrements, 
M. Louis Dandeneau, un des pion 
niers de notre paroisse, se faisait 
conduire à l'hôpital de Teulon, 
Man. Le Dr Goodwin lui conseil- 
la peu après de se faire soigner 
à l'hôpital de St-Boniface où il re 
çoit actuellement des soins. 

Nous sommes heureux de re- 
v parmi nous M. Victor Meil- 
leur qui a passé env 
l'hôpital de St-Boniface. 
subir une intervention 
cale des plus graves. Espérons 
que sa convalescence ne soit pas 
trop longue 
Dorénavant un comité choisi 

le R. P, Cartier s'’occupera de 
les nouvelles de la parois- | 
se pour le journal La Liberté et 
le Patriote. Nous sons croire 
que tous se feront un plaisir de 
coopérer avec ledit comité en lui 
confiant ce qui pourrait intéres- 
ser notre population canadienne. 


Saint-Eustache 


Mme E. Larocque, de St-Eusta- | 
remercie bien 
tous ceux qui lui sont venus en 
aide à l’occasion de l'incendie qui | 
l'a éprouvée récemment et "spé- 
cialement MM. Nap. Lussier et R. 
Beaudin, 


Il eut à 


par 


Le 10 novembre 


réélisez 


le représentant de l'élément catholique et français 


dans le gouvernement manitobain 


l’hon. Sauveur Marcoux 


ministre des Affaires municipales 


Un homme dont le dévouement enfaveur des siens ne s'est 


L'hon. Souveur Marcoux, 
Ministre des Affaires 
municipales 


jamais démenti. 


Inséré por le comité électoral de l'hon. Sauveur Marcoux, 


Canadiens français du comté de Morris! 


Le 10 novembre 


J. C. Dryden 


votez en faveur de 


trésorier provincial 


ministration de notre province. 


J. C. DRYDEN 


Maintenez au pouvoir un gouvernement expérimenté 
qui apporte du tact et de la discrétion dans la solution 
des nombreux problèmes complexes que présente l'ad- 


Assurez à l'homme qui s'est occupé de vos intérêts une majorité 
plus élevée encore qu'aux dernières élections. 


eurent la douleur de perdre, | 


"| de Ste-Rose du Lac, 


iron 2 mois à | 


chirurgi- | 


sincèrement | 


Grande-Clairière 


Mariages 


Maguet-_Cancade 
Bégin—Cancade 
Le samedi 8 octobre, à 11 h 
en l'église catholique de St-Jean 
à Grande Clairière, M. l'abbé 
Paulhus, curé de la paroisse, bé 
nissait le mariage de Mile Lor- 
raine-Lucie Cancade, fille de M 
et Mme Gaston Cancade, de Find- 
lay, avec M. Laurent-Joseph Ma- 
guet, fils de M. Jean-Marie Ma- 
re décédé, ct de Mme Aimé 
agnon, de Ste-Rose du Lac, et 
celui de Mile Marie-Louise Can- 
cade, fille de M. et Mme Gaston 
Cancade, de Findlay, avec M. Ro- 
bert-Joseph Bégin, fils de M. et 
Mme Joseph Bégin, de Québec 


Mile Margaret Muirhead, de 

7 indlay, jouait la marche nuptia- 

“Lohengrin”, de Wagner, quand 

tes mariées firent leur entrée dans 

l'église. Pendant la cérémonie, 

| Mi e Gabriel Bégin interpréta 

1 de ra ri le “Pa- 

\ r Franck 

et un duo fut rendu par Mile 

Gabrielle Bégin et M. Marcel Lé- 
é, de Québer 

es mariées portaient des robes 


tiques de satin broché blanc 
1t la jupe formait des paniers 
leurs voiles de tulle illusion for- 


maient traines et étaient retenus 
sous une ruche de même tiss 

Des bouquets genre ‘'coloni al” 
} osés de s rouges et de 
te otis conpl leurs toi- 
lettes. Comme bijo 


se portait un collier 
du Rhin et Lorraine-Lucie, 
rangs de perles, ca 
tifs des mariés 

MM. René Bauche et Vital Ber- 
tholet plaçaient les invités. M. 


| Gaston Cancade accompagnait sa 
fille, Lorraine-Lucie, et M. Aimé 
Gagnon servait de témoin à son 
beau-fils 

Mlle Valérie Maguet, demoisel- 
le d'honneur, était accompagnée 
de M. Lucien Cancade, frère des 
mariées. Elle était revêtue d'une 
robe de sheer bleu pâle, Son voi- 
le court était retenu sous un ban- 
deau de même ton et elle tensit 
un bouquet ‘cascade” de roses 
| rouges et d'oeillets blancs. La pe- 
tite bouquetière, Claire Maillard, 
portait une 
robe de tulle jaune avec un bou- 
quet de marguerites jaunes et 
blanches. Roland Maguet agissait 
comme page 

Marie-Louise était accompagnée 
par son oncle, Léon Cancade, tan- 
dis que M. Joseph Bégin servait 
de témoin à son fils. Mlle Jean- 
ine Lukasiewcz, de Piné Falls, é- 
tait demoiselle d'honneur et elle 
était accompagnée par M. Paul 
Cancade, cousin de la mariée. El- 


| le portait une robe de taffetas ro- 


une couronne de petites roses et 
tenait une “cascade” de roses et 
d'oeillets. Mlle Beverly Lever, 


robe de sheer rose et tenait un 
bouquet de marguerites blanches. 


me page. x 
Après là cérémonie religieuse, 


Parmi les 
on remarquait M. et Mme Joseph 
Bégin, Mile Gabrielle Bégin, M. 
Marcel Légaré, le R. P. Emile Mo- 
rin, S.V., tous de Québec, M. Emi- 
le Morin, de Montréal, Mme Adol- 
phe Huel, de Gravelbourg, Sask., 
M. et Mme Regis Bert, de Neptu- 
ne, Sask., M. et Mme Jean Can- 
cade, de Radville, Sask., ainsi que 
plusieurs autres de Brandon, Was. 
kada, Woodnorth, Tilston, Elie, 
Ste-Rose du Lac, Laurier, Kerg- 
wenan, Winnipeg et St-Boniface 


M. et Mme Maguet partirent 
par automobile en voyage aux 
chutes Niagara. Pourla circons- 


tance, la mariée avait revêtu un 
deux pièces gris avec accessoires 
rouge-vin. Jls résideront à Ste- 
Rose du Lac. 

Après un voyage en Saskatche- 
wan, M. et Mme Bégin partirent 
pour 


costume de voyage de Mme Bé- 


gin était un teilleur de gabardine | 
étaient | 


‘brun et ses accessoires 


| verts. 


de fer d'Alaska 


WASHINGTON — Le président | 
| Truman a sanctionné la loi l'au-| 
| torisant à négocier avec le Canada | 
| un accord concernant le tracé du 
|chemin de fer de Prince-George, 
! Colombie Britannique, | 
‘ll banks, Alaska. Cette nouvelle voie 


à Fair- 


relierait le réseau canadien à ce- 


| lui d'Alaska. Le tracé serait d'en- 
| viron 1,400 milles. 


Des personnages autorisés d'Ot- 
tawa ont déclaré il y a une quin- 
reg que le gouvernement cana- 
ait renoncé à contribuer 
au projet, en jugeant le coût dis- 
proportionné aux avantages. 

La commission des Affaires 
étrangères du Sénat américain 
préconise le nouveau chemi: de 


uen av 


fer, parce qu'elle juge insuffisan- | 


tes les communications par eau et 
par route 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 
Un SURINTENDANT DE LABORA- 
TOIRE DE STANDARDS, $4740- 
$5640, Ottawa 
Un TOXICOLOGUE INDUSTRIEL, 
$4440-$55040, Ottawa 
Un AGENT DE LIAISON, $3,600- 
$4380, Winnipeg 
Des INSPECTEURS POUR LE CON- 
TROLE PE LA PRODUCTION LAI- 
TIERE, $1980-$2400, en divers 
centres 


Un CONTREMAITRE DE LA LI- 


THOGRAPHIE, $1.58 par heure, 
plus $5.00 par semaine, à Ottowa. 


Des PRESSIERS LITHOGRAPHI.- 
QUES, $1.45 à $1.58 par heure, 
d'oprès la compétence, à Ottewa. 
Un PRESSIER LITHOGRAPHIQUE 
ADJOINT, $1.15 per heure, Otta- 


wo 
Des PREPOSES AUX PECHERIES, 
de 52160 à 54080, selon l'impor- 
tance de la position, à Winnipeg et 
en divers centres 
Les aétails et les formules de de- 
mande peuvent être obtenus aux 
bureaux de la Commission du ser- 
vice civil, aux bureaux du Service 
national de placement et aux bu- 
reaux de poste 

4057 


se avec un voile court retenu sous | 


bouquetière, était revêtue d'une | 


M. Francis Cancade agissait com- | 


| une réception eut lieu chez les] 
parents des mariées où près de | 
| deux cents invités étaient réunis. | 
invités de l'extérieur | 


Québec où ils résideront. Le | 


E COU TEZ 
l'Honorable C. Rhodes Smith 

qui parlera aux électeurs de 

WINNIPEG CENTRE 


le lundi 7 novembre — à CKSB — de 10 h. 05 à 10 h. 15 p.m. 
M. Smith sera présenté aux auditeurs par Louis Deniset 
Publié avec l'autorisation du comité électorel de C. Rhodes Smith 


James H. Walker 


Candidet libérol en faveur de la coolition, Winnipeg Centre, 


parlera aux réunions suivantes: école Weston, mer- 
credi 2 novembre; école Isaac Brock, jeudi 3 novem- 
bre; école Principal Sparling, vendredi 4 novembre: 


Les assemblées commenceront à 8 h. p.m. 


Tous sont bienvenus. 


MARQUEZ VOTRE BULLETIN 


Avec l'autorisation de J. Mathers, directeur ampagne 


DANS WINNIPEG 


réélisez 
l'Hon. C. Rhodes Smith, CR. : te 


Ministre de l'Education 
qui a rendu de nombreux services 


e À SA VILLE 
æ À SA PROVINCE 
© A SON PAYS 


Winnipeg a besoin de Rhodes Smith 
dans 
le gouvernement manitobain. 


SMITH, C. Rhodes 


et votez 2 et 3, selon votre choix 


pour 
Paul BARDAL James H. WALKER 
candidats libéraux 


Publié avec l'autorisation du comité électoral de C. Rhodes Smith, 


M. John McDOWELL 


Indépendant progressiste-conservateur opposé à la coalition 


Candidat qui demande à être réélu dans le comté 


D'IBERVILLE 


tiendra les réunions suivantes: 


VENDREDI 4 novembre, À SAMEDI 5 novembre, à8h. 
8 h. p.m. à Kirkfield Inn, re à l'Ecole Lillyfield, 
Kirkfield Park illyfield 

DIMANCHE 6 novembre, à PIMANCHE 6 novembre, à 


8 h. p.m. Dans la salle 
3 h. pm, Dans la salle paroissiale de St-Eusta- 
paroissiale d’'Elie che 


MARDI 8 novembre, à 8 h. p.m, 
à la Legion Hal! 
Varsity View, Charleswood 


Afin que les électeurs du eomté d'Iberville aient 
l'occasion d'assister à une discussion qui porte sur des ? ; 
questions d'intérêt général, M. McDowell a invité le , j _” 
premier ministre Campbell ou un de ses ministres aussi À 4 ‘ 
bien que les candidats libéral-progressiste et C.C.F, de son 
comté à assister à une assemblée publique. Les détails 
de cette assemblée seront fournis, si ces messieurs accep- 
tent l'invitation. 


Le candidat provincial 
remarquable 


DE WINNIPEG CENTRE | 


Voici quelques résultats 
de ce qu'il a accompli au Conseil 


1—2,500 maisons pour vétérans 


2—La piscine de Pritchard 

3-——Journée de 8 heures pour les pompiers de 
la ville 

4-—Le nouvel incinérateur de la ville 

5—Le nouvel hôpital Princess Elizabeth 


H. B, Scott 
Sa politique dans le domaine provincial 


1—Maointien du City Hydro pour le peuple 

2—Augmentation des octrois scolaires 

3— Paiement des taxes sur toutes les bâtisses du gouvernement 

4—Participation aux profits sur l'essence et les boissons alcooliques 

5—Aide financière pour défrayer le coût toujours croissant des oeuvres de 
bienfaisance 


TRAVAILLEZ ET VOTEZ POUR 


(Inséré par le Comité conservateur coalitionniste de H. B. Scott) 


W irer: Mon., 4 novembre 


Fe 
y 


1949 


Le Bref de nos Sociétés Culturelles . 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Graineries d'acier pour le maïs. 
= 


> L . MM."E. St-Arnaud et Dumont 
| Lepage, de Gravelbourg, Sask 
à d délégués par le Comité de la Ra 
|dio Française en Saskatchewan 
nous :s déjà an-!noritaire, surtout s'il refuse de, pour tout partage que les quel- PR, er pour se présenter devant les Gou- 
orésntants! d'isoler complétement, de conser- | ques ffrandes bénévoles d une | verneurs de Radio-C anada, réu- 
7 elle est r son caractère traditionnel et population ement pen à! nis en session publique à Winni- 
r / on ovale ! simultänément d'évoluer selon les | l'aise | peg les 17 et 18 octobre, nous avi- 
g la sernai- ! besoins du temmns int de fac Edueation postscolaire | sent que l'atmosphère de la réu- 
A Fa mpre- leurs, souvent à percept A cause de ces facte dont | nion leur a paru très favorable 
g Socié- | bles, milite « e son £eDIE | nous ne fai e en l'ex- En ce qui concerne la Saskat- 
: f ” P colaire. | propre et l'ensemble de sa Vie | istence, on « nd l'importance {chewan, deux demandes de per- 
« CKSB s € le Mo-| ethnique: Tambiance où Il vit,| qu'il faille a puer aux initiati- mis pour l'érection de postes de 
C« isical Calixa | l'atmosphère qui l'entoure, le mi-|ves d'éducation postscolaire chez | langue anglaise à Saskatoon ont 
” ” ts eu de son action ] On à surtout l'in-| lété présentées pour la deuxième 
: x pat t | dustrielle e qu > est appelée | fois. M. À. À. Murphy, propriétai 
. hostiles ercer. En par suite de | ire du poste CFAC de Saskatoon, 
étrange i 1 e de nos ressources, était présent afin de faire valoir 
nvictie nes s pu faire que bien! ses-objections contre l'érection de 
tique de vale peu f exemple, la So-| ces postes. 
” re ituelle u'ul désire conserver | ciété nent Postscolaire | A une question du Gouverneur 
| - et défendre. Or, c'est partieulié- | s'est contentée d'assister des mou- | Éd M. le docteur Adrien Pouliot, 
p rement domaine fait de | vements déjà existants ou encore! # Doyen de la faculté des Sciences 
taie ompétence et de savoir que le |de lancer, avec mesure et pruden- F5 j | É . | de l'Université Laval de Québec, 
«4 ” groupe franco-manitobain se trou- es ballons d'essai. Ce On érige actuellement, dans dix Etats de la république améri- | Semanda à M. Murphy si ses ob- 
tior ve dans une situation difficile ait c'est une vigoureu- | Caine, 2,300 graimeries en acier, chacune de 32 pieds par 96, ou plus, jections ne s'appliquaient qu'aux 
| Û « gne d'initiation ou de re- | ©t à 570 endroits différents. Ces constructions sont érigées en vue de demandes de permis de postes de 
de r teurs Question scolaire |prises, faite avec suite et métho- | leMmagasinage du surplus de la récolte de mais en 1948. On voit ici langue anglaise ou également à 
ét aux En ‘etfst là jeunésse française lde. Cela demanderait un person- (Ps Det CPCr ces constructions “Quonset” près d’Arlington, Da- un poste de langue française dont 
C'est la tie | des écoles primaires ou des “high-jnel et dès effectifs qu'aucun de | 44 4 _____ !la demande de permis a déjà été 
schools” man:tobains ne peut pas |nous ne possède. 11 faut donc se| présentée. M. Murphy répondit 
actuellement salimenter à des! ontenter je 1 rs le mieux pr | N E d d . eg ee La eg rh 
€ È es droits sco- | SiDIE, en « nt de ours rmelli- | que ses ecuo sa 
Développer la culture française !;° + n are “4 gs llèurs. C’est donc à la bee de | om re recor e noirs cuit qu'aux demandes de per- 
qui ne! groupe fränco-mañitobair par lces facteurs qu ee voudrions | . FE . a er 4 re anglai- 
PAS 2 nitot le 1270, lui Soumettre à Lommission ces | t t t -.U se, Quant à lui il n'avait aucune 
re pu ani me # : ve R quelques recommandations conver IS aux a S nis objection au permis pour un pos 
; 1916. En mé R RP ORNE EE : , £ 1 à te français à Saskatoon. 
4 : C ic il à Recommandations . WASHINGTON — Selon les, Hors des Etats du Sud, les pa- Après une courte entrevue pri 
23 Que, vu notre éloigr ds die De Éd A nombre | roisses pour les noirs vont se mul- |vée avec M. Murphy, aussi bien 
’ Qu, centre. de . D cg à deltipliant, soit par suite des con-|qu'avec le représentant de Sas- 
. pt fe bel 4 1 qu ‘4 ini le Hs itions | l’année 1948, atteint un niveau | Versions, soit en raison de l'afflux arr de rhygre “ogg à gta = 
“cri? 6 géographiques défavorables nous | jamais égalé jusqu'ici: 8,857 per-|des catholiques venant du Sud | délé ne ct A poule at 2e 
! ristone ne pouvons Capt les émissions | S9nnES De ce fait sur un total dec est ainsi qu'une vingtaine de ce ques e viser md 4 A 
| n existence t: [26 E la Socié-!15 Millions de noirs vivant aux | nouvelles églises et écoles ont été | aurait aucune représentation de 
É ! J 1N1S4- | écoles primaires, high-schools, é- | u adte. Car « De POCÉ" lEtats-Unis, le nombre des catho- | ouvertes au cours de la seule an- | leur part dans le but de contre- 
t nermé F 180!- | coles normales, personnel ensei- te Ra or tige | mr Fr serve de nO° |liques s'élève à 362,427, soit une |née 1948, et que le nombre des | Carrer nos projets 
et les Métis français; | gnant. A'aueun stage de l'ensei- tre poste français, CKSB, POUT | proportion de 1 sur 40. Les pré-|enfants noirs dans les écoles ca-| MM. St-Arnaud et Lepage ne 
j ) et de nouvesu en! gnement officiel, le programme | diffuser se Pot ement les pro-|ijgés à l'égard de l'Eglise catho-|tholiques s'est accru de plus de|se sont pas présentés devant les 
116 lutt tées par | d'études a été préparé en vue de|£rammes du réseau français et\jie et l'indifférentisme religieux | 800. % Gouverneurs de Radio-Canada 
jestion des écoles; et enfin, | jeunes français et aucune mesure | A5S41mer les frais de cachets aux | onstituent toujours les deux| Au début de la présente année | dans l'intention de hâter l'obten- 
roment, lors de l'organisation | Ge soulagement n’est venue de la }artistés ainsi que ceux de trans-| nds obstacles aux conversions. scolaire, plus de 700 étudiants | tion des permis pour la Saskatche 
de Radio-St-Boniface et la mise | Lart des autorités en ce sens ag 2 "4h St Pontape Sur les 15 millions de noirs des | noirs étaient inscrits dans les di- | Wan, puisque nous devons main- 
en opération du poste radiopho- | 4 ils 2} Et que la Société Radio-Cs- | unis 10 millions environ | verses universités eatholiques des | tenant attendre que Radio-Ed- 
f é CKSB. Qu'on nous permet-| On comprend dès lors comment | nada verse à CKSB des sommes | ja bitent les États du Sud: les au- | Etats-Unis: 276 à l'Université St. | monton ait été en opération pour 
te de souligner le fait que le pos-,Ce régime uniforme et inflexible adéquates pour la réalisation de |&es ÉD vivent *sartout | Louis. 236 à l'Université Loyola, | une dhnéé dû moitie De lont 
CKSB est la propriété de la}Puisse mal FEPORCIE AUX, PrÉOC: | programmes locaux et l'encoura-| {ns es grandes villes: 750,000 à |et une centaine tant à l'Universi. | fait plutôt afin de surveiller les 
ilation fr a ne o-manitobaine | Cupations des parents qui mg Dm gement d'artistes franco-manito-| Ne, York, 400.000 à Chicago etité de Detroit qu'à l'Université | intérêts de l’entreprise 
jui én à agsumé le coût initial donner à leurs enfants une. sou | bains et que ces programmes, si! ;utant à Philadelphie. |Fordhqus de New-York. Comme toujours, le docteur 
di {: les tions {cation française et quels sacrifices |on les juge de qualité supérieu-| —— dore, 
à ipe d'actionn , [ils doivent s'imposer s'ils veulent |re, soient retransmis sur les on- 
ésentañts des souscripteurs. | assurer la forination française des | des de la Société Radio-Canada. e - r (2) 
UE RE RM te "E| Louis Jolliet 1645-1700 
L ; et se dédis|te un affaib:issement sur toute la | {aines réalisations du Cercle Mo- | 
entis service, Dans |ligne avec, comme conséquence | lière, par exemple, ou du Cercle 


lomaine: de ctivités cultu- 


ré # on né peut trouver ici d'a- | Tr, squ | 
jindividus et les sociétés bénévoles | ne nommer que celles-là, pour- 


nt plu £ efficace 


Deuxieme considération 

cotisidération qui 
posé.est que le groupe fran- 
co-matutobain rencontre, dans. la 
réalisation de son désir de maiv- 
tenis et de développer sa cultu- 
re, des obstacles sérieux. Il est 


La : seconde 


toujours difficile à un groupe mi-; du groupe français qui n'a, lui, | 
, d 7” té. 30 - 7 | mettre de présenter des programi- 


un fardeau terrible 
ment lourd à porter, puisque les 


| nécessaire, 


|doivent se substituer constam- 


ment aux corps publics; et s'il est ; Je Canada français, mais ajoute- 
vrai que la province du Manitoba, | raient à la richesse culturelle de 
avec les ressources qu'elle à à son |tout le pays et permettraient à 
actif, trouve la chose onéreuse | certaines valeurs de se produire 
pes point d'invoquer l'assistance | ou même de se découvrir. 


des autorités fédérales, on peut | 


imaginer quelle est la situation 


Opposition aux écoles 
séparées en Ontario 


OTTAWA — Un ministre an lican a fait connaitre sa 
: désapprobation du système des écôles séparéés (catholiques) | 
en Ontario. Le révérend W. A. Townshend, archidiacre de | 


London, Ont., a prétendu que les écoles séparées ne sont plus | ravail : 0) 
nstrüction religieuse est fournie |d'amatique et d'initiation au théà- 
{tre par une somme annuelle qui 


nécessaires maintenant que l'i 
| écoles publiques 
re Townshend, pré- 


dar it 
L'archidia 
nt de l'Association des syndies 


et contribuables des écoles publi- 
q de l'Ontario,-a déclaré de- 
vant les membres de l'association: 
“ce privilège des écoles séparées 
fut accordé aux écoles catholiques 
af ie leur fournir l'occasion 
d'enseign es doctrines catholi- 
qu 


Maintenant qu'une telle occa- 
n leur est offerte dans les éco- 
pubiiques, grâce aux règle- 
ments larges et flexibles concer- 
it le programme c'instruction 
ligieuse, pourquoi maintenir les 
écoles séparées? 6 
“Les prêtres catholiques n'osent 
plus qualifier nos écoles publi- 
ques d'athées et de matérialistes." 
Dans son discours présidentiel 


\. 


Oui, la uvelle Levure Sèche Fleisch- 
mann s Royal convient pour , n'im- 
porte € recette. | paquet égale ! 
«s € fraiche et elle lève aussi 
L que la levure fraiche. Elle cvn- 
serve sa vigueur durant des 
seunaines dans l'armoire. Si vous cui- 


z à La maison, achetez-en une proi- 


Ho pour ua mois chez votre épicier, 


Ne requiert PAS de réfrigération 


J'obtiens de beaux résulfats avec 
catfe Nouvelle Levure qui Lève Vire 
RL EN 


— Fa 
S 


aux 250 délégués réunié pour l’ou- 
verture du congrès annuel de 2 
jours de l'association, il à affirmé 
qu'une politique “qui divise les 
enfants à l'époque de leur forma- 
tion ne peut jamais en arriver à 
| réaliser cette unité que nous dé- 
sirons tous si ardemment”, 

| Mlle True Davidson, déléguée 


| tion devrai être “sur ses gardes”, 
|“Elle ne devrait pas développer, 
æ&-t-elle dit, cet esprit sectaire 
qu'elle déplore chez les autres." 

“Souvenons-nous que l'Ontario 


ÆAominion”, a-t-elle ajouté, “Dans 
le Québec, les protestants sont en 
minorité et nous voulons qu'on y 
maintienne le régime des écoles 
séparées." 


Recette 


Mesurez dans uu bol 36 tasse eau 
tiède, 1 c. à thé sucre grauulé, brassez 
jusqu'à dissobation du sucre. Baupou- 
drez le np en de 


Royal 
0 


p} { tasse sucre 
granulé, }$ c. à thé sel, 3 ©. à soupe 
mélange de levure, incor, -y 1 oeuf 
bien battu. Incorporez 1 tasse farine 
à pain tamiséé et battes jusqu'à cop- 
sistance lisse. Incurporez-y encore 214 
tasses farine à rain tamisée, Pétrissez 
la pâte lisse et élastique, déposez-la 
dans un bol graissé ne à 8 Pneu. le 
desus nvec beurre ou ening 
fondu, Couvrezs et placez au chaud, à 
l'abrides courants d'air. Laissez laver 
au dou du volume, Pendant que la 
pâte lève, combinez |; tasse camonade 
(légèrement », 7% tasse miel 
liquide, 8 €; à soupe je fondu et 

rtagez alement dans 24 grands 
ame ou van Déposez dans cha- 
que moule 3 demi-paranes A platissez 
la pâte et parisges le mélange en 2 
portions égales, formes en boules 
rondes. Abaissez chaque boule au rou- 
leau, en formant un morceau de 12° 
de longueur par 5" d'épaisswur, Déga- 
ez la pâte et baciigeunnez-la de beurre 
| d à Parsemer le dessus avec un 
mélange fait de }{ tasse cassonade 
(légèrement pressée) et de L£ tasse 
pacanes hachées. Commencant par le 
côté de 12°, roulez chaque morceau de 
pâte comme pour ua gâteau roulé 
Coupes en tranches de 1”. Placez une 
tranche à plat dans chaque moule À 
muflin et wwz<en le …. Cou- 
vrez et laisses lever au double du 
volume. Cuises 20 min. environ, à four 
modéré, 3175'F, 1menél ia ie - 
ment et servez chaud ou réchauffé 


n'est pas la seule province en ce | 


| anciens du 
du 
la présentation et la 


|les 


| velopper 
| d'East-York, a dit que l'associa- | 


| 


! 


! 


| 


|f 


! cherches historiques et de com- 


| Mouvements Coopératifs au Ma- 
| nitoba 


Musical Calixa Lavallée ou de no- 
tre festival musical français, pour 
intéresser 


raient non seulement 


3) Que dans le même domaine, 
la Société d'Enseignement Post- 
scolaire soit aidée afin de lui per: 


mes d'éducation adulte sous for- 
me de discussions et forums sur 
les questions sociales, économi- 
ques et politiques. 

4) Que la même Société d’En- 
seignement Postscolaire soit aidée 
dans l'organisation de bibliothè- 
ques. la campagne et dans les 
autres modalités de son travail 
et d'éducation populaire. 

5) Que le Cercle Molière soit 
aidé dans son travail d'éducation 


lui permette de se développer et 
d'étendre son rayonnement dans 
centres ruraux du Manitoba 
français. 

6) Que le Cercle Musical Calixa 
Lävallée soit doté d'une somme 
d'argent adéquate pour qu'il puis- 
se reprendre son travail auprès 
de notre jeunesse et puisse se dé- 
dans le domaine de la 
musique instrumentale et vocale. 

7) Qu'un travail suivi des re- 


pilation de documents écrits € 
oraux soit entrepris et. confié 


à la Société Historique de St-Bo- 
niface dans le plus bref délai, 
puisque les anciens du pays -dis- 
paraissent rapidement, emportant 
avec eux des connaissances d'u: 
ne grande richesse documentaire 
sur une époque dont ils sont les 
seuls survivants 

8) Que l’on éncourage ceux qui 
sont particulièrement doués dans 
le domaine des arts, tels que la 
sculpture, la peinture et autres, 


| par l'octroi de bourses d'études, 


de cours spéciaux ou de tout au- 
tre moyen propre à développer 
leurs talents. 

Le mémoire a été présenté : 


| M. l'abbé d'Eschambault, prési- 


dent de la Société d'Enseignement 
Postscolaire, Mme Pauline Bou- 
tal, directrice du Cerele Molière, 
M. René Dussault, assistant-gé- 
rant du poste CKSB, M. l'abbé 
Adélard Couture, directeur des 
français, M. Marius Be. | 
noist, maître de chapelle à la ba- 
silique de St-Bonifacé et fonda- | 
teur du Cercle Musical Calixa La- | 
vallée, M. Léo Rémillard, direc- | 
teur des programmes à CKSB. 

À ‘la: suite de la présentation 
du mémoire, lés membres de la 
Commission ont longuemment in- 
terrogé nos compatriotes sur les! 
ressources culturelles du groupe | 
ranco“manitoba in. Quelques | 
points ont semblé les intéresser | 
davantage, éntre autres, celui des | 
recherches historiques auprès des | 
pays et des pionniers 
Manitoba français. En général | 
discussion | 


1 
! 
| 
1 
| 


| qui s'ensuivit-ont fait uns excel- | 


|senté à la Commission par le R 


ion sur les membres ! 
et des nom- 


lente impre 

de l# Commi 

breux assistants | 
Le Canada français était repré- 


P. Georges Lévêque, OP. doyen 
ae la Faculté des Sciences Socia- 
les à l'Université Laval, homme 


d'une mpétence et d'u- 
r ience dans le do- 
qui on est rede- | 
nisation de tous 


des Sciences So- 


ales à Laval et du très grand | 
zrè a fait, dans ce! 

et si varié en ces 

s. M. Surv 

son Dureæau c - 

l et M Gar- 

poste à Otta- 

ut q les mem- 

ssion compre- 
n 1çais et quel- | 
a n laient avec dis- 
tünction itres, le secrétai- 

e, qui est un en de la’ Sor 
| bonne, LL 


\ 


\. 0 

4, \ 
De retour à Québec, Louis rend compte de son voyage à l’intendant 
Talon. — Voici les cartes que j'ai dressées . . . — Fort bien! — .,. 
et mes notes de voyage. — Excellent! Rien de précieux comme ces 
documents. Fructueux voyage; je vous en félicite, — J'en ai aussi 
profité pour apprendre plusieurs langues indiennes. — Parfait, par- 
fait! je suis content de vous. 


rencontrent enfin le Missi 


Mississipi se jette dans le golfe 


S 
LS 


Apres quatre mois de navigation, les voyageurs se séparent. Le missionnaire s'arrête 
chez les Illinois pour les évangéliser; son compagnon continue vers Québec. Hélas ! 
dans les rapides de Lachine, le canot chavire. La précieuse cassette contenant les 
papiers de l'explorateur coule à pic. Les deux canotiers perdent la vie ot Jolliet lui- 
même se noyait sas un secours providentiel. Heureusement que le Père Marquette 
pourra plus tard montrer ses notes de voy=ze pour con‘irmer I: récit de son compagnon. 


Marié en 1675, Jolliet demeure quelque temps à Québec sans entreprendre d'autrés 
voyages. Âu Séminaire l'étudiant avait appris la musique; à la basilique aujourd'hui, 
c'est l'explorateur qui touche l'ergue. Les années passent, sept enfan randissent 
au foyer de Jolliet. Il est heureux en famille mais, par ailleurs les déceptions ne lui 
sont pas épargnées. Ainsi c'est un autre qui achèvera ce qu'il aawit entrepris, un autre 
qui découvrira les bouches du Mississipi ,,, 


liet. 
voient sovv 


Sentiments favorables aux 
postes français de 


{ce-Edouard, 


Quatre ans plus tard, Louis Jolliet et le Père Marquette réalisent leur rêve. 
diens ,ils voguent vers le Père des Eaux. 


explorateurs parcourent 350 lieues sans parvenir à l'embouchure du fleuve. 
plus loin avec une si faible escorte, ils rebroussent chemin, 


ruisqu'on le supplunte dans le Sud, c'est vers le Nord que si di 
Le golfe Saint-Laurent, les côtes du Labrador, les île 
t. Il fait de nombreuses découvertes au pays des Esquimaux. En recon- 
naissance de tant de services, on le nomme «ei : 
jeune aprés une vie utile et bien remplie, laissant beaucoup de petits-enfants. 


PAGE TREIZE 


la Sask. 


Pe : st mont : e £ 
de aûre les délibérat 
et de Il mabil 
l'egera s p entants 

î ur du grand 
progrès de la se franc dans 
ro anadien, et, pourvu que 
no ns le sav faire 
v ous sachions exer- | 


cer la patience requise dans l'en- | 
treprise de la Radio Française en 
Saskatchewan, le temps ne sem- 
ble pas paraître trop lointain où 
nous verrons nos projets réalisés 
(Communiqué) 


Appel du Pape 
en faveur 
des réfugiés 


Les naissances et 
les décès ont 


augmenté au pays 


OTTAWA I y 
naissances et de décès, 


VATICAN Aucune raison 
d'état, aucun prétexte d'intérêt 


collectif ne peuvent suffire à jus 
tifier le mépris de la dignité hu 


a eu peu de} | É ] ] 
maine et la négation des plus élé 


mais moins 


de mariages au Canada en juillet,  mentaires droits humains que le 
comparativement au même mois !Créateur a conférés à ame de 
de l'an dernier. Les naissances au | chacune de £es créatures”, a dé- 
cours du mois se sont chiffrées à iclaré le pape en parlant de la 


question des réfugiés. Le Souve 


30,415 contre 29,317. Six provin- 
rain Pontife a prononcé ces paro 


ces ont déclaré des diminutions, 

tandis que le Québec, l'Ontario et |les en recevant les bres de 
la Colombie-Britannique subirent | la mission parleme amer! 
des augmentations. Au cours des /caine venue en Europe pour étu 
sept premiers mois de l'année, le! dier la solution du problème des 


nombre de naissances a augmenté | dépatriès, qui se trouvent dans les 


de 1 pour-cent pour s'établir à | Camps européens 

200,314 ntre 198,304 durant laj Après avoir fait un éloge cha 

même période de l'an dernier |leureux Ges efforts déjà accom 
Selon l'Office fédéral de la sta- plis en vue de réinstaller dans 

tistique, le nombre de mariages | d'autres contrées et de remettre 

en juillet s'est chiffré à 14,782 en |au travail ‘cette légion de sans 

regard de 15,179 l'an dernier, les | abris” issue de la guerre, Pie XI] 


a ajouté: “Des dangers politiques 
| économiques et sociaux se cachent 
dans ‘ne politique d'atermoie- 
|ment et d'excessive prudence 
Mais ces dangers pour réels et sé 
rieux qu'ils puissent être, sont ac- 
cessoires et secondaires, Notre 
|préoccupation primordiale — et 
nous sommes sûrs qu'elle est pro- 
fondément ancrée dans votre 
[coeur — concerne le jugement du 
{Seigneur sur la façon dont sera 
remplie ce grave devoir que cha- 
cun, homme ou nation, a envers 
ises semblables par respect pour 
[l'image de Dieu que renferme en 
elle chacune de ses créatures, si 
faible et délaissée fut-elle”, 


totaux de toutes les régions étant 
plus faibles sauf ceux des provin- 
ces des Prairies. Durant la pério- 
de curnulative, les mariages se 
sont chiffrés à 59,492 contre 64,857 | 
pour les mêmes mois de l'an der- 
nier, diminution de 8 pour-cent, 

Le nombre de décès au cours du 
mois a atteint 9,917 contre 9,091. 
L y eu diminution dans cinq 
provinces et augmentation dans 
quatre notamment l'Ile du Prin- 
la Saskatchewan, 
l'Ontario et le Québec, Au cours 
des sept mois, le nombre de décès 
est tombé de 9 pour-cent pour 
s'établir à 70,500 contre 71,000 en 
1948, 


a 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


Accompagnés de 5 Îne 
Ils traversent le lac Michigan et, guidés par les Peaux-Rouges, 
Reçus avec empressement dans plusieurs bourgades indiennes, les 
Avertis de ne pas aller 
ayant toutefois acquis la certitude que le 
du Mexique. 


il 


— Vive Jolliet ! — Vive l'explorateur! La ville de Québec, qui compte alors 800 ha 
fitants, fête le retour de Jolliet. 
d'acciamer le découvreur. 
Mais qui est cette femme qui bouscule tout le monde? —— Mon petit! on avait dit que 
tu t'étais noyé! — Chère maman, il ne faut jarsais croire les ‘’on dit”’, 
à Dieu me voici sain et sauf . . . 


Les cloches sonnent à toute volée, la foule ne cesse 
Les Québecois sont justement fiers de leur compatriote, 


Tu vois, grâce 
— Et célèbre ! 


ge maintenant Jol. 


de ge et de glaces le 


neur de l'ile d'Anticosti. 11 meurt 


nr 


—…. 
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NUMERO 7 | 
La lecture est, sans contredit, 
Île roi (où, si vous préférez, la 
Ireine) des passe-temps. Elle est 
|instructive (la bonne lecture, évi- 
| demment), agréable, saine et re- 
posante 
La lecture est la grande pas- 
sion de l'intellectuel. C'est dans 
|son sein que les grands savants 


Jacques Chesard, Léo Besalieu, Ray ne | et les grands philosophes ont pui- 


Redacteurs 
Réginald Prescott, Gabriel Breton, B. de Margerie, Jean Moreau. 


Chronique 


Une température glaciale à mis 
à l'épreuve, sans l’abattre toute- 


fois, l'élan de nos sportifs. Les à- 
mateurs de ballon-panier rivali- 
sent d'adresse et seront bientôt 


en mesure de promener nos coù- 
leurs à l'étranger. Pendant ce 
temps, le comité des travaux, sous 


la direction de Joséph Lavoie, a! 


déjà commencé à transporter sur 


les lieux les bandes de nos pati-| 
Les jeux d'automne sont | 


noires 
finis: alors préparons ceux d'hiver 


pour occuper nos récreéalions. 


Que faire quand il pleut? 


Organiser les après-midi de 
ongé, c'est la besogne du comité 
des teux et ! s'en tire bien lors- 

ont possibles. Faire | 


que les jeux 
oublier les i 
légiens exige 
ention du Pere 


dinaire l'inter- 
Préfet. Et celui- 

intervient volontiers Ainsi, 
mardi dernier, les élèves se sont 
rendus au théâtre VALOUR pour 
voir dérouler le film “Monsieur 
Vincent”, Dimanche, les amateurs 


de rugby obtinrent la permission | 
de se transporter au parc Proven- | 
cher où avait lieu la dernière jou- | 


te des finales entre les clubs St- 
Vital et St-Boniface-Norwood. Le 
Père Rostaing, notre premier sur- 
veillant de récréation, est toujours 
surpris — apparemment! — de 
la grande libéralité du Père Pré- | 


: : . 
|sé leur science. C'est par la lec- 


iture que se cultivent le style, 
la clarté d'expression et le voca- 
F 4 bulaire, C'est encore par la lec- 
[grande partie, l'oeuvre de l'au-|ture que s'acquiert la connaissan- 
| mônier, mais :l y à aussi travaille de la beauté et des ressources 
ldes membres sur les membres. | de la langue française 
Les réunions du Cercle sont tout Quant à l'aspect intéressant de 
| désignées pour arriver à ce der-|]2 lecture, quoi de plus agréable 
| nier résultat. Les membres étur let de plus passionnant que de se 
dient et discutent diverses ques-|jaisser absorber par un livre: les 
tions missionnaires, choisies d'a- | vieux plongeront dans les gran- 
vance et sréparées, enrichissant | des questions sociales, les moins 
| ainsi leurs connaissances sur le !âgés dans un roman d'amour, les 
sujet débattu jeunes dans un roman-policier et 
L'organisation que nécessite un |les plus jeunes dans un conte de 
mouvement tel que celui du Cer-|fée. Quoi de plus captivant? 
cle Missiologique est, elle aussi, La lecture peut aussi être cal- 
pour ceux qui'en sont chargés, mante et reposante, Un roman 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


npéries à 250 col-| 


une source de formation de pre- 
| mière valeur. 


Rayonner l'esprit missionnaire 


Le deuxième but du Cercle, qui 
découle du premier, est de faire 
partager aux autres collégiens 
l'esprit missionnaire dont vivent 
les membres de ce mouvement 
| Le Cercle. par ses activités exté- 
rieures, veut rayonner, commu- 
niquer aux autres élèves le feu 
sacré qui l'anime, 

Et ceci m'amène à parler de 
l'oeuvre missionnaire chez les col. 
légiens en général. Tous les élè- 
ves se rendent-ils bien compte du 
devoir qui leur incombe envers 
les Missions? Portent-ils assez 
d'intérêt aux nouvelles mission- 
|naires qui leur sont communi- 
|quées? Sscondent-ils suffisam- 
|ment les activités dont le Cercle 
| prend l'initiative? 

Certes, plusieurs se distinguent 


| 
| 
! 


“bleu” est capable, après le tra- 
vail ardu de toute une journée, 
de remplir l'esprit d'une douceur 
bienfaisante; il peut faire oublier 
les tracas et les difficultés jour- 
nalières. C'est là un des grands 
| atouts de la lecture, de pouvoir 
| apporter à l'âme et à l'esprit une 
quiétude tout à fait salutaire. 

Evidemment, la mauvaise lec- 
| ture a des effets contraires à ceux 
que je viens d'énumérer, mais vu 
qu'il est mieux d'exalter le beau 
côté des choses et de ne pas insis- 
ter sur l'opposé, je m'arrête ici, 
fier de l'approbation de Mme de 
Sévigné qui disait: “La jolie, 
l'heureuse disposition que d'ai- 
mer à lire! Avec elle on évite 
l'ennui et l'oisiveté, deux vilains 
compagnons’. 

B. M. 


Monsieur Vincent 


Winnipeg, Mon., 4 novembre 1949 


beaucoup plus vivant. Il faut re- | 
connaître et admirer, le travail ! 
accompli | 

J'admire donc le Coin sans ré- 
serve? Oui et non. J'admire ce 
| qui s'est fait, ce qui à été repro- 
duit dans le Coin, mais je son- | 
ge en même temps à tout ce qui | 
aurait pu se faire et qui ne s'est 
pas fait, à tout ce qui pourrait se 
faire et qui ne se fait pas N'a. 
vez-vous pas De que sou- 
vent l'on insérait résultats 
d'une partie de crosse, de ballon- 
panier, ou que sais-je, détails sans 
beaucoup d'importance en soi? 
L'unique explication possible? On 
manque de matière plus substan- 
tielle. 

Les nouvelles, certes, sont in- 
dispensahles, mais elles ne sau- 
raient suffire à un étudiant. Le 
Coin du Collège doit refléter Ja 
vie collégiale, autrement il man- 
que son coup. Or, au Collège, on 
joue, on étudie, on se forme. Je 
suggérerais donc qu'il y ait plus 
d'articles de fonds, plus d'articles 
ui traduiraient notre vie d'’étu- 
iants au complet. Les talents ne 
sauraient manquer pour réaliser ; 


ce but. 
Jacques LABOSSIERE, 
; Philosophie L 


Note de la rédaction 


Grand merci à Jacques pour ses |” 
précieuses suggestions. Elles par: 
tent de la plus franche sympathie 
et du plus certain désir de voir 
progresser le Coin. Ces sugges- 
tions d'ailleurs rencontrent exac- 
tement l'idéal que, sans l’attein- 
dre jamais, nous poursuivons d'u- 
ne semaine à l'autre. “Les talents 
ne sauraient manquer”, c'est vrai. 
Nous nous réjouissons d'en avoir 
découvert un dans la personne de 
Jacques. Combien d'autres restent 
cachés, pas faciles à déterrer! Ah! 
s'ils s'amenaient avec la ‘sponta- 
néité de Jacques, les lecteurs 
s'apercevraient bientôt que ça 
grouille darts le Coin. En se don- 
nant un directeur, des chroni- 


LOUIE por HARRY HANAN 


queurs et des rédacteurs, le Coin 


fet, mais il faudrait assister, dans | par leur <sprit missionnaire, ain- 
le bureau de la préfecture, aux | si qu'ils i urit montré par leur gé- 
petites réunions intimes qui pré-|nérosité lors de lencan chinois, 
cèdent toutes ces faveurs pour |le Dimanche des Missions. D'au- 
en apprécier la part qui lui re-|tres, malïeureusement, offichent 
vient, Nous n'avons pas de preu-| une attitude plutôt indifférente 
ves évidentes, mais déjà il est for-|et même apathique. 


tement soupçonné de conspiration! | tous Mlnissinaires 
C'est la devise et l'idéal des a- 


Soirée familiale | 
Un programme des plus inté-|pôtres ds Missions. Ce doit être 
ressants fut présenté à l’occasion | aussi celle de tous les collégiens, 


C'est la biographie de saint Vin. 
cent de Paul, un prêtre français 
qui naquit près de Dax, dans les 
Landes, en 1576, et qui mourut à 
Paris en 1660. Ce film nous fait 
voir le grand apôtre de la charité 
et, comme on dit dans le film, 
le premier grand réformateur so- 
|cial moderne. Je n'ertreprendrai 
pas de faire la critique de MON- 
SIEUR VINCENT. Elle a déjà pa- 
ru dans presque tous les journaux. 


n'avait nullement l'intention de 
gêner, encore moins d’écarter les 
autres plumes. Il y a dans le Coin 
place pour tous les collégiens et 
coliégiennes, de même que pour 
tous les sujets. Tes “suggestions”, 
Jacques, nous ont fourni un bel 
article qui contribue à rendre plus 
intéressant le Coin du Collège. 
Nous en attendons d'autres. 


Regarde ! Ils pourraient 


du dimanche des Missiofs. Deux | 
groupes se partagèrent les princi- | 


au'ils fassent partie ou non du 
Cercle Missiologique. Combien de 


paux frais — et aussi le succès | fois le Pape et les évêques ne nous 


… de cette soirée: le Cercle Mis- 
siologique et la troupe Figaro. La 
veillée débuta par un encan chi- 
nois, au profit des missions, diri- 
gé par le Stentor Fillion. Au ryth- 
me des sous qui tombent dans les 
plateaux s'accroît l'impatience de 
savoir ce que cache la grande boi- 


ont-ils pas rappelé et ne nous rap- 
pellent-ils pas encore que “tous? 
les fidèles, petits et grands, riches 
et pauvres, religieux ou laïques, 
doivent contribuer au rachat des 
âmes païennes pour lesquelles Jé- 
sus-Christ a versé son sang! C'est 
un devoir dont on se dissimule 


te que vante avec enthousiasme | trop souvent et trop facilement 


illion. 
“$3.90. Allons, les gars, un coup 


M. 


l'importance. Devoir d'autant plus 


lurgent que dans bien des pays, 


de coeur! Qui met $400? Magni-!les missionnaires actuels ont à 


fique surprise, vous savez! $4.00, 
Vendu à Aristide Lafrenière!" Ce. 
lui-ci, heureux de son succes, 
s'empresse vers le théâtre, saisit 
la boîte, fait sauter la ficelle, ou- 
vre... Il creuse, il fouille, il bé- 
che, ne laisse nulle place où la 
main ne passe et ne repasgæ... Il 
fait si bien qu'au bout de cinq 


surmonter des difficultés inouies, 
inconnues peut-être des mission- 
naires de la première heure. 

S'il y a des points sur lesquels 
nous sommes portés à nous négli- 
ger, de grâce, que ce ne soit pas 
dan$ le domaine de l'apostolat 
missionnaire, Nous avons trop re- 
çu de Dieu pour nous désintéres- 


La meilleure de toutes, à mon a- 
vis, est celle qui a paru dans le 
Winnipeg Free Press. Mon article 
n'a qu'un but: rappeler les scè- 
nes qui pour moi ont été les plus 
émouvantes. 

Au commencement du film, 
Monsieur Vincent, jeune curé, ar- 
rive au village de Châtillon où il 
est gccueilli avec dés cailloux et 
des imprécations.! Personne dans 
les rues; les fenêtres et les portes 
sont barricadées. Il erre dans les 
rues à la recherche de son église, 
échappant avec peine aux poi- 
gnées de roches et d'ordures qu'on 
lui dance du haut dès fenêtres. 
Parvenu à l’église paroissiale, il 
trouve la maison de Dieu dans 
un bien triste état. Une vieille 
sourde y fait son ménage, des 
poules rôdent dans le choeur et 
jusque sur l'autel, les statues sont 
décapitées ou brisées en mille 


pousser sur une bille de 


billard, de vous remercie de me 


permettre d'expérimenter 
sur vous mon produit, ,. 
Mails pousse- 

ront-ils sur 

quelqu'un ? 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 4 


Walt Disney 


ser de nos frères païens: ce serait 
vraiment trop petit de notre part. 
Une prière, un sacrifice, une au- 


minutes, il trouve, non pas quel- 
que trésor caché, mais trois ou 
quatre petits chocolats envelop- ( i 
pés... “Courage, Aristide, c'est | mûne: trésors de grâces que nôus 
pour les missions!” offrirons à Dieu pour la conver- 
Pour ajouter de la variété au} æ "nt Codis PAPE 
programme, Jean Moreau, avec one Le M $ 
l'aplomb qu'on lui connaît, nous | collégiens: TOUS MISSIONNAI- 


fit l'analyse du célèbre tableau de | RES”! 
Bernard de MARGERIE, 
Belles-Lettres. 
L 2 


Léonard de Vinci “La Cène’. Que 
Jean Moreau pardonne aux} 
grands qui étaient placés dans 
le fond de la salle s'ils n'ont pas 
“la salière renversée” que le 


L'économie politique 


vu 

conférencier leur indiquait du | Les temps ont changé. Les sa- 

bout de sa baguette! . |laires sont élevés et tous dépen- 
Aprés cette courte causerie, | sent largement. Personne n’essaye 

tous écoutèrent avec attention d'économiser, et le- désir même 


l'Agnus Dei de Gigli. Soudain, lä} de Je faire semble impossible. 
salle est plongée dans l'obscurité, | Dans la dernière guerre, des po- 
pendant qu'un air bien connu du |sitions étaient offertes à tous et 
Barbier de Séville, le Figaro, se | à chacun, et cette période de pros- 
fait entendre, Au nom de Figaro, rité continue. Si, un matin, les 
le rideau s'ouvre nous laissant |s'os fanufacturiers en banque- 
voir sur la scène la troupe Figaro. routé ge voyaient obligés de fer- 
+ , F mer leurs usines où travaillent 
Un mot d'explication des ‘milliers d'ouvriers, ce serait 
Durant les vacances d'été, quel- | désastreux. Qui sait ce que l'ave- 
ques externes avaient manifesté | nir nous réservé? Il faut nous pré- 
le désir d'exercer une pièce de parer, et nous nous préparons. 
théâtre pour occuper leurs loisirs. |  Lééconomie politique nous en- 
Un rhétoricien compétent, Régi- | seigne que tous les individus tra- 
nald Prescott, surnommé Figaro, Vailieé satisfaire leurs dé- 
prend la direction des acteurs et! sirs.” les sont les origines de 
donne son surnom à la troupe..La | ces délire) La nature d'abord: il 
comédie de Théodore Botrel “A |nous faut des habits, de la nour- 
qui le neveu” se prêtait bien |riture et un abri. Ën deuxième 
pour un pareil coup d'essai. Tous | lieu, arrive l'exemple de nos voi- 
les joueurs s'acquittèrent de leur | Sins: voux: vous achetez un bibe- 
rôle d'une façon très convenable, | jot, votre amie en veut un elle 
quelques-uns — nommons Léo |:ussi. Troisièmemerit, la réclame. 
Verrier, Léandre Bergeron, Ray-| Ah! la réclame! Que d'achats inu- 
mond Reraud et Jean Lavery — | tiles dont elle est responsable! 
révélèrent des aptitudes marquées | L'économie politique nous en- 
pour le théâtre. Aussi sommes-|seigne surtout à placer une idée 
nous heureux de féliciter la “’trou- | entre notre désir et notre bourse. 
pe Figaro” pour la Et des idées, elle en présente tel- 


miettes, le grand crucifix du mai- 
tre-autel suspend un Christ sale, 
le plancher disparaît sous plu- 
sieurs couches d'ordures, bref, on 
prendrait l'église pour une de- 
meure de vegabonds, un repaire 
de bandits ou un refuge pour les 
animaux, Pendant que monsieur 
Vincent prend conscience de l'é- 
tat pitoyable de SON église, pas 
un mot, pas un bruit sauf le ca- 
quetage des poules. Ce silence 
est lourd et terrible, produit une 
émotion des plus forte. 

Une autre scène qui m'a pro- 
fondément touché, ce fut lorsque 
saint Vincent, promu malgré lui 
au rang d'aumônier général de la 
flotte de la, Méditerranée, assiste 
aux tourments des galériens. L'un 
de ces galériens meurt d'épuise- 
ment sous nos yeux, et nous 
voyons l’aumônier prendre sa pla- 
ce au banc des rameurs. C'était 
horrible à voir. S'ai.appris depuis 
que ce détail n'est pas historique, 
que c'est le seul détail non ñis- 
torique de tout le film. 

Encore plus terrible fut la scè- 
ne dans le premier hôpital fon- 
dé à Paris par l’apôtre de la/cha- 
rité. Partout gisaient des estro- 
piés, des aveugles, des consomptifs 
et des morts. Dès qu'un malheu- 
reux mourait, on se battait fu- 
rieusement pour avoir le lit qu'il 
occupait. C'était à fendre le coeur 
d'entendre ces infortunés, enrou- 
lés dans des loques, hurler ce dé- 
sir bien légitime: ‘Je veux meu- 
rir dans un lit, moi! Jeveux mou- 
rir dans un lit!” 

La dernière entrevue de la Rei- 
ne de France avec saint Vincent 
lest des plus prenante, Tous deux 
gémissent sur l'inutilité de leur 
vie, la Reine avec raison peut- 
être, mais lui, monsieur Vincent 


soirée qu'elle nous a procurée. Il 
va de soi que la plus grande par- 
tie des félicitations s'adresse au 
directeur de la troupe qui a dû 
nonter bien des nbstacles pour 
obte de ses novices dans l’art 
théâtral un si beau rendement. 
Nous espérons de tout coeur re- 
voir la troupe Figaro 
Léo BEAULIEU, 
Rhétorique. 
L2 


L'action missionnaire 
au Collège 


Sous l'impulsion énergique de 
1 aumônier, le Père 
Cercle Missiologique 
st enfin sorti de son 
somnolence pour devenir 
ganisation bien vivante 
activité s'impose déjà à l'et- 
les collégiens. Il s'y est 
icoup de travail depuis 
iébut de l'année: études mis- 
A , encan chinois, propa- 
nce, organisation du concours 
ie timbres, etc, etc, Bref, le Cer- 
cle Missiologique fonctionne. 


dont ! 


Acquérir l'esprit missionnaire 


» but premier du Cercle, au 
», est de donner à ses mem. 
perçu général — ce qui 
pas dire superficiel 


ne veut 
des Missions et du problèine mis- 


sionnaire actuel Ce qu'il vise a- 
vant tout, c'est la formation per- 
sonnelle de ses membres, en les 
pénetrant de l'esprit missionnai- 
re. Ce travail est évidemment, en 


2 


magnifique | 


lement que nous nous demandons | qui a tant fait, semble plus sin- 
parfois où nous pourrons toutes | cère encore que la Reine. Quel- 
les loger. Nous en retiendrons sû- | le habile façon de faire ressortir 
rement quelques-unes, et non les | l'humilité profonde de ce saint! 
moins pratiques. Nous sommes en | S'accuser de n'avoir rien fait par- 
jun monde où les discussions sont | ce qu'il n'a pas pu tout faire. 

en vogue. L'économie politique |! - Et la dernière scène donc! La 
éclaire beaucoup de notions qui|plus émouvante de toutes. Le 
ne correspondaient qu'à des idées | saint, près de se rendre chez son 
vagues. Qu> l'on parle de coopé- | Maître pour recevoir sa récom- 
ratives et de budget familial, nous | pense, appelle près de lui la plus 
| pourrons maintenant gn compren- | jeune novice. Seul avec elle, il lui 
dre la valeur, La puissance crois- |recommande doucement de bien 
sante des unions ouvrières et leur | servir les pauvres “ses maîtres”, 
| influence toujours plus grande sur |les pauvres, si exigeants, si fiers 
l'éconemie et l'industrie nous ré- | dans leur misère. Il faut les aimer 
vèlent la néressité de la justice | assez pour qu'ils nous pardonnent 
lenvers tous, même au simple point | le bien qu'on leur fait. Parole pro- 
de vue de l'intérêt. | fonde aui avait inspiré toute sa 

Maintenant que les pays n'ont | vie à lui, MONSIEUR VINCENT. 
plus de bornes, que la production | Jean MOREAU 
[et la consommation doivent être | Belles-Lettres. 
contrôlées par des comités inter- e € | 
nationaux, où la baisse du dollar | S : 
|a des répercussions dans tous les | uggestions 
| domaines, l'étude de l’économie} Les directeurs du Coin du Col- 
| politique est une bonne prépara- | lège, cette année, méritent certes 
|tion au rôle que nous aurons à |des félicitations ainsi que tous 
jouer dans la famille d'abord et | ceux qui ont apporté leur con- 

| 
: 


| dans la société. cours, dans la rédaction de la 
Comprendre les questions ac-|chronique hebdomadaire. Les ac- 

| tueiles, avoir des idées justes à | tivités collégiales y ont été à peu 
faire parager, prendre intérêt à | près toutes consignées, du moins 
| des sujets sérieux, pouvoir résou- | les plus importantes. On a eu à 
|dre les retits problèmes quoti- | coeur de corriger une situation s- 
| diens, voilé assez de bons motifs | normale en acceptant “nos char- 
pour nous faire accepter les heu- | mantes cousines" de l'Institut Col. 
res de concentration que nous im- | légial St-Joseph à traduire leur 
pose la perspective d'un examen | pensée dans nos colonnes, Quel- 
en économie politique, ques polémiques au sujet de la 
Louise YOUNG, “cabale” en septembre, insérées 

Arts II dans ses colonnes a rendu le Coin 


CAFARD, tu 
ns décorvert 


D'ailleurs, elle 
rien 


Walt Disney 
présente 


: L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


us. Volel un melon Qui sers Ah! Ah! 
_ bientôt môr.,. Il est appétissant! lon n'est pas 


| 


ns 


= 


ee 


‘ Feut-être pourrais-tu 
endroit plus frais.,, 
reltlerai ! 
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NUMERO XVII 


| amic épondit-elle 
t jJusi une courte apparition 
1 passerez méme cette 
née ia? 
Pas méme, Mais je reviendrai vous 
ine ou deux fois dans la semaine, à 
vec Mine de Brézo L 
Vous êtes invitée à Chamboisay? 
- Disons plutôt que je m'y suis invitée. 
Comment étes-vous venue? En voi 
Oui, dar elle de mon fiancé, Il pas- 
week-end à Nancy, naturellement. 
En revartant, hier, il m'a emmenée avec 
vous repartir lui, de méme, 
sa la Lort 
nt, Oh! quel plaisir, que cette 
pet apadeé ensemble! et de revoi 
mon er*Patria! à S 
Ruvmonde en rattachant je maillot 


d'un bébé qui brandissait ses pieds roses, 
affirma: : 

- Un à Chamboisay doit être 
exquis, te bonne Mme de Brézol 

Manuela renchérit x 4 
— Votre amie Françoise doit être ravie! 
Et, avant la réponse de Cécile, elle ajou- 

à sa manière directe, un peu brusque: 

Nou# nous demandons ce quelle 
a... C'est à n'y rien comprendre .., fi- 
gurez-vous qu'elle a cessé de venir au se- 
crétariat, du jour au lendemain! sans que 
rien eût pu le faire prévoir! 

Cécile eut un geste vague, en caressant 
un bébé joufflu: 

— Il y a bien dês choses qui ne peuvent 
s'expliquer du premier coup! murmura-t- 
elle à 
Elle se leva avec vivacité, rajusta sa 


séjou 
cnez cet 


ta, 


blouse chemisier de soie rose tiraillée par |P 


dont le 
le dos, 
une 


es bébés, tourna sa jupe tailleur, 
pli s'était déplacé du devant vers 
prit sa veste et son sac à main sur 
chaise 
Je vais dire bonjour à nos dames di- 
rectrices! annonça-t-elle, 

Tandis qu'elle franchissait la porte, Ma- 
nueia CTriä 

Revenez nous embrasser! à midi, a- 

vant de retourner à Chamboisay! 
économat régnait l'ordre le plus 
papiers épars, pas un tiroir 
bandade, pas 
copies, 


Dans 
parfait, Pas de 
ouvert, pas un fichier à la 
une corbeille pleine de débris de 
pas un grain de poussière 

Mme Monestik devant sa machine à 
calculer, compulsait une colonne de!comp- 
tes, lorsque le coup discret frappé à la por- 
te l'interrompit, Elle faillit lächer son 
crayon, et referma l'énorme registre en 
poussant un cri J0YeUx, 


Chère petite Cécile, quel plaisir de | 


oi 


vous rev 
Avant embrassé la jeune fille, et l'ayant 
interrogée sur la santé des siens, elle la 
fit asseoir près de son bureau, dans un 
fauteuil de cuir semblable à celui qu’elle 
occupait. Elle-même, confortablement a- 
dossée et repoussant le livre de comptabi- 
lité comme un importun, questionna: 
Qu'est-ce qui nous vaut l'honneur de 
votre visite, Cécile? 
11 y avait presque toujours dans le ton 
de Mme Monestier une pointe d'humour 


câché qui amusait les uns et intimidait les | 


autres: la jeune fille sourit, malicieuse: 
- Vous pensez donc que je ne serais 

pas venue sans un but clair et bien déter- 

miné? 

Certc La Lorraine et le Soisson- 

sans être aux antipodes, ne sont pas 


\ai 
non plus porte à porte; et puis, si près de 
votre mariage, vous devez avoir cent dé- 
lalis à regier 
Vi ne sauriez mieux dire, Mais 
1i été poussée par une irrésistible impul- 
besoin de savoir 
av quoi, chère enfant? 
; un air de gravité douce qui 


à son joli et paisible visage; 


ment, quel chagrin 
e Françoise de Re- 


Mme Monestier fixa sur la jeune filie 
rd incisif, si pénétrant en toutes 


A la bonne heure! voilà ce qui s'ap- 
e » véritable amie! Cela ne m'éton- 
pa Cécile. Je vous savais so- 
le et fidèle 
La ine fille sourit, touchée: puis elle 
au bureau, l'air méditatif: 
\adame, les let- 


rançoise me dé- 
ma Françoise 


x | 4 
silence, Mme Monestier l'approuva 
n ment significatif du menton. 


1r SUV 
ligne, depuis quelque 

percer je ne sais quelles 

ne sais quel souci cruel, 
Liait rien. 

voué qu'elle ne vient 


nps, Je s'‘nta 


i t elle : me dév 


: 


valable, J'ai très 
ai motif, ce n'est 


est 


lement 
e y 


\ soupçonné quelque 
ble? Bravo, ma petite Cé- 


guère difficile à déméêler, 
it bien Françoise 
parlait-elle de Jean-Claude 
rrespondance ? 
is un mot! V 
à aussi est réveéliateu 
vez-vOls qu'il est 


: 


VI, MON Lance ne 


aucune explication | 


“mnblait que M. Herblay devait 
cette mission? Ê 
M. de Fonvielle a dü, 


« M@I15 


1 derni ment, désigner, à la place de 
Pierre, un autre ingénieur plus âgé, qui 
everdiquait cet avantage 

Vous n'en êtes pas fächée, je sup- 
| pose? 

Un be ir amoureux brilla d'une ten- 
[dre iitm da les larges yeux bleus 
bien fendus: 

Vous pouvez le croire, chère mada- 
met : 

Elle soupire, pensänt à Françoise qui 
souffrait par l'amour, alors qu'elle, Cécile, 
goûtait de si délicieuses joies. Elle réflé- 
chii un moment, et traduisit tout haut son | 


uc 


ançoise! 
taquine, 


Revenons-en à F 
Mais Mme Monestier, 
| dait 


deman- 


Je parie que vous vous êtes fait en- 
lever en automobile par votre fiancé, au 
dernier week-end? 

Cécile rit gaiement: * 
lo Vous êtes réellement la perspicacité 
len personne! Nous nous sommes É 
lsous le nez de mes parents, comme deux 
amoureux en fuite! : 
| _— M. Castéran est donc devenu moins 
{intransigeant, sinon plus accommodant? 
| — Pierre a fait la conquête de papa. 
|Celle de maman était faite d'avance, elle 
|m'était acquise du moment que j'aimais... 
| Mme Castéran pouvait être sûre, en 
|effet, que sa Cécile ne s'éprendrait qu'à 
| bon escient! 
| … Tous deux sont ravis de mon bon- 
[aqur, et ils traitent déjà Pierre comme leur 

ils, 
— Sans doute dllez-vous rester à Cham- 
| boisay jusqu'au prochain week-end, qui 
érmettra à votre fiancé de vous ramener 
|à Nancy? 
| _— Vous devinez tout, chère madame 
| Monestier. Je suis, pour une semaine, l’hô- 

te de Mme de Brézol. : 

| — Est-ce que Françoise de Redern n'é- 
|tait pas, récemment, à Paris avec une ri- 
|chissime amie? 
| — Oui. Je suis même arrivée hier à 

Chamboisay avant son retour. L'après-mi- 

di nous somme alllées, Mme de Brézol et 

moi, cueillir notre Parisienne à la gare de 

Soissons 

- Où votre vue a dü la suffoquer de 
| surprise! 

Ah! 
guëere! 

| — L'avez-vous trouvée changée? 
| + Pas autant que je l'aurais cru. Ce sé- 
fjour à Paris, rempli de distractions, lui a 

procuré. une bienfaisante diversion, 
L'avez-vous mise sur la voie des a- 
veux? 

Cécile Castéran s'enfonça dans son fau- 
teuil, et enleva son chapeau, disani: 
| — Permettez-vous que je me mette à 
|l'aise pour bavarder utilement avec vous? 

Bien sûr, mon enfant. Ah! laissez- 
moi d'abord chasser ce gros freilon, qui 

[nous étourdit de son bourdonnement con- 

tinu 

| L'insecte jaune et velu fut renvoyé de- 

hors dans la pesante chaleur d'août, satu- 

rée d'électricité orageuse, 
| Mme Monestier tira un côté de la per- 
Isienne; une pénombre rafraichissante 
s'installa dans la pièce, à l'abri du store, 
| qui fut déroulé d’un geste adroit et rapide. 
| Mme Monestier se rassit en face de Cé- 
cile: l'expression du plus vif intérêt se pei- 
gnait sur sa figure ronde, intelligente, aux 
|veux perspicaces, à la mâchoire solide et 
volontaire, Elle déclara: 

- Personnellernent, mon opinion est 
faite, chère Cécile. Nous verrons si elle 
corréspond aux confidences que vous a 
sans doute faites votre amie. 

- J'ai très simplement questionné 
Françoise hier soir, dans le délicieux bos- 
quet vert, vous savez, à droite de la fa- 
çade de Chamboisay? 

— S1 tante était-elle présente? Non, 
sans u‘ute? - 

Si. d'ai, au contraire, attendu qu'elle 
là, Je pen que sa délicatesse de 
serait peînée, si j'obtenais, dans le 
des aveux que sa nièce chérie 
t pas encore faits. 
Monestier montra 


nt 


certes! elle ne s'y attendait 


| füt 
coeur 
tête 
ine luie 
Mm 


als 


dans tout son 


expressif visage une vive approbation: 
Cela est très loyal et généreux de vo- 
jtre pa Cécile. Je vous reconnais bien là! 
| La jeune fille poursæivit avec animation: 
| — Poussée par mes pressantes ques- 
Itions, auxquelles se joignit sa tante — a- 
| vec quelle persuasive tendresse! — Fran- 
coise ne pouvait résister; elle ne nous a 
n dissimulé . . 


Sans doute l'apaisement s'était-il fait 
en elle, pendant cette semaine d'éloigne- 
iment? Elle a pu mieux juger, faire le 
point, >» voir clair 

C'est mon avis. Je tombais au mo- 
|ment opportun, pour l'amener à s'ouvrir 
|avec franchise 2 


l'écile fit ensuite à Mme Monestier un 
récit détaillé des déceptions et du chagrin 
de son amie 


Elle narra par le menu les conversations 


|empoisonnées de Mile Montreux avec la 
pauvre petite amoureuse. Chaque mot, 
chaque ter si soigneusement posés par 


sa rivale, s'étaient gravés dans l'âme tor- 
turée ie Françoise 

La mémoire fidèle de Cécile, à son tour, 
avait enregistré les moindres particula- 
rités 4e cette tragique aventure. 

Elle les rapportait maintenant à Mme 
Monestier, en termes nets, clairs, qui ne 
|défiguraient ni n'exagéraient rien de ce 
[qu'elle avait entendu. 

le conclut en : 


Je tenais essentiellement à vous ex- 
ipliquer tout cela, à l'insu de Françoise, 


envolés | 


sans SA per- 


|naturellement! Si 
|mission, vous savez que c'est dans son uni- 
que intérêt 

…— Rien de tout cela ne me surprend, fit 
Mme Monestier; il y a longtemps que j'ai 
jugé Mlie Montreux, et que j'apprécie no- 


j'agis ainsi, 


tre adorable petite Françoise. Sans con- 
naître exactement les faits, j'avais supposé 
une partie de ce drame. 

Cécile étirait ses gants de peau, doigt a- 
près doigt, d'un air absorbé. Elle les posa 
sur le bureau pour secouer ses nains nues 
en disant: 

— Ce n'est pas Mme de Brézo!l qui peut 
arranger cet imbroglio; elle s'y trouve 
mêlée trop directement! 
ue voulez-vous dire, chère Cécile? 
tant la tante, presque la mère, de 
Françoise, elle ne peut, au retour de Jean- 
Claude, lui conter les méchantes inven- 
tions de Mile Montreux, lui faire voir le 
piège que cette ambitieuse a tendu sour- 


noisement sous les pas de ma pauvre amie! 
C'est vrai, Mme de Bréz t l'ai 
|en plaidant la cause de sa nièce ui 
[jeter dans les bras 
Embarrassée, Cécile recomme 


er nerveusement ses gants; elle 
le, fixa la pend 


le 


Autour da € 


née, soupira, ouvrit et referma à deux ou 
trois reprises son sac en daim brun 

Mme Monestier la suivait du regard a 
vec un brin d'affectueuse malice. Elle lui 
|tendit sa main large et solide, une loyale 
main de femme énergique 

Donnez-moi votre menotte petite 

Cécile 

La jeune fille acquiesça avec élan. Mme 


Monestier retint un instant prisonnière la 
jeune main douce: un diamant de dimen- 
sion modeste, mais d'une eau très pure, 
mogté avec art sur platine, brillait à l’an- 
nulaire de la fiancée « 

Mme Monestier secoua vigoureusement 
les doigts qu'elle emprisonnait: 

…— C'est bien, Cécile: vous avez accom- 
pli une bonne action, qui était nécessaire; 
maintenant il nous reste à l'’achever. 

Cécile regarda l'économe avec gravité: 

— Je crois que mon rôle est fini, ma- 
|dame! ; 

{ Mme Monestier fit un signe d'approba- 

|tion: 

…— Oui. Et c'est le mien qui commence! 

| Avec un cri de joie Cécile se leva et lui 
prit le cou avec élan. 

| 


- Oh! madame! madame! moi qui n'o- 
sais pas vous en prier! \ 
— Mais j'avais bien compris, petite fu- 


tée! et je m'y étais d'ores et déjà décidée! 

Cécile l'ayant embrassée cordialement, 
se rassit pour demander: ù 

— Que comptez-vous faire? 

— Dès que notre secrétaire sex, 
tour, je me charge de l’éclairer à do 
toute cette romanesque histoire! 

Les beaux yeux de myosotis rayonnè- 
rent de joie: | 

— Oh! que Dieu vous soit en aide, chè- 
re madame! 

— Pour sûr, qu'Il m'aidera, je n'en dou- 
|te pas! allons, petite amie, retournez sans 
crainte à Chamboisay, dans cette exquise 
ambiance d'amitié, Tout ira, j'espère, pour 
[le mieux! 
i Une lueur 
lyeux bleus: 
|” _ Pourvu que Mille Môhtreux ne jette 
pas le grappin sur lui définitivement”? 

— Vous faites injure à Jean-Claude par 
cette supposition, Cécile. Il y a longtemps 
ÿ Vo je le crois amoureux fervent de notre 
| 


de re- 
nd sur 


d'inquiétude traversa les 


rançoise! 

— Pourquoi donc ne s'est-il pas déclaré 
{comme Pierre, carrément . . . et sponta- 
!nément? 

— Chacun obéit à son tempérament 
|propre, chère enfant. Votre fiancé est tout 
{d'une pièce, Il va droit son chemin sans 
{hésiter jamais. 11 ignore les si, .. les 
mais . .. les alternatives . 
| Cécile sourit, approbatrice: 

-— Oui . .. sa volonté est une bille de 
marbre lancée sur une piste de métal lisse; 
rien n'accroche sa marche, 

Mme Monestier avait enlevé ses lunet- 
|tes de leur étui et les fourbissait, songeuse. 
| — Tandis que notre Jean-Claude, aussi 
[intelligent que Pierre, se double d’un ar- 
tiste, d'un musicien à l’âme compliquée, 
lexigeante, ballottée par les flux et reflux 
d'une sensibilité trop aiguisée. 

Midi sonnâ à la pendule où Niobé, assise, 
étalait les plis de sa tunique de bronze. 

Cécile se leva, reprit son chapeau, et le 
remit au petit bonheur sur ses beaux che- 
veux blonds, sans se regarder dans la gla- 
[ges Elle s'approcha, et tendit sa joue rose 
| 


à l'Econome. 

— Merci pour Françoise; oh! merci d'a- 
vance, bonne madame! Si vous saviez com- 
me je suis heureuse de cet entretien à 
coeur ouvert avec vous! 


CHAPITRE XXV 


Une fête intérieure gonflait l'âme de 
|Jean-Claude du Bourmel, pendant que sa 
voiture roulait à toute allure sur la rou- 
te, en direction de la Fondation Patria. 

Il revenait du Nord, joyeux, d’une joie 
grave et pleine, pareille à la montée de la 
sève dans la fibre jeuhe des arbres, au 
| printemps. ns 
| Son oncle avait été satisfait des résul- 
|Itats heureux de sa mission industrielle en 


intellectuel et artistique 

Il avait visité tout ce qu'il y 
curieux, de neuf, de captivant dans les ré- 
|gions scandinaves : 
| Les provinces des lacs, peuplées de lé- 
|gende et les contrées de Laponie, l'avaient 
prodigieusement intéressé tour a tour 
|” 11 avait rempli de notes ses carnets de 
Itouriste, esquissé de nombreux croquis, 
|pris une masse de ravissantes photogra- 
| phies 
! Que de récits enchanteurs il se promet- 
[tait de faire à sa Françoise adorée . . . que 
|de descriptions féeriques il lui prodigue- 
rait, tandis qu'ils assembleraient ensem- 
ble les photos dans un nouvel album! 
| De là-bas, il lui avait envoyé de très 


jolies cartes postales. I] ne s'étonnait pas 
qu'elle n’eût pas répondu, car il changeait 
Quelle hâte, 


|constamment de résidence. 
{quelle soif il éprouvait de la revoir! 
| Il était un peu haletant, rien qu'à la 
|pensée d'entendre cette voix de source, 
dont les intonations passaient sur son 
coeur comme une douce caresse! Elle était 
{restée dans ses oreilles, et parfois, elle lui 
létait aussi présente, aussi proche qu'un 
disque dont le chant se déroule au gra- 
mophone 

| Cette absence de tr 
un mois meme, Iul avait 
Re de son amour 

[nant qu'il ne pouvait se pass 
|Françoise lui était indispensable comme 
|l'océan au marin, comme l'étoile au navi- 
| gateur, comme l'eau à la plante assoiffée 
| Elle tenait dans sa petite main son avenir 
let son bonheur, 

| En retrouvant la paisible 
|Jean-Claude goüùtait la do 
{tour embaumeé du plus met 
| Il admirait tout, ce matin, 
sur les murs, dans les haies 
u long des branches; 1l 
lianes grim 


vis s 


terre natale, 
ur d'un re- 
leux espoir. 
au passage: 
parmi les 
lançait un 
pantes qui 


ues, à 


familier aux 


not 
mot 


avait de | 


. 2 perdre 


: se bals 
narair ve le ‘ 


équilibre 


se recroqueville 


c e rosée, le calice de la clématit 
éto ru là campanule tressée de guir- 
an + pétales 
Il salua d in. tendrement, Chamb 
say et son cadre d'ombre fraiche, les allées | 
[aux étincelants petits cailloux, la voûte | 
obscure où les branches entrelacées re- 
| nouarent ur rythme brisé 
| I! long les clôtures taillées du potager, | 
|sans pe rien du spectacle champêtre 
[au passage chat guettant des mulots, 
ile verre épais, irisé, des cloches à melons 


lant au soleil, pareilles à de grosses 


|sein 
{lentilles prétes à allumer un incendie 

j Les framboises rougissaient au bord des 
|allées. les arbres en espaliers tendaient 
{leurs rameaux obéissants sur les murs sur- 
|chauffés la serre bombait sa carapace de | 
. métal et de verre, où les lézards paresseux | 
[dormaient sur le rebord des châssis 

Filant 5 


| x la route, il emporta dans ses 
| yeux l'image 


familière. Les feuilles des 
trembles et des sorbiers balançaient l'om- 
bre des deux côtés de la chaussée, jouant 


à intercepter les irruptions brülantes du | 
soleil | 
| Par la vitre abaissée, il! humait l'odeur 


des étés de France, à l'arôme de miel. 


Arrivé à Patria, et sur le point de mon- 
bureau, il résista à l'ardente im- 


| directrices, dans leurs services respectifs, 

joù sûrement elles l’attendaient 

| BI derrière le rideau de la fenêtre 
tariat, Sabine Montreux avait vu 

ver la voiture. Depuis une heure, fé- 

brile, elle la guettait 

Aujourd'hui, elle portait la robe qui lui 
it le mieux, et s'était fardée avec son 

plus minutieux. La mise en plis de 
ire chevelure, refaite hier, était irré 
able: et la victoire brillait dans ses | 
ges yeux bicolores, au regard bizarre 
{ sc it 

Quoique un peu ennuyée de voir Jean- 
Claude se diriger vers l'économat, elle n'en 
fut pas surprise, connaissant la parfaite 
urbanité du jeune homme. 

Du reste, c'était préférable ainsi, Quand 
|il aurait rempli envers ces dames les de- 
|voirs exigés par la politesse, il serait enfin | 
tout à elle, dans l'intimité du secrétariat. | 

Elle saurait alors se faire si brillante, si | 
enjôleuse, si aimante, si fascinante, que le 

jeune homme grisé lui adresserait sa dé- 
claration définitive. | 
| Le moment fatidique, celui de frapper 
lie grand coup, l'heure H enfin avait son- | 
iné! et elle se sentait bien en forme, élo- | 
|quente, et en beauté! 
| Pendant qu'elle ruminait la suprême et | 
|brülante attaque, Jean-Claude pénétrait 
ans le bureau de Mme Monestier, 

»lle-ci, en le voyant entrer, laissa voir, 
{sur son visage énergique et bon, un senti- 
ment de joie dont le jeune homme fut tou- | 
cne, 

Après les questions sur son retour, et 
sans autres préliminaires, Mme Monestier 
le regarda avec intensité, jusqu'au fond 
des yeux. Elle l’avait installé dans un fau- 
teuil où il s'agitait nerveusement. 

— Comme vous avez envie de m'échap- 
per! fit-elle gaiement, 

— Mais ..,.non.,. madame; je vous 
assure! 

— Vous tarde-t-il donc tant de savoir 
comment ont marché les affaires du secré- 
|tariat, en votre absence? 
|: — Je n'en éprouve nulle inquiétude. 
| Vraiment! Quelle belle confiance! 
| Jean-Claude parut indigné, et interlo- | 


qué: 

— Voyons, je vous ai cent fois dit, ma- 
dame Monestier, que Mlle de Redern me 
seconde merveilleusement; je suis sûr 

u'elle a fout conduit aussi bien que si 
j'étais là eñ personne. 

Mme Monñestiér prit un air de persiflage: 

— Mlle de Redern n'a rien conduit du 
tout, mon cher ami! 

Jean-Claude sursauta, ahuri: 

— Qu'est-ce que vous dites? , 

— L'exacte vérité. Depuis le premier 
matin qui suivit votre départ, Françoise 
n'a plus reparu à Patria! 

Dans sa surprise, Jean-Claude s'était le- 
vé, Il se rassit brusquement, faisant cra- 
tquer les ressorts fatigués du fauteuil, Il 
|s'écriait: 

— Comment! | 
| gravement, et je n'en aurais rien su! 

— Elle n’a pas été malade, Jean-Claude, 

De nouveau, le jeune homme se leva. 
Il tira presque brutalement son siège jus- 
|qu'auptès de Mme Monestier. Il Jui saisit | 
[une main, et la secoua, sans savoir ce qu’il | 


Elle aurait été malade | 


faisait. 

— Qu'est-il arrivé? Mon Dieu! Dites- 
|moi ce qu’elle a fait? Serait-elle retournée 
en Amérique? 

Mme Monestier était ravie. Elle acqué- 
|rait d’un coup la certitude que Jean-Clau- 
|de était éperdument épris: c'était visible 
|que la crainte d’avoir perdu celle qu'il ai- 
mait l’affolait littéralement. 
| — Lâchez ma main! fit-elle; vous me 
faites mal, cher énergumène! 
| Sans remarquer l’ironique apostrophe, il 
laissa tomber la main de Mme Monestier, 

— Excusez-moi, Je suis honteux, vrai- 
ment de m'être laissé emporter! 

Elle l’interrompit d'un geste compréhen- 
{sif, apaisant. 
| — Si, elle est malade, mon ami; mais 
|pas du corps! elle est malade du coeur... 
|c'est bien plus triste! 

Il supplia. avec feu: 

— Je vous en conjure, ne me mettez pas 
au supplice! Pourquoi le coeur de Fran- 
çoise est-il malade? 

Il subissait un torrent de pensées folles. 
Il se demandait si elle aimait un autre 
homme, pañ lequel elle eût été trahie, dé- 
|çue? Voulait-elle entrer en religion? Ou 
{quoi encore? 

{| Il assena un coup de poing sur l'accou- 
| doit du fauteuil, criant d'une voix angois- 
|sée: 

— Parlez donc, chère madame, mais 
| parlez donc! Ne me torturez pas ainsi. 

| Pour toute réponse, l'Econome, sans se 
départir de son calme, murmura: 
Ah! Jean-Claude! Comme vous 


- l'ai- 
|mez! 

| 1] joignit les mains; une émotion inten- 
se, brülante, bouleversait le beau visage 
vi 
| — Oui, je l'aime! Je l'aime de toutes les 

| forces de mon âme! Maintenant que vous 

le savez, re me cachez plus rien, je vous 

en supplie! 

| Mme Monestier parut tout émue à son 

|tour. 

| — Votre aveu, cher ami, détruira d'un 

{seul coup tout ce qui fut machiné à votre 

insu en votre absence. Du reste, j'étais 

lbien sûre d'avance que vous n'étiez en 

lrien coupable envers la pauvre petite 

| Françoise 

Il ouvrit de grands yeux effarés. 

— Moi! coupable! comment être cou: 
pable envers une adorable créature que 
|j'aime plus que ma propre vie? 

Mme Monestier-eut un geste rassurant: 

— Jamais je n'ai pu vous croire en fau- 
te, cher ami. J'estimais trop votre parfaite 
| droiture 

Alors, ma Françoise m'a cru coupa- 
(ble? mais de quoi mon Dieu! de quel eri- 
me? 

— Du crime d'être épris de Sabine Mon- 
|treux et de l'avoir si clairement laissé en- 
tendre À cette dernière, qu'eile a annoncé 
|à Françoise ses fiançailles avec vous com- 
ime imminentes! 
| Cette fois Jean-Claude avait bondi hors 
du fauteuil: debout devant Mme Mones- 
tier il croisait les bras, l'air farouche. 
| _—— Est-ce que je deviens fou? dites-le 
-Ce que, 4 


| 
| 
| 
| 
| 


moi, madame Monestier, es 
ent, je deviens fou? 
| (A suivre) 


énorme et pur, 


|de nuages, 


| l'Océanie, où il sera 


@"Lo lecture de tous les bons livres est comme une 
conversation avec les plus honnètes gens e 
conversotion étudiée, en taquetle re us oce- 
couvrent que les meilleures de leurs pensée 
Descartes 76-1650 
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Roman curieux, Est-il écrit 
pour l'étude du caractère du hé 
ros principal ou pour la desc 


tion toujours chaude des iles de 
l'Océanie? L'un et l'autre sans 
doute. Si c'est l'un pour l'autre, 
le mélange paraîtra sans doute 


|étrange 


Disons tout de suite que la pein- 


re des pays tropicaux est tou- 

urs évocairice, toujours variée, 
toujours vivante: ce qui nest pas 
un mince mérite, Là, le talent de 
Paul Mousset est incontestable 
et l’auteur peut se ranger à côte 
|de Loti et des écrivains anglais 
qui ont fait revivr e Pacifique 

ien ne manque, Non seulement 
les mots exotique vahiné, pareo 
canna, mangu agon, troupaf 
nous, et mais er e et surtout 
ce ton que j appeller indolent 
qu'on trouve déjà chez Bernardin 
de St-Pierre (voir exemple typi 
que page 191 et quit 
vient telier ages su 
ants de soleil et par leur 
végétation luxur aul Mous 
iset est réeller maitre et 
[thumblement, n disons no 
tre admiration, 

du Pacif 
présence: 

la pluie cessa ciel, brusque- | 
irment bleu, se nettoya d’une rua- 


de; un voile de poussière liquide 
aux tons nacrés scintilla dans l'at- 
mosphère et s'évapora aussitôt 
tandis que, débarbouillé de fr 
le soleil fouillait 
de ses rayons les motifs d'une île 
imposante, moutonnée de collines 
roulant vers la mer et retenant 
aux flancs de s pics la blan- 
cheur attardée de deux lambeaux 
une île d'un vert heu 
reux, moins encore majestueuse 
que charmante: Tahiti.” (p. 118) 


Quant à ce Philippe Citeaux 


i 
as, 


qui, la veille de la dernière guer- | 


re, s'évade de France où il étouf- 
fe devant la mesquinerie et 
veuglement de ses compatriotes, 
pour se réfugier dans une île de 
seul seigneur 
et maître, on doit avouer qu'il se 
dégage de sa personne un certain 


m 
1a- 


[air de noblesse et de grandeur. 
{Le 


chapitre III de la troisième 
partie donne définitivement la clé 
du personnage. L'auteur nous la 
fait longuement chercher, nous 
laisse patiemment attendre, Pour- 
quoi? Somme toute, Philippe Ci- 
teaux n'est pas si mystérieux. Il 
joue ‘la comédie du bonheur” 
(p. 253) avant d'aller se faire tuer 
dès le début de la 2ème grande 


| guerre, 


“Moi, je veux toujours, en plei- 
ne lucidité, comprenez-moi bien, 
être dupe de mon rêve, sans me 
laisser détourner par quiconque 
du but que je me suis assigné. Et 
quand le temps sera venu ... que 
le destin s’accomplisse, du moins 
pourrai-je me dire que je m'en 
vais sans avoir jamais volontaire- 
ment fait du mal à personne, a- 
près avoir épuisé le bonheur que 
j'avais décidé de connaître . . 

“Oh! un bonheur de pure con- 
vention, je vous l'accorde , , 
Dans un décor littérairement usé, 
je l'admets ,,., Mais d’une dou- 


cœur tellement âpre que je ne 
|veux même pas accepte a'en 
voir, ni qu'on m'en montre es 
côtés peu plaisants.” (p. 254-255) 

De pareilles réflexions fuintent 
le désespoir le plus lucide. Phi 
lippe Citeaux n'est victime d'aucu 
ne il ion, Il sait qu'il mourra 

ins irde A] urageuse 
ment | oublie en s2 distrayant 
l'h ble lendemain qui l'attend 
tla mort, tragi nent, bêtement 
1 »rée n 
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Bien que destiné aux profes 
‘seurs et aux étudiants, ce livre 
ine manquera pas d'intéresser le 


|public cultivé en général, et tou 
tes les personnes désireuses de se 
lrenseigner sur l'évolution sécu 
laire de la langue française et sur 
la place qu'elle occupe dans le 
monde d'aujourd'hui, : 

| Rien de plus attachant, 

que de suivre les différentes éta- 
pes de notre langue à travers ses 
[formes anciennes et nouvelles. 

| Au début, c'est l'idiome des lé 
|gionnaires qui s'établissent en 
Gaule et romanisent £es rudes ha- 


en eff 


naissance aux nombreux dialectes 
d'oc et d'oil. Parmi ces derniers, 
l'un d'eux, le francien ou dialec- 
|te de l'Ile de France, grâce à une 
{extraordinaire fortune politique, 
{prendra le pas sur les autres dia- 
lectes: il deviendra à la longue, la 
langue nationale des Français, 


Puis, suivent cinq autres chapi- 


tres (l'ancien français, le moyen 
français, le français de la Renais- 
sance, le français moderne et le 
français contemporain), 
bourrés de faits, qui retracent les 
(promes et lés luttes incessantes 
de notre langue materneile, dans 
le temps et dans l’espace. 

Présenté sous un format agréa- 
ble et commode, ce livre de 440 
: pages, écrit d'une plume alerte, 
comble une lacune dans les lettres 
canadiennes. Le public bibliophi- 
|le trouvera certes intérêt et pro- 
‘fit à en goûter la lecture. 


.| Un volume de 440 pages, publié 


| par Fides. 
| Prix par la poste: $2.40, 


bitants. Avec la disparition de 
l'immense empire romain, appa- 
rait le Gallo-roman, qui donne | 
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s À 141, rue Enfield Crescent k cours à ce ar. On demande 
stades sc œ dome à MORE cham- : ” ; | + Caacun d'apporter le 6 novem- 
à VERS Se Le ‘bres bôti en 1997, 3 chambres à cou- | __ James H. Walker, candidat libé- | bre prochain à l'occasion du “sho- 
DR LI vée Fores cher, grand salon, cuisine moderne «| ai en faveur de la COaNLION, 5€ | wer ce que leur gratitude envers 
Minh”. Pour petite personne, ea’ og A ggp ie Homo |Présente dans Winnipeg centre.|]a paroisse leur aura inspiré de 
Lo _ è + 4 Fm - 2 Téléphoner, le soir, à René Pariseau: [1 a Pt > dans ce DT durant | confectionner ou d'acheter à cette 
CET Fons montrés à éd). em) 7 1 me: er np + pr années. Il'est ma- | fin: lingerie, objets de fantaisie, 
ente pour H5M40 comptant Ecrire For = pRovN Ces rié et a ait les deux guerres … | vaisselle, épiceries de toutes na- 
D Done 09, Le Lo CR es jus site de Portage) +2524!, On doit à M. Walker la consti- | tures, et quoi encore? Tout don, 
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de +, campagne, fermes 
enmmerces. Nadrenser à 


C. BUFFET 


priétée 
cu ee 


(Pin ed Bioker). Grand 


75-20C 
de 


rouleaux de | 


tes sortes 


REPFARATIONS 


ttution du 
Finding Board” qui a vu à la 
sation dé l'acte en faveur des 


Candidat 


comité “Housing Fact 


10818 | 


LA Li 


Au Sacré-Coeur 


Partie de cartes 
ni ont gagné des 


16 et 


de quelque nature soit-il, sera très 


apprécié par les organisateurs. Ce 
qu'on donne à l'Eglise, on le don- 


BERTE ET LE PATRIOTE 


17 novembre pro- | 


Winnipeg, Mon., 


4 novembre 1949 


\ VENDRE on loves di st 
t' er bo et charbor s'a- Soon or anetr pp s.|Pour veterans ne à Dieu. S'il » laisse 
drenser à Mme Votte, 614, rue St- pe > D 10 $— te ot: | - d P P ar 285 pr nus ag “à pes sans 
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phone 206 #71 m-1 Dollerd ue er AAA Téléphone nipeg House B rs en son nom’, combien plus n'est- 
à crimbt “ À ini lé 201 984 72-33C.| tion, a oË | il pas disposé à récompenser ce- | 
tarbon, Un poêle | GARDIENNES D'ENFANTS dé, L ù lui qui donne pour l'entretien,de | 
e . rès bon état que sciencieuse es les vendredis soir Pa . "99" | son culte et pour l'éducation ca- 
+1 LV. Mahé. 254, boulevard Dollar et « fine de semaine Téléphoner T t 4 14 | tholique de ses chers rivilégiés : 2 : in . ‘4 
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ee nl er y dia soc | face. Téléphone: 206 016 13-29C.| 20 en Alta Swede. Cause de vente: |. ous fes varoissiens qui ont ve- Vous aimerez les modèles gais et attrayants des tissus laine et coton de ratine — ainsi que de 
maladie. Berire à Boîte 19, Lac La | Le À 2 ie er sde: du | 
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ee meubles avee facilités. pour faire [F'acvembre en 1 dl oiier damas —— des douzaines de modèles dont vous pouvez choisir. (Se vend en pièces de 2 ou 3 unités), 
Le æ pagn de fermes || a cuisine légère à St-Boniface ou au A “ S mr " 1 ÿ 
et d'hôte de 4 commerce Norwood. Pour deux dames dont une Pour achat et vente de propriétés ou de vendre sy ner p sos Pius Prix + 
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N'adresser à À Sylvestre 11-29P. || ces, fermes, maisons de rapport ner les souches au presbytère. I! | 
562, rue de la Morénie marne Il blocs, prêts à 5% sur première hy- PS 2 - + LE. | 
$t- Boniface A VENDRE — Un tracteur Caterpillar || pothèque. : hrs nous aurait fait grand plaisir, | 
féléphone 929 398 Allis Chaimer modéle M: une mois- | d'aboisesL'aithes ‘Sédass croyez-le, de saluer chaque pa- | S1 58 00 S1 89 00 
sonneuse-batteuse Minneapolis-Moli- | : , si à l'oc i i ù ité :à 
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FLEURS ARTIFICIELLES — Bouquets | 3 fumier, tout neuf, à l'ancien prix: |} Tél (bureau) 208178 (rés.) 206 952 | bution de ces livrets, mais c'est 
te mariées fabriqués en Coton, en | j camion Ford 1941, 2 tonnes, avec 43-TF. || une tâche absolument incompati- 


papier ré ou nen etre, sussi com- 
x fleurs-clacière ilce Box) 
Po mariée, de $400 en montant 


Po .4 selle d'honneur, de #1.50 
en mortar 
hacun, On parle français, Comman- 
‘es par la poste remplies avec soin 
s'adresser à 185, rue Smith, nr 1 


L'ARGENT à domicile, À 


UAGNEZ DE 
| ps € let ou partiel. Apprenez | 
â faire des t bons à la maison. Ga- 


Premier outilla- 


apprenant 
Cours par 


ni gratuitement 
institut National de 


nez € 


dance 
Enrg. bureau de poste 
De case 152, Montréal 
722-M4P 


Réparations de 
+ Crayons automatiques 
« Stylos et stylos À billes (Ball 
point Pens) 
+ briquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 


213, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 


Téléphone 24 241 


1.-G.-E. Emond 
Propriétaire 


CORSETIERE 
représentant la Compagnie Spen- 


cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 


t. Corsages, de 50 à 9150 | 


1 
S'adresser à Josaphat Le Néal, | 
Man. Tél.: | 
76-29P. | 
| 


boîte 
Notre-Dame de Lourdes, 
61. 


Un PREPOSE DE PFARCELLES D'ES- 
SAI, $2160-32460, Winnipeg. Pour tous 


les détails, voir les avis affichés aux 4 , 
| bureaux du Service national de pla- 56-29C. 
cement et m'\x bureaux de poste. Les GANT] 
| formules de demande, qui peuvent |! Des ADJOINTS, AGENCE INDIENNE, 
| être obtenues aux bureaux susmen- 51920-92220, en divers centres de la 


rvenir IMMEDIA- 


tionnés, doivent p: 
TEMENT à la C nission du service 
civil, 436, tue Main, à Winnipeg | 
4053 | 
| A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- | 


| gés, moissonneuses-batteuses (com- 
bines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi camions. À vendre 
ou à échanger. Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits | 
par des experts, Allard Motors & Im- 
| plements, vis-à-vis les Abattoirs de 
| St-Boniface, Man. 406-TF 
1! 


| AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur 

| les james, les bras? Enlevez-les avec 
notre cire spéciale. $2.00 le gros mor-} 
ceau (pain). Laisse la peau lisse ne, | 
| 


dant des semaines. Electrolysis Clinice, 
110, édifice Time. Winnipeg. 184-T.F 


|TISANE CISBEY—Vous pouvez main- | 
tenant vous procurer la célèbre TI- 


SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, | A VENDRE -— Deux jolies fermes dans 


| 
195, avenue Provencher, St-Boniface. 
Par la poste, $100 franco. 132-TF 


Jolis calendriers d'art, muraux, 
pour le foyer et les maisons d'af- 
foires. 
|| Aux prix les plus bas au Canada. 


parfait état, S'adresser à W. Rich, 
7122, avenue Ellice, Winnipeg, télé- 
phone 39 896, ov À Fontaine et Com- 
pagnie, St-Boniface, téléphone 201 425, 


province du Manitoba. Pour tous les 
détails, voir les avis affichés aux bu- 
reaux de la Commission du service 
civil, aux bureaux du Service natio- 
nal de placement et aux bureaux de 
poste Æs formules de demande, qui 
peuvent être obtenues aux bureaux 
susmentionnés, doivent parvenir IM- 
MEDIATEMENT à la Commission du | 
service civil, 436, rue Main, à Winni- | 
peg 4056 


Pour achat et vente de propriétés 
en ville ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels, de blocs de commerce 


S'adresser à 


D. MARION et J, CHATELAIN 
668, ave Taché, St-Boniface 


Téléphone 201 028 
LA: 


cré-Coeur: 


Gagnon 


| ble avec les exigences actuelles 
A VENDRE — Dodge “Pick up” 1940, | 


du ministère, étant donné la dis- 
persion de nos familles canadien- 
nes-françaises aux quatre coins 
de ia ville. Nous espérons toute- 
fois qu'à l’occasion de la visite 
des foyers durant lé séjour de la 
statue de Notre-Dame du Cap au 
Sacré-Coeur, à la fin de novem- 
bre, il nous sera donné de frap- 
per à la plupart des foyers pour 
vous inviter à la retraite et vous 
apporter les bénédictions qui ac- 


|compagnent toujours ce ministère. 


Baptême 

Le 30 octobre, à l'église du Sa- 
Yvonne-Célina-Sarah- 
Marie, née le 21 octobre à l'hôpital 
de St-Boniface, fille de Jacques 
et d’Annette Lalonde, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Florian Lavergne; porteuse, Mme 
Victor Guilbert, 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Ligue des dames 


centre français et près de bonne é- Equipe Xe 

cole. Bonnes terres, dont l'une est de | Audet 10 8 

640 acres avec 570 acres en culture; | Germain 10 8 

l'autre de 610 acres, dont 425 en el a 8 10 

culture, Bien bonnes bâtisses, avec 13 

lumière électrique; bien situées, 4 | Lafrenière 8 10 

ge du Viage, sur grand chemin. ! Records: — 

Pagremer à Case Postale 204 PE IE 1P — Mme Lafrenière. ,284 
-Albert, Sask. 17- ‘ gt 

pr rs #C.|H 3 P — Mme Lafrenière . 627 


Ligue mixte de 5 quilles 


#T. EATON Ca 


FERMIER de 28 ans, expérimenté, pos- 
sédant roulant: tracteur, roisson- 
neuse batteuse, ‘’Swatter”’, cultivateur 
à sens unique (one-way), herse, se- 
meuse; 9 bêtes à cornes, désire louer 
ou acheter de 240 acres à 14 section, 
à distance raisonnable de l'école dans 
district canadien-français. Ecrire à 
Boîte 75, Ste-Agathe, Man. 


78-29P. 


A VENDRE — A Victoria, C.B.: Bun- 
Halow de 6 chambres, solarium, foyer, 
soubassement, chambre de bain, toi- 
lette séparée, chauffage à eau chau- 
de, 3 chambres louées $75.00 par mois. 
jardin et pelouse, Idéale pour famille 
ou un couple.’ À 10 minutes des cen- 
tres d'affaires. Vend pour raïson de 
santé. Prix, $6,800.00, termes si dési- 
ré. S'adresser à M6, rue Medina, Vic- 
toria, C.B, -29P. 

A VENDRE 
St-Boniface—Maison ultra moderne, 6 

chambres, chauffage eau chaude, 
haut 2 chambres louées à $35,00 par 
mois, Prix, $9,30(.00, à termes. 

A St-Boniface «— Bungalow de 4 cham- 
bres ultra moderne, chauffage air 
chaud, bien situé, possession: 15 
jours. Prix, $7,400.00, à termes. 

A St-Boniface — Maison de rapport, 

| 10 chambres. 1 suite de 4 chambres, 

libre pour l'acheteur, et 2 suites 
louées à $8400 par mois. Chauffage 
automatique, Prix, $10,500.00, Requis, 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


| La Fédération remercie bien 
sincèrement toutes les personnes 
qui ont si gracieusement encou- 
ragé les organisatrices de la par- 
tie de cartes du 26 octobre dernier. 
Ce fut un très grand succès, Mmes 
J.-C. Lavoie, M. Poirier et H. 
Orieux ont vu encore unè fois 
leurs efforts couronnés. 


Une très belle assistance s'y 
rendit et les prix très nombreux 
| furent distribués comme suit: prix 
pour dames: Mmes J.-O. Brunet, 
149 points; M. Poirier, 144: J.-T. 
Desmarais, 143; J.-E. DeGagné, 
142; J. Cadoret, 141; G. Cartier, 
141; consolation: Mmes E. Mar- 
coux, 114; G. Avanthay, 107. Prix 
des messieurs: S. Garet, 155 
points; A. Orieux, 147; R. Re- 
nault, 143; Z. Hébert, 143; C. Che- 


Rayon des meubles, septième étage, 


sez bon nombre de personnes. En- 
core une fois plusieurs dames re- 
tournèrent chez elles chargées 
d'un eu de plusieurs prix. L'orga- 
nisatrice, me J.-E. Cossette, se 
dit satisfaite du résultat, 

LA SECRETAIRE. 


Le trésor 
biblique de la 


grotte de Jéricho 


PARIS -— Devant l'Académie 
des inscriptions, le P, de Vaux, 
directeur de l'Ecole archéologique 
française de Jérusalem, a confir- 
mé l'intérêt exceptionnel des ma- 
nuscrits hébraïques mis au jour 
dans une faille rocheuse à 12 ki- 
lomètres de Jéricho. 

Des gréchiens ont été données 
par le P. de Vaux: originairement 
fort riche, cette collection, com- 


Nonciature 


en Allemagne 


CITE DU VATICAN -- Le Va- 

tican élève le rang de son repré- 
sentant en Allemagne. Un haut 
personnage ecclésiastique fait ob- 
server que cette mesure n'a au- 
cune signification politique “puis- 
que les relations diplomatiques 
ne sont pas présentement permi- 
ses avec le gouvernement occi- 
dental allemand”, 

Le Vatican a annoncé que Mgr 
Aloisius Joseph Muench, de Far- 
go, Dakota-Nord, a été nommé ré- 
gent de la nonciature apostolique 
en Allemagne avec siège à Eich- 
staett, Bavière, Mgr MAR « est 
depuis plusieurs années visiteur 
apostolique en Allemagne. 

La nonciature apostolique est 
l'office de représentant pontifi- 
cal auprès du siège d'un gouver- 
nement. L'informateur ajoute que 
le Vatican “a décidé de rétablir 
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410, éditice Somerset 


Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042, 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
290 Ave Portoge, 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone" 


Une photo Lyceum ‘'Silvertone"” de 8 x 10 


«95 cents ou moment où la photo est prise. 
Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes. | 


Ze étage, Editice Stobert, 


95° 


1 coupon 


Pas de reproductions (copy) 
entente ne sera acceptée sinon celle qui est imprimée 


Aucune 


dans ce contrat 


Winnipeg, Man. 


seulement par personne 
acceptées 


S.V.P. avporter celle annonce 


d'Embaumement de Cincinnati 


Diplômés du Collège 


Salon mortuaire 


: 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


| 


PLOMBERIE | 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. | 
Ouvrages el réparations de toutes 


sortes 
ENGLISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTORS | 
274, rue Garry Winnipeg Tél. 922 792 || 


Demandez M. W. 3. Harby 
Téléphonez, le soir, à 80971 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Sailes de bonquets pour toutes 


$95.00. Prix, $10,500.00, à termes. 


Norwood Maison de 6 chambres, 

lanchers de bois dur, soubassement 

la grandeur, Prix, $6,200.00, à ter- 
mes. 


Norwood — Maison de 7 chambres. 
Prix, $7,200, à termes. 

Norwood — Maison de 5 chambres. 
Prix, $5,800.00, à termes 

St-Vital — Maison de 6 chambres. 
Prix, $5,800.00, à termes. 

St-Vital — Bungalow de 6 chambres. 


Prix, $1,950.00, à termes. 

St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de viandes. Revenus mensuels de 
53,000.00, Prix pour ameublement, 
$4,900.00, stock au prix du gros. 
Comptant requis, $3,000.00. 

Près de Winnipeg — Magasin général 
dans district français, Prix pour bâ- 
tisse et ameublement, $7.000.00; plus 
stock, environ $3,000.00. Prendrait en 
échange maison en ville ou terrain 
près de Winnipeg 

S'adresser À 
Kenston et Sylvestre Reality 
562, de la Morénie 
Téléphones: Bureau: 929 398 
Rés.: 41876, 207 538 


59-25€. | 


Tissot Photo 


St-Boniface 


Expédiex-nous vos rouleaux 
de films par la poste 


162, rue Dumoulin 


30c le rouleau 


t JOHN J. ARKLIE 


| 


FERMES A VENDRE 


Ferme de 215 acres, toutes en culture, 
pres d'un village canadien-français. 
lectricité, bonne eau, maison, éta- 
ble, etc, Prix, $58.00 de l'acre, à ter- 
mes. 

Centre canadien-français, 60 milles de 
Winnipeg. 480 acres, dont 400 en cul- 
ture; balance, pâturage, peut être 
cultivé. Bonnes bâtisses, électrici- 
té, eau en abondance, Place idéale 

| our culture mixte. Prix, $15,000.00, 

termes. 

Ferme de 96 acres, toute en cul- 
ture, 12 mille d'un village canadien- 
français, 20 milles de Winnipeg, mai- 


| son étable, et autres bâtisses, bon 
| uits creux, électricité, téléphone. 
rix, $6,000.00 | 


Pour autres fermes, s'adresser à 
Art. TOUGAS 
190, ave Provencher Tél. 208 178 


| on 
A VENDRE 

| Dans un bon vale canadien-français, 
| à 65 milles de innipeg — Garage 
70 x 40, bâti il y a 5 ans, outillage 
moderne et bien complet, agence 
| d'autos et tracteurs. 000,00 d'af- 
| faires par année. Prix, $16,000 00 
pour bâtisse et outillage; stock en 
plus, environ $6,000.00. 


çais, à 30 milles de Winnipeg. Logis 
de 6 chambres attenant, aménage- 
ments (fixtures) modernes, Prix, 
87,000 Q& pour bâtisses, aménagements, 
$3,000.00; stock en plus environ 
$5000.00, Comptant requis, $7,500.00. 
Balance, à termes faciles. 

Winnipeg — Café moderne et logis 
de 8 chambres. Loyer, 975.00 par mois. 
Sièges pour 46 personnes, revenu, 
$90.00 par ‘our. Prix, $6,000.00, Comp- 
tant requis, $3,200.00. 


|A 


| Magasin général, centre canadien-fran- | 


Rév. Srs Oblates, les Soeurs de 
l'Hospice Taché, Picture Haven 
Shop, l'Académie St-Joseph, M. 
J.-C. Huot, la Société d’'Enseigne- 
ment Postscolaire, M. Emile Lé- 
tienne, M. J. Van Belleghem, M. 
H, d'Eschambault, Chez Eva, Mme 
I. Van Rache, Mme E.-A. Poulin, 
M. À. Paquin, M. Paul De Monti- 
gny, Mlle Proteau, M. P. Raim- 
bault, Empire Soap Co, Mme O. 
Clincke, À. Lemoine, Rite Shop 
Grocery, Catelli Macaroni, À. Van 
Eslander, Mme L. Bellavance, M. 
C. Mondor, Toupin Lumber Co, 
| De Gagné Motors, Mlle Anna Le- 
clerc, De Sarrano Grocery, M. 
J.-A. Guay, Alice Barber -Shop, 
Ed's Lunch Bar, Fontaine Elec- 
trie, G. Giguère, Stanners Jewel- 
lers, Taylor Candy Shop, Hôtel 
St-Boniface, Couture Motors, 
| Mme Lydia Fluet, M. Charles Du- 
fault, St. Boniface Hardware, Hub 
Service Station, De Leew Lum- 
| ber, Arctic Sur Flow, Acme Sash 
| and Door, Kiewel Brewery, Reïd- 
les Brewery, La Compagnie Vic- 
tor, Norwood Hotel, Modern Dai- 
|ries, M. J.-B. André, M. J. An- 
| derson, M. H. Orieux, R. P. D. 
Jubinville, OML, M. J.-A. Sa- 
| voie, Hôpital St-Boniface, Mme 
| Saulnier, M. R. Laplume, Quin- 
|caillerie Lanthier, International 
|Paint, Mme A. Morin, Lucien 
Daoust, Mme J.-O. Brunet, Mme 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous £a- 
rantissons absolument de les enlever 
Nouvelle méthode 


des bras. 
K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris Té 4110 


WINNIPEG 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Tout à fait spécial 


Non pas une production en grou- 
pe, mais une attention particulière 
est accordée à cure rsonne in- 
dividuellement, Le GOLDEN BEAU- 
TY SALON donne À chacune la 
Dernières 


meilleure Permanente, 
modes de Hollywood 
SPECIALES 
Ondulation crème à l'huile Salon 
Deluxe #350 et plus 
Ondulation à froid Salon 
DeLuxe $4,50 et plus 
Pas de rendez-vous nécessaire, Ou- 
vert toute la journée le samedi, 
os, féni, un mplllour service, 
e matin ou de bonne 
dans l'après-midi, ad: 


GOLI)EN BEAUTY SALON 


Coiffeurs professionnels le 1 
compétents et les meilleurs de 
Winnipeg, 


St Mary's et Hargrave — A une rue 
au sud de la Station des Autobus, 
vis-à-vis la Cathédrale Ste-Marie, 


Ondulation séduisante 
$3.50 


Shampoo et mise eh plis 
inclus 


RTE " . | occasions. x? dé | asin dien- 
SæŸ Desjardins -- McGee EL!" ve super Opremérite et Opricien || MAFAME énral Gant etre canadien. | Det, Te QU DRE VOST ouverte Oudultien à l'huile à 1e crème Se SO 
à de famille, soirées, etc. Exomen de la vue chez SES a ap _. charbon; lo | Mmc L. Aubin, Mme L. Nault, | le samedi Avec ou sans machine 
138, blvd Doflard St-Bonitace + 87508 00 pour bâtisse, aménagements | Mme A. Dubé, Mme J.-E. Cosset- | 
L. S0RDON, pren Mitchell Copp Ltd., on por De, | ne J. Allard, The Mecking|) GUARANTEED WAVE SHOP 
: / L . Ve | de ag Da, A 
à Tél 201 467 | Directrice de ia salle à manger Tél. 925 650 #.0çe., PEER | tr sr seau” Free + mé) T sl ‘ 
® sé S pd a démonstration de produits |À ç, 2, édifice Stobert e 926 090 ’ d L 
Téléphone 91 076 Portage et Hargrave 100, ave Pr ROUGE Les 118 | Culinaires et de modes tenue le | ; v99 qroum 


25-290. | jeudi 27 octobre réunissait un as-| 


| RE 
| 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher. Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


CHEZ HUOT ont aussi un très beau choix de 
complets de confection soignée que vous pouvez 
vous procurer au prix de $39.50 et plus. Faites 
donc bientôt une visite CHEZ HUOT, 200, ave- 


nue Provencher, et vous comprendrez pourquoi 
l'homme chic retourne s'habiller CHEZ HUOQT, 


Téléphone 203 795 


Quelles que soient vos préférences en fait de 
pardessus d'hiver, messieurs, vous trouverez ce 
qui vous convient au prix que vous voulez pay?r, 
CHEZ HUOT, 200, avenue Provencher. Leur 
collection se compose de modeles confectionnes 
por des tailleurs experts avec des lainages de 
quelité superieure. 


